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A NOS LECTEURS

"âce à un traité spécial nous com-
terons immédiatement après les
t la publication du célèbre roman
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] -URE &NT1-CËM0CRAT1QUE
examens pour les brevets de eapa-
int s'ouvrir le 3 mars prochain.
î avions tout Heu d'espérer que,

a. # né'iient aux vœux du conseil
.énéral et aux rapports des chefs de scr-
vice, ou aurait créé deux commissions
fonctionnant simultanément à Ajaccio et
à Bastia.
; ,a dépêche ministérielle publiée par

'''''*' Basliais de mardi en a décidé
reinent : tous les candidats du dépar-

t sont tenus de se rendre aa chef-
Si cette décision parait simple et

ioile dans son application, à Paris, il
3O est pas de même en Corse où elle
ulèvc de nombreuses dillieulu's maté-
3l|es.
î^us de la moitié des candidats se trou-
4 lésés par cette mesure que rien ne
jj-ait justifier, et qui, si elle n'était rap-
rjée pour les prochains examens, au-

tour conséquence forcée la dimi-
h du nombre des aspirants et sur-
is aspirantes, et empêcherait ainsi
A lire partie de ceux qui se trou-,\ure partie de ceu q
top éloignés du chef-lieu, de sonj.T

\t dans l'enseignem
s d
nseignement primaire

onj.Tî'l
ire. A

9* ANNÉE, N» 9'.il. — SAMEDI, l " MARS 1884
Saint Doiuile, martyr.

Rédaction & Administration :
Matthieu Ollnjciiler* directeur

8, Boulevard du Palais, 8.
Bureau spécial à Paris, 11, rua Vivienne.

Les annonces, réclame»«t insertion»i>nleirlo-
mement reçues dini les bureaux des soccuriaUt
de l'Agence H«fa>, aeulechargea de la publicité,
i Ajaccio, Cour» Grandval, 3, i Bastia, Boulevard
du Palaia, 10, à Paris, chei MM. Audhoure t»
C'*, Plie* de la Bourse, 10. — Fii!» divers. 1 ft
— Réel., 0 , 7 5 c — Diferses, 0,30. — Jnd.0.2&.

Il importe de considérer que deux seu-
les voitures relient chaque jour Ajaccio
avec les trois arrondissements de liastia,
Gurte et Calvi. C'est l'nuique moyen de
transport mis à la disposition des qualre-
vingt ou cent candidats que fournissent ces
trois arrondissements et qui sont convo-
qués poui1 le même jour. Aussi, la plupart
d'entr'eux se voient-ils obligés de quitter
leur domicile plusieurs jouis ù l'avance,
car toutes les places sont retenues aux
voitures publiques par les premiers arri-
vants, et il faut forcément qu'il y ait des
retardataires.

Les mêmes inconvénients se reprodui-
sant au retour, il en résulte pour certains
candidats un voyage d'environ quinze
jours. Ces faits sont d'autant plus re-
grettables que, si les aspirants peuvent
se rendre seuls à Ajaccio, les aspirantes
sont toujours accompagnées d'un mem-
bre de leur famille, ce qui double les
frais du voyage.

Nous n'insisterons pas sur la fatigue
et les ennuis du trajet: il nous suffira
de dire qu'un grand nombre d'aspirantes
préfèrent se rendre à Nice ou à Ais,
que d'aller à Ajaccio. Pour ne citer que
des faits récents, il y a deux jours, un
pensionnat de liastia a envoyé 15 de ses
élèves à Aix, se présenter aux examens
du brevet élémentaire.

Pourquoi donc obliger ainsi ces pau-
vres jeunes filles à affronter les risques
d'une traversée longue et pénible, sur-
tout en celle saison, alors qu'il serait si
facile de leur accorder les avantages que
l'on accorde partout ailleurs '?

On serait bien embarrassé de faire
connaître les motifs sérieux qui s'oppo-
sent, en Corse, à la création de deux
centres d'examen. Bien qu'il s'agisse
d'examens et non de concours, si on
pensait qu'une seule commission doit
être chargée de centraliser toutes les
compositions, ne serait-il pas beaucoup
plus simple, dans un but d'intérêt gé-
néral, de déplacer les honorables mem-
bres de la commission, — qui voyagent
aux frais de l'Ktat — au lieu d'imposer
aux aspirants une dépense souvent peu
en rapport avec leurs ressources \*

Aujourd'hui que l'on fait participer

largement les classes pauvres aux bien-
faits deOgsa II rillii^Ulogique comman-
de quj^^^'QcTlfàÇqu^Uèves qui on-'
su ufomerdes leçons deHI|8* maîtres, les
mowns dffs# •t'EiaB avenu'; or lame-
sure^uA«y,is occupe ^ apurait qu'en-
travcr^Wi^jLJjEMffii^ai^ifnstruction pri-
maire danHieae^5nement.

La décision de M. le ministre ne peut
être la consécration ies rapports officiels
émanés des fonctionnaires de l'ordre uni-
versitaire ou administratif. 11 est juste de
reconnaître qu'ils se sont prononcés con-
tre ; aussi nous espérons que fermes
dans leurs convictions, ils voudront bien,
à l'approche de la nouvelle session, re-
nouveler leurs démarches auprès de l'au-
torité supérieure, afin que les choses
soient modifiées dans l'intérêt de nos po-
pulations. Nous avons pour garant de l'a-
venir l'esprit sagement progressiste et li-
béral de M. le Vice-Recteur : il entend les
plaintes ; il touche du doigt les vices de
la mesure actuelle ; il saura, nous n'eu
pouvons douter, présenter au ministre,
toutes les considérations de nature à le
faire revenir sur une décision qui est en
opposition flagrante avec l'esprit de pro-
grès démocratique qui a tant contribué
à relever le niveau intellectuel, et avec les
sacrifices que l'Ktat ne cesse de s'imposer
pour avoir de bons maîtres.

Le Conseil Général a émis un vœu (pie
le ministre n'a pas pris en considération.
Il importe que ce vti-u soit renouvelé à
la session d'avril prochain, et que les con-
seils d'arrondissement <le Bastia, Calvi et
Corle unissent leurs efforts dans le même
but.

Le même soin incombe au conseil mu-
nicipal de bastia qui n'a pas hésité à aug-
menter les charges de la ville pour la
création d'écoles laïques.

Il nous parait impossible que toutes
ces démarches réunies, n'amènent pas
enfin le résultat désiré.

1 Mars 1769. •- Marbeuf, qui nvr.it compris l'un-I
poriaru'e stratégique tl Olett», fait recommencer I
contre ce village la tentative qui n'avait f.u réussi '
précédera o.ient.

Maigre h\ valeur des suMals iiui composaient l e |

\
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5 d'expédition. Olotta ne fut p»a pris et ses ss
.nuts Jurent s« retirer précipitamment.

X.» musique tullKalrf

Kntendre l;i musique militaire est resté
une des tlisti'uctions préférées du l'as-
i;iis. Aussi jeunes cl vieux désertent-ils,
lii.ind ils le peuvent, leurs occupations,

pour savourer un ou deux morceaux du
i-uiicei L du mardi, du jeudi ou du di-
manche. La musique du l i l e justilie,
par sou travail, l'empressement des ama-
teurs, et son chef, privé chaque année,
par le départ de la classe congédiée, de
sujets déjà tonnés, l'ait de véritables mi-
racles avec les élèves qu'il est obligé de
former à l'arrivée du continrent.

Les amateurs sollicitent de l'autorité
militaire un changement d'heure. Nous
voici bientôt au printemps, et l'heure de
la musique pourrait, ce nous semble,
'"•tre reculée jusqu'à 3 heures et demie,
lo;;t au moins jusqu'à ;f heures.

'- I

Le rriiiR do Vcsrovato

Nous avons annoncé hier l'arrestation
des frères Pieroni> de leur soeur et de
leur beau-frère.

(les individus ont, été relâché? après
leur passage à l'instruction, où il a été é-
tahli qu'ils se trouvaient tous les qualie à
l'.astia au moment du crime

Les écoles laïques

liaslia, iX lévrier ISSi.

Monsieur le Iliioiteui- du l'etil liHulitti*,
.lu lis dans un journal de la localité ji.iru ce nulin :
« Xous déplorons li* mauvais vouloir et l'incurie

de noire municipalité qui n'a pas encore [iris les
moures pour fournir ans écoles laïques les liants
•'I les tables jiour leur installation, n

l!dle information n'est pas exacte.
I a municipalilé a apporté la plus ^raiide célérité

(I;MI< toutes tes ipiestions se. rattachant à l'installa-
Ihin des (Voles laïques, l'uc. ailjuilieation a eu lieu
le "2\ courant pour la fourniture du mobilier scolaire
i'l un nialériel d'enseignement, et liien qu'elle ne
•lit pas encore approuvée par M. le l'réfel, .M. l'ar-
c! iteeti: a lail lis commandes d'urgence 3U\ adjudi-
t alaires afin que tout soit prêt le plus pnjir.pleincut
possible.

Agréez, etc.
{'« museillei mniiniiuil.

a , , <

J n J l L p s que ce. essai,, (le.eniill
corses, débarquassent aussi ces remues la.les dan,

notre pvs par le bagne:' C'est ln>le '
K.,,',,-1 , S nal , lu i lcpr .es . donne, I hélice , e -

m u e el l'ail luurhillo.mer la mer, le baleau « m i l
en gouverne,,!, le voila en roule. U son. «nĵ ; ,
trente ceu! inouvl.oirs qui s'aullenl en I air. Nos !u-
lures inslilulrices saluent ainsi leurs amies qui re,-
leut à terre el, sans le vouloir neul-êlrc, elles vous
euvoienl. en même lemns que leurs : Au revoir, les
semeurs de leurs nioiicîmirs parfumés.

Kl nous aussi, in ;»•//«. nous leur avons dit : Au
revoir bonne chance! Allez là-lias. (Imrmanles toni-
patiioles, prouver aux jeunes filles (lu conliiienl qu'en
Corse aussi on n l'amour de l'inslrucliou et qu« nos
pensionna;-, celui de mademoiselle l'nnzevera parli-
culiéreinenl, peuvent rivaliser avec les meilleurs
d'oulre-mer.

Les sui-cès ilr1 vos devaiii'ièi'es nous l'uni aliemlre

avec inipalien.e vl ccnlianre l'heureuse nouvelle des

voiras.

M. feroni Numa, lieutenant au :ile répimer.l
territorial d'infanterie, a é!é promu au grade île
capitaine.

— 5!. L>uiaril, enseigne île vaisseau, professeur
suppléant d'!iyclroi;ra|iliie a liaslia, a été. reconnu
admissible au ri'i:cou:r- qui a eu lieu à l'aris, et
nommé professeur de .Je classe.

— y], (lasainiv.:, aii'i'-inédeeiu de la inaiine, .1 été
f inli.'injiié stir Vl'It'ua'wt!, eo qualité de médecin-
major.

— (li:l élé i ouïmes a îles emplois de cantonniers
des pouls el chaussées,

ii l'o^i i ili Nui-llavino, M. Viiicenli Anloine-
Sinum.

à (.llmcla, il. Miuili Llicnne.
à S(ii|jii-(li:i:i:naiio, M. (Irurc-Jeaii-Thonins.
ii i'uijiliiiiin, M. Novella Séliastien.
à Moisi;̂ iia, H. <• nî:!H>uî l.miis-liaplisle.
à .Viii'iiln, M. S.iule ilon-Jacijues.
à l.uri, M. Oliueri, riiilippe-Antoine.

X-e ifépnrt du Vongo

Nous av-ms assisté liicr au dépail pour Mi,r>eillc
du lialr.iii le Cmiijn, de la (lie liiMiluirc.

Itaremcn! les quais île noire port présentaient une
pareille animation. ll'étail une véritable loule qui se
pressait aux almrds de ce steamer. On s'embrassait,
on se sel-rail 11 iiiain, on pleurait, on riail, on pin-
iDill.iil de s'écrire, e tc . . Toiil-à-coup, les rangs de
la foule s'nnvreiil, grand nombre île cli.ipe::ui sonl
a.uilés; qu'est-ce? demandons-nous à un de nos
voisins : (lo sont les demoiselles du pensionnai l'un-
lèvera, <]iii viennent s'em. arquer pour aller à \ i \ .
subir les épreuves du lirevel. (."était vrai! Klle.s
«fiaient bien à peu prés une vinpluini», joueuses et
i farinantes, un véritable bouquet de fleur-.

Les voilà qui s'embarquent, sous la uireeioii d'une
de leurs maîtresses. Depuis ce moment l'arriére du
puni du baleau offre un imip d'nil ma-ique : on
itiiail vraintenl un parterre de Heurs rires. Ilienlol
arrivent an^si Mir le iiuai leurs comlisripje> «le peu- j

I Gnzcttc déptu'lcineiidile

! MiliiOSAl'ii.!.1.. — Le .Ministre de l'instruction
I publique, sur l'avis ou conseil déparleuienlal. a au-
j lorisé l'annexion d'un cours complémentaire d'ensei-
j ^noment supérieur à l'école laïque de garçons.
! *
i
i AJ.UIHNL — .M. telrel, inspecteur des douanes, a
I élé appelé au\ mêmes fondions à Nantes.

*
« «

IIASTMASI. — 11» nous écrit de celle commune
que c'est à lorl que nous avons désigné le nommé,
lieuoit liariani connue l'auteur supposé de l'assas-
sinat commis sur la personne du marchand ambulant
Jleliavacca Pierre.

.Nous nous bornons i> faire celle rectification, mr
nous sommes leniis a 'a plus grande réserve, celle
allairc élan! en cours d'instruction.

• «

IIAl.M. —(Iliaque courrier emporte quelques fu-
nérailles de lin rooj;e à destination de Marseille —
Les demandes auimifulcnt lous les jours de l.i
pjll des consommateurs de celle ville, qui cuit îles
jiarenls ou amis dans noire arrondissement. Ces

petites livraisons se font a des prix Irés-avaul
pour les producteurs qui les (cudcnl de lu
Ilieclolilie piis à Calvi.

On remarque surtout les loties e\pcl|!i
par M. tlosla, de (laleiiiiaiia, dont les vignes
veut sur le territoire de Calvi. M. Costa vend
au commerça à .Marseille, aux conditions sui\

.i(l IV. l'Iieclolilre. rendu franco quai à Mari
logé dans des lûls à l'acbeleur. Si l'on cous"
que les Alicanles 1er choix il'Kspague ne se \\
denl sur celle place qu'à liS à .'i'.ll'r. l'Iieclolilre,
perdu, el lesScoglietti d'ilalie(Victoria) :{"2 à :);J l'î
on petit dire que M. Costa a réussi déjà à ilonnci^
aux vins de noire conlrée la première place sur Ions i
les vins qu'on y importe de l'élranger. ?,

Kspérons que ces résultais encourageront les pro- •
priélaircs de notre conlrée à planter toujours P
davantage de la vigile,el à faire du vin pour l'exporla-
lioii. Kspérons aussi que cela dé.:i levait» capilalis-
les du en ilinent français à venir dans noire conlrée,
élablinle grands vignobles

*
* ¥

Cl'ALliKKHICit). — Ji- i'abbé LiudiinaLve, d e s - |

servant à Soliirn, esl nommé à Gnalderici'io.
*

-« ¥

OLMI-CAl'I'ULLA. — il . Luiggi esl nommé siip-l
pléi.nl de l.i justice de paix, eu remplacement d e l
M. l'olelli, décédé.

+ *
LITLNO. — Le G mars aura lieu, à Ajac-I

cio, l'adjudication pour les travaux de recliiugementl
de chaussées empierrées, enlre les bornes l;ilomé-|
liïques 151 et 15H, soil de la maison de l'octroi à la
barrière St-Josouli jusqu'à la rcncnnlrc de la roule |
n" P.i:i el du dallage du quai.

Le monlant des travaux esl évalué à 28,000 Ir.

'V'

S£iilletin iiiiancier

l'iiiis, le 11 lévrier 188-î.

l u e certaine reprise a lieu aujourd'hui ; on lenlJ
évidemment de relwer les cours, en vue de la
réponse des prunes. .Mais nous croyons que l'on n i
réussira qu'à ajourner la baisse.

Le Oedil 1-uiicier esl iré.s-deniainlé à i-M
I 2 J T I ; — les llbligidions loucières I.S71.» soûl égale
meul Irès-iecberchées en vue du lirage (in 5 inarsl
No:is rappellerons que la liauque des Commîmes d l
i'rance lionne, moyennant sis francs par lilre, dej
O|iliou> sur tomes les Ubligalions françaises à I
six jours au moins avant le tirage.

I ne notice explicative de celle opération esl renj
vinee grjluiu.iiient a loule personne qui eu lail
demande au Directeur de la liauque des Lo unj
de 1'"rance, l.'irue de la Clia.sseu d'Auliii, a l'arfl
Celle milice esl accompagnée d'un Tableau rniiq
des Obligations françaises a lois, avec la (laie
tirages el le iiioiilanl des lois. L'Aléa que eouipi
la situation acluelle nous lait considérer coimfl
diingereux les pLicemenls délimlifs el nous COIIM
Ions à nos lecteurs d'employer de prélerence Ici
londs en Kepurls. Ouire les avantages qu'ollre
mode de placemeiil au po'iil (le vue de la ifispoiiiliil
hté el de la sécurité, il donne un intérêt des plu |
rémuuéraieurs.

Le Siici se relève sous l'inlluence de radiais di
découvert, a 2UW) et 2(>IJ; le (iiapbique du hiiiiw
un tf«» CnmmuiHx sur les Valeurs du Niez es
donné en prime aux abonnés (.cinq francs par an.}
Ce journal va publier .ivecson iiuint'in du î'J courant,
un Graphique sur la Délie française depuis le .*
Auùi I7'.i:i.

Ku dépit du carême, beaucoup il
monde était accouru pour témoigner »
Mlle de tiéradon, au bénéfice de laquelle
'-*• présentation était donnée, coinbieil
Mlle

/
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10 public lui est reconnaissant des réels
services rendus à notre théâtre.

Le proKiMinine est connu, l.e MAITIŒ
UE c:iiAi'i:i.t.t: servait de lever de rideau :
M. Alberty a été remanpiable dans le
rôle de IUHNAUK <iu'il a chanté avec l'au-
torité d'un artiste absolument sur do lui-
même.

!Vos danseuses ont ensuite enlevé le
divertissement avec leur brio ordinaire.

MM. Géricault et Alberty ont chanté
le duo de la IÎKINK DU CIIVI'HE avec beau-
coup de goùl ; iis ont été chaleureuse-
ment applaudis !

Enfin la FIM-K DU RKUIMKNT !
Une. pluie do bouquets et do couron-

nes d'une beauté remarquable, des ap-
plaudissements sans fin ont salué Pen-
tréo en scène de la gracieuse bénéficiaire.
C'était une véritable ovation, dont on
gardera longtemps le souvenir au tliéâirc
de Dastia.

Pendant toute la durée du spectacle
on a continué à ofl'rir à cette incompara-
ble artiste des bouquets et des couron- ]
nés. Mlle de Géradon a été en eiïet ni- |
vissante dans le rôle de MAHIK, LA
VIVAXUIÈHK, qu'elle a rendu d'une façon
désespérante pour la critique.

11 nous est pénible d'avoir à constater
que la bénéficiaire a été mal secondée.
Les autres artistes ont laissé bien à dési-
rer, A TOUS LES POINTS DE VUE !

Le triomphe de Mlle de Géradon a été
néanmoins complet, et quand . d'une
voix vibrante et émue, elle a chanté le
fameux : SALUT A LA FRANCK ! la salle à
éclaté en applaudissements prolongés.
C'a été l'occasion d'une nouvelle série
de bouquets et de couronnes.

* *
Ce soir représentation extraordinaire

au bénéfice de M. et Mme iiillot, et de
M. Desclatix, avec le concours d'un ama-
teur de la ville, M. Biani hi.

Ces artistes ont bien mérité du public
qui, nous l'espérons, voudr.i les récom-
penser du lui"' zèle ot du leur bonne vo-
lonté.

000C.2
AH Tonkiii

Une dépêche parvenue au ministère de
la marine annonce que nos troupes mit
occupé Song-Kau.

LA JOURN|E_PARLE_MENTAIRE
SÉXAT

l'réniilt'itre de i l . LE IIOVKH

Après l'adoption du procès-verbal
d'hier, M. do Saint-Vallier pose une ques-
tion MU ministre de l'agriculture au sujet
de la crise agricole qui existe actuelle-
ment dans le pays. Lo fermage est com-
plètement délaissé ;
leures, no peuvent
vendre.

L'orateur cite à

les tenus, les meil-
ui se louer, ni se

l'appui de sa thè

(Service lélégivpbiqne spei-Ml du Pe'il H/islinis) |

Vesplosion de Londres j
La police anglaise a arrêté tiois indivi-

dus, auteurs de la dernière explosion de
dynamite- qui a eu lieu à Londres.

q
de m. Janvier de la Motte

Les obsèques île M. Janvier de la
Motte, député de l'Hure, ont eu lieu à l'é-
glise de Si-Thomas d'Aquin.

Le prince Jérôme s'était fait représen-
ter par M. le baron l'rnnet.

Au Noiidnn
M. Kerry, sur le conseil de If. Tissot,

ancien ambassadeur à Londres, envoie
de nombreux agents en Egypte, pour
étudier de près les événements du Soudan

I et l'administration anglaise.

plusieurs exemples, et demande au mi-
nistre s'il a pris quelques mesures pour
arriverai! relèvement des propriétés agri-
coles.

M. Méline, ministre de l'agriculture,
répond que la première cause de la si-
tuution signalée par l'honorable sénateur,
est la grande immigration des popula-
tions de la campagne vers les villes, que
cela amène de sérieuses difficultés pour
les propriétaires et fermiers.

Cependant l'agriculture n'est pas aussi
bas (pie le dit M. de Saint-Vallier. La
Chambre est saisie de diverses proposi-
tions dont l'adoption apportera une amé-
lioration sensible dans l.i situation .ac-
tuelle, qui n'est pas, il est. vrai, aussi
bunlie qu'elle devrait être.

Suite de la'Je délibération sur la propo-
sition de loi, adoptée par la Chumbredes
députés, relative à l'organisation munici-
pale.

La discussion s'ouvre s;ir l'article 12.
Cet article est adopté, ainsi (pie le

suivant.
La suite de la discussion est renvoyée

.'t demain.

IlilAMliliK I)KS iiLTUl'ÈS

i'trsidt'iia' dt' jl. I-I.OOÎKT j

I
La séance esl ouverte à 2 heures.
AI. de la liilliais, l'un des secrétaires, j

donne lecture du procès-verbal de la seau- '
ce d'hier, qui est adopté. i

L'or-Jre du jour appelle la suite de l in- \
Icipeilatioii de M. (.ieoryes l'érin sur la j
répartition des ateliers de fournitures liii- j
blaires. j

M. ltrialou examine les principales dis-
positions du cahier des charges dont le
ministre a parlé hier. Il reconnaît, en elfet, j
(pie l'administration de la guerre a suivi, i
dans les circonstances qui font l'objet de
l'interpellation, les précédents établis dans
les bureaux. Mais si elle reconnaît que des
modifications pourraient y être utilement
apportées, pourquoi attendre'.'

L'enquête sur lu crise économique a
déjà révélé des faits qui prouvent que lu
classe ouvrière de Paris prolite dans une
part trop restreinte des adjudications im-
portantes de la guerre : ce sera un moyen

d'éviter de nouvelles crises en prenant
d'oies et déjà des dispositions qui amé-
lioreraient la situation dos ouvriers pari-
siens.

Knlin, il l'onuuli' sur quels points les
modifications devraient porlor principale-
ment.

MM. ISrialoii et Clovis Hugues déposent
un ordre du jour invitant le ministre de
la guerre à surseoir aux adjudications.

M. Clemenceau appuie cette motion.
! .'!. Laureneic demande l'ordre du jour

pur et simple.
M. Casimir l'ôiïer, sous-secrétaire d'é-

tat à la guerre, accepte l'ordre du jour
pur et siui|i|(.', qui est mi;: aux voix.

Nombre de votants . . . iH
Majorité absolue. . . . iW3

Pour l'adoption . . . ,'M5
Contre -129

L'ordre du jour puret simple est adopté.
La prochaine séance est fixée à demain.

Ktut rivll
M.UIIAI;I:S. — Néant.

.YtlsS.I.SCKS.
[Sarloli Marie.

UÊCKS.

Servello Kraneoi.se, veuve, "M ans:, rfe liaslia.
Coloima .Michel, lanneur, cébb.-ilaire, ',¥i ans, de

Sanlo-l'ielr'.
Solari Jean, PI mois, de hasiia. ^ ^ v

j MOUVcIKtNi DU PORT DE BtiTll
J i:Mi;i:i:s.
i Ile . W , vap. français Sainpiel... o p . .iî,,,i

dépêches, p;i»;igers, diverses.
j Ile Marseille, vap. Iniurais i)i..gul, i-i.p. i;;

passagers, diverse».
i De (.eues, vap. aligla.s i',t,un;',i, ̂ j .
j divtises.
j De l'orioferrajo, poiidole il.dicuiie S,-m .in;
' cap. tlui.-o, diierses.

De .Madeleine, vapeur ilalicn Ale\. \,, |la, cap.
gnolu, lest.

solil'IES.
l'our liéoes, |;:riaui! jlaiienn:: iieioniiuia,

Tomei, lioib a cousiruii-c.
l'our .\!acinaggio, \..p. lr.iiir.,it l ' . luie :-.i(i. I

diveises.
l'on:- Livuurue, vap. liv,iitio.s S.,inpicH,, iaj. . i.â-

rinelli, dépêches, passagers, iii\i-rse>.
l'our Livoiiiue. v.ip. riança.. .^âne-Louise, ciip

Havid, liassagers diverses.

H

/
Plus de

Signalons une loiuoitjnle dccouiorle appelée
a laue sensation duis I eionomie domestique.
LA MOlitl.NK sons odrui, incoiubu.lible et
inaltérable, enlevé radic.lemi-nt. sans laisser de
traies, toutes les 14,-lies même le, plu, «ocienne»
UsineJ. MOBET, 17, ,ut K.chard Lenoir, Pans.

Tirage délimlil de I, Loterie des Arts Déco-
ratifs 1res proclminemeut. La seule nui m
DbUX MILLIONS UE FKA.\CS de LoU é lu
Gros lot de 500.000 Iraacs.

(Ver «ut annonces).

Eviter les contrefaçons

CHOCOLAT
MENIER

Exiger le Téritable noi»



HUILE h'OUV.5
h 111,1 ni, ' i 'r, i |n: i ! i ! i ' e x t r a

J.E.^-M o?..i".*
Marché aux poissons. DERNIER TIRAGE

LE

31 Juillet prochain
DIX C;r:O3 LOTS

a.. G U Ï T '.: o .r•;
ulSTII.LATEl'K-CMIMlSrs

à. lïustta (Cor.se,

« fabrique dépose*

La maison Gux'lon a kTtioni>e.:r rTin-
formei sa inKi i t inu^ olierrè!*! u-TeH''
t ient de. mettre en *ent« d e s l i q u c i u s
Kuriîncs a 'les ]>ru exces s ivement inu-
rlërés. l***s ln]i.eurs faDrj n iées par t u i -
fiiême v-c*. !e ^rand s^in peuvent r i v a -
liser »VfC Us nieiiltMKfs marques du
continent.

l.a nui H un ne aurait trop recomman-
der l.i nouvel!r ligueur «lu r/rtiod pa-
triote Gambetta inventée p.ir L. Gttit-
ton, distillateur *çhimii te r fatrit^uee
avec des herbes aromatiques de ta

• Corse
Cette nouvelle ltq.iem est stomachi-

que et di^eslive.
Taules ces t,(|tipiir& sont au marrie

(ini: i,*5/s titre. Lu maison Gttitton
lient à 1» déposition du public aussi des

^ - sirops assortis garant!» pur sucre et non
au glucose, tr» nt^isun (MIU essentiel e-
ment a ceile remmgue, vit qi.o u cn'e
des siro/JS^/ucos^sconsliiue un*' <rau<J<?
prévue par l'art- ii.l du code pénal
lorsque l'uheie;)r n'en est \t&$ averti
par le vendeur»

Tous les sirops sorti au prii de 1,70
te litre.

Le sirop de gmi.mcfst i I i* le litre.
La maison Guitton vient de fr.ire

cette grande baisse ue prix en raison
de sesgr un lies i elati'tns commerciales

, I qui lui permttL'*(it de se procurer les
.naitères prenve-rps S très b«n marché.
". Les l'otiteiHes vnit-j sont reprise» 4

I m p r i m e r i e L t ! r » i r : -

l'AYAHl.KS EN

le nontttt des Lots est déposé à la Banque de Fnnci

Les billets sont délivrés contra espèces, chè-

Si«s ou mandat» â l'ordre de M. Henri AVENEL.
lrectet-r de la Loterie. Palais de l ' industri t ,

porte IV, Champs-Elytiies. Paria.

**. i UK VOS i I, Fiiu-tin, ni-Èii
l i j u l .ViBi'Uiiint " îîn^l;;i rue Nupt i -

l ' inij ;i l 'Inwn, ur 4 in former v e s -

$i"iu» i.-> ( ja l f l i f i* qu'il Hi'nt d ' ê t r e

n î.•<> riimmr >'ul 'Mitti'iKnilJin

!;A|i,^,,| dan IVinml>sen!cnl .)•:
l!<; t'a, du lîiè'fshl .nilu". cl brunis
ue !» piaule l i r a i t ie l'hacéenne,
Vliistia Unifier, l ï r r rnd , et Gif,

KIEUKS Dè.r.i.i-e» t-n boi(lf!lk'«
et en iù>, i'\;.-oil«lion pour l'Italie
j i i < i | u ' i > i t ( ; i | r î l e i ' A . i f s i f i - i u t - , M o i l . i -

i l / . l e d e l ï i ' ! o t : n e . i l i o t i r r o i j l e d f S t r a s

b " ' i r ^ , b a s j v i n i n , l i r . i - s c n r l i < i - l ; j ,

Vin S3ong» Vieux
à O.»î»

S'îiilrcsser au vertibulo de la

IVno n>r .M. L. S T K K \ N I

A Boulevard du Valais U
m-dessin îles grand-* <ii»gisins Or«oga

B ASTI A

l'.lijnilitts (janiii's, l'ible d hôte.
Tables fwit:i-u!!ères, HeiiMiin bour-
«riiiwr. PKIX ti.Vn»Hiot>«.

Cet Hôtel e«t Imii'hrment meublé
t t «e re,-nir:mii!! te [),>ur son bon
confortable.

AVIS

maio»» Ve'tcii (Mar«eillc l.yon) ont
l'honneur <i'ifilorn)<'f leur riuinbreune
clientèle qu'clUn n<'i,nt'ot d'iisr^er
fournie seul enlr»|io<iliiirf "énérnl
pour I» tfi.te du leur litère dans
l'nrronfji'serneiit '''• HfStKt,

M. GDIILAOME BF^OIT. Boule-
vard du fhlais, No I, \U-ù».

vos

BYÛOI
:."Pitiés*

Apéritif reconstituant et fébrifuge
Ce qui r;;i!»t!'.ui" !:i "up^nisrili* du IWnoF *ur tmx I •* nm'-rs ut

epi'ritiis connus, c'e«t ijn'en <utre le »iu> août ei|ui> i't de ses fjua-
lités »i'éntivi-,ii' SiVDUF ist nil recoiotitunnt cner^iiiue et qui a IJ
[in>|iriété de vlimiileiie» for»lions île l'eslurnar «an» l'irriter.

Vit son action bienlaitiinle sur lotit lorï.ini»ine !c BVOOF ,!ix>i-
pe li-lmrii-ii!* el pro'iireausiitôt IJH'OD I'.I IMI, urhi • <Ti<<iti,>ii de bien-
étre général.

Mélangé avec Je l'e.iu de "vlti ou i! i'eiu tiaturelli1, le liïDOF
est l'itpt'ntif lt* p'ij- a^r«':ilt!e et le oieiilear pour UsurHiï. Il e.̂ t (lu^si
»|»)»rwié m''i.t'i_é i>ei-du srciji on du ver^onlli.

-\2rn's cfii^rim et «eii's entfposiloircs pnur tonte la Cur>e
>i • . P.V. liOL'l! ;R.')IS KT ^M.S .I fta-ti..

i BRONCHITES, TOUX
Catarrhea

POITRINAIRES
Palbl«>i»e de la Poitrine

PHTHISIE, Asthmes

Je TROUETTE-PERRET
i u CRMOTI iir ni:m. r,..rii!:iix o« MJRWKE

' t B t l ' l U J i T-U.LT

Ce protluit, înlaillible poui- guérir
radicalement toutes les yialttiliv»
tlt*H toics rntpirntoires, est
recommande II.II- les ivi,;l>rités mê-
cales connue le seul eflie^Ci'.

3 Ir. Il Flâna iaii mîtes les Pli-nuci»

Dtpot principal
TROUETTE-PSRAËT

PARIS, )65, nfaSaiiMiti»*,', PARIS

L'îii: des rf.-'.-.icUuTS, •

Distillerie iSastiaise. — ^itirc^-i de labaes et Spiritueux Tahacs* Clfjnrr*»

su...r

élaient'id
<l:arm,i<l linecliam

!..
de

cent. sfdUIlNiiL POLITIQUE QUOTIDIEN cent. 5
(Payable d'avance)

fr. 8 rosi» M
irtA!»,.

ta
-H
SS

fj.Sfi

Au'res p;iy», le por t»» sus.

On n>- f i-;]/,nd pas cie» ,>*.MnÏ:• i l . •. ,

" *->:! — i-INDI, ;! MARS 4884
Saillie. Cunt;j,ronde, vierge.

Rédaction & Administration :

H, lîonlevard du Palais, H.
Bureau spécial à Paris, Iti, rue des Martyrs

Le» annonces, reclarnei et insertions vxit eifl.ltj-
HTpment reçues daci les bureaux d->s viceursalai
de l'Agence Hivas, se'ile chargée (le ta puhlieit*,
i Ajtccio, Cmîri Ijr.in.iial, i , à B<*tia, !!<»:.nirr1

du Palais H), Î fa,:.> ehfi MM. Au.iboiirg •)
t > , Plai-»'i!e I* îïoursr, <U. - Fait» (t|v->rs, 1 Ir
— iUcl., «,75c. — Divers»», 0,30. — Jud.0,ï5.

A NOS LECTEURS

Nous commencerons la publicaliou du
célèbre roman corse

Par Trosper 91Ë RI M fi E

BASTIA

Vins

Boulevard du l\i!;iis BiiST
Murqiie V ^ t v ^ >

i e . Ve i i i r !io . s t w i rne
I. m e.iU. id N.»:llv l'r ' I > J I > I I -

Marylmi
10(t gram Xer.v:

ir. Vrahe
\rabe fl (jr. Suisse

titra-fins jTrab.«• .s n
fins jiil
B.ride» d > -

De dames
Ja • a
r-u'lunes
Virginie ter.
cl hhnehes
Ordr |auries
id msee

riasr.

i,l fine* .s«. 11. t'otin or
Vrnand id. M^rt m

id. id. i t r i
50 ^r. Kipurtat. I re

F.\; nrt.it tre * ri. Snie.
itne. Qualités dei l U . b l!o

t'ir,,.T,,i •;

; \Hi id. Itianjui
Li pieu.s Itt. V'in>de ttori
ni. fines iJ id
The chinois. ]
t'.harlrnuse G Madèie

.!'. :r.; -c:t Porto
i l . i,l !
i l id. |.>:irte i>l. Lunel
M . i • ' . ' 4

" i - : i . . ' • . • . . • : . M

Hongrois
l' anl idor
:risnres de|

QitaLl.es de ;
Cris.

id. fins
Longs (f;nï,t..cs j

ds ia lîe.'ie.'
BU olombale
i)eUlli-«ne

UNE BONNEJIOUVELLE
Notre correspomlant parisien a bien

voulu se charger, à notre prière, (l'un vo-
yage d'exploration (tans les bureaux du
ministère. Il s'agissait de s'enquérir adroi-
tement de la latitude et de la longituutî
exactes par lesquelles se trouvait actuel-
lement le formidable dossier de la pou-
drière dé Castagno. Les recherches de
notre correspondant ont été pénibles,

' mais elles ont abouti. Il nous annonce,
tressaillons d'allégresse ! que la question
est à la veille d'une solution

L'architecture du monument avait un
instant séduit les hauts dignitaires char-
gés de statuer sur ce cas difficile ; ces li-
gnes d'une pureté grecque, ce paraton-
nerre grucicux eomiiiu un pal, les avaient
charmés ; il leur répugnait de détruire
une œuvre d'art aussi réussie. Heureuse-
ment des considérations d'un ordre moins
élevé, mais plus pratique, ont eu raison
de ce premier mouvement.

M. le I'réfet se serait vigoureusement
prononcé pour la suppression de la ma-
lencontreuse poudrière, II dt'sire vivement
que lors de son voyage à liaslia, pour le
conseil de révision, les poudres aient dis-
paru du local qu'elles occupent encore.
Il ne veut pas que la lettre qu'il a écrite
au maire de notre ville reste à l'état de
lettre morle, et que sa signature soit pro-
lestée.

Il y a donc lieu d'espérer que nous tou-
'il citons à la lin de ce cauchemar perma-

nent. .Nous, nous en félicitons, et nous fé-
.licitonsjspécialenieiit les habitantscircum-
'voisins de cet établissement dangereux
lau premier chef. Chose liop rare par ce

temps de divisions politiques, la satisfac-
tion sera générale, car, en cas d'explosion,
nous aurions sauté indistinctement quel-
que fût noire drapeau. La poudre est bru-
tale de sa nature et n'établit aucune diffé-
rence entre ceux qui sont pour la révi-
sion de la constitution, et ceux qui s'en
moquent, entre les bonapartistes, orléa-
nistes, etc., elc.

Ce sera un beau jour que celui où le
dernier baril aura été transporté vers des
régions plus solitaires, où les Cardinche
ne rencontreront plus sur leur chemin la
sinistre banderole muge, où les enfants ne
courront le plus risque de se jeter dans
les jambes des portefaix chargés de ma-
tières explosibles.

Ce beau jour va luire; préparons-nous
à le téter dignement. Que les poètes du
crû alignent des rimes bien sonores ! Que
la fanfc"e municipale répète ses pas re-
doublés les plus fringants ! Que notre
grand théâtre ollVe enfin aux oreilles char-
mées de ses auditeurs l'onéra inédit en
cinq actes et dix tableaux qVS nous ré-
servons pour la circonstance, e r nui a
pour titre : Dastia sauvée !

3 Mars 1623. — Lo sprint tic (iènes déclare que
dorénavant, les nobles feudntaires de la Corse
n'auront pas le pas sur le Gouverneur liénois et
devront lui parler tête découverte.

On comprend facilement que le mercîtiitillisiiie
devait être froisse de voir ses représentants en
Corse, intreher apiès la noblesse insulaire, sa
vassale , mais on comprendra aussi combien 1 abro-
gation d'un usapre, en vigueur depuis les premiers
jour-» dj la domination ^reuoise, dût être iiupoliti-
que dans un pavs vaniteux comme la Corse.

BUDGIT DK L \ VII.I.K IIF BASTIA

lta|i]inrt

an Conseil municipal, tut nom de
la Commission du budtjcl de l'exercice
•ISS-'i, par M. Eugène MOLIXARI, rap-
jiorteur.

CHAI'ITIiK I" .

l>Ki'KNSi:> Olllll.VAIIlFji.

SiTlillU 1".

t'niis ifaJmiiiisliiiliim tl romptabilitc.

L'article premier de ce chapitre, Traitement des
employés de la mairie, subit une i»ajor.ilion de
tiOOI'i. Cette augmeiilaliou de crédit se justifie par

li- surcroît ,le Iravaii qui s,; produit de jour en jour
dans les luireauxJeJï^TLel^ie-Vfl^^t qui a néces-
sité la eréatiûrfKuX^^rmrrel enrpc^Jj^sîhn'étaire at-
lac.'ié an ser«éeTes listes éleclor.desS^J[S^i eomp-
labiliié. V\ l 4 f f | . jl

Par eo!itTe\^j^*d£ 2, Traitement dii eojLfierije et
des deux apjianN^g'nf^ipi^aJliimHjfron de pa-
reille somme par biiunRBEEBpptfiCTon d'un de ces
Irois employés.

L'article '.i, Kulrelicn del'Unlel-de-Ville, mobilier,
cluiillage et éclairage, subit une inajoniliun de 200
Ir. Celle augmentation se justifie notamment par les
dépenses d'éclairage pendant les conrs'publies.

Les articles 5, 0, 7, 8, il, 1(1, 11, 12, lo, U, 15
son! tnninicuus avec leur ancien chiffre : Timbres
des registres de Pélal civil, KOtJ fr. ; — Publications,
abonnements au lliillelin des Lois, à l'Kcole des
Communes el au Journal des Maires, l>0 fr. ; — Li-

j vres de droit administratif el municipal, lljtlfr.; —
; Traitement du Ilecevenr municipal, ',l,i\2X fr., i'2 cen-

limes; —• Hemises au Percepteur pour liais de per-
ceptions des imposilions communales, '.100 Ir.; —
Trais de conl'eclion de l'état matrice des chiens,
30 fr.; — Iléinbuliou au Percepteur de 13 cenlimes
par arlicle sur l'état malrice <U* chiens, 15 fr.; —
Timbre el registres de comptabilité communale, 170
fr. ;'— Frais de bureau du Ileeeveur municipal, 1,030
fr. ; — Oolisalioiis municipales pour Irais d'impres-
sions, 150 fr. ; —Trailemenl de l'Agent complable
de la caisse d'épargne, 400 fr.

SI:CTHJ.N n.

!>IKK,:TIO.\ IIF:S; H U V A I x . — K.VTHETIE.V DES l'iiopniKTÉs

' :0MXl'.\Al.l3. — V0II1IE.

Les articles 11' e i ' ' • Traitement de l'An hitecle;
— Traitement d.1 Sniveillanl, sont maintenus, le
premier à3,(HK) lr.?ncs . l e -"ecunil à 900 francs.

L'.iilicle IS , Tr. ilemenl des cantonniers el fou-
•ainiers. élail inscrit--À ri;ieien exercice pour une
somme de 1,380 tr. -M. ,1H<ru,)(,'j'iii(ienl ce cljiRr»
Voire .ominission, saisie" ****•• ' '-«-«"'c. — Une
l'elliccia Louis, lonlainier 1ÏUIt-':-i- " Lesallaiivs
objel une angmenlalion de Ir;... '"" '" »»ïiAi*'* »«
an, vous propose de prendre en c ._
mande de cel employé.

L'ariicle III, Trailemenl du gardi
Qiarles, est maintenu pour le nièii..' Sastîa,
francs. • 9 '

L'arlicle in , Trailement du «.• . r ' ""? < l l e u l e l < 1

ponéde -KKI à lilH. francs. La r,,™*"1' **"""-
' i il ln\ei pro»e-
dune demande en augmeiilalion i\vtln

M. Viale, horloger de la ville, a < r u o u ; r u r s m | j t

lïiire bon a, cueil. Elle vous , i,'|"i-..:,nés en'tnu«
lalion île lOil francs par an. ' «>«,<rtirr>eri!t

L'aiti.le i\, Frais de bureau de 'ii, el lou» Itt
est porté cumme par le passé . l.~>0 fi

M. le .Maire vous propose i!e poi-.'e1'' " ' - S
1,(100 francs "arlicle j i , E:itrciioii i!

•. w

\ \



LE PETJT BASTIAIS

communales, ("elle augmentation s'c\|lique par le
développement cl les soin> constants qui' la com-
mune est <ilili(,'êe île ifoiiner aux tlitrêrt'iif- élahlis-
sumeuls ipii s<int >;t |>ro|>rit-li'É. Xous devons d'ailleurs
faire remarquer que celte augmentation vous dispeu-
st'i'a, prohahlcuiciil. ili* voler en cours d'exercice des
crédits supplémentaires.

L'article ->l, r.'Hlretien el menues réparations îles
rues, placer et promenades, comprend les d.-ux
articles M et III île l'ancien bmlyw. M. le Maire
n'allede à ••>•( article qm> la somme île NIKI francs.

iljt .««'(/• à ilrniiiiii.)

LE PETIT BA.-T'AIS

XiM ruelle de lu Conception

IS.nslia, .'S révricr 1X81.
Monsieur le Directeur du l'rtit lUtiïtitts,

Nous avons cou.sidéré connue un travail iiirli>|jcn—
sable la réluclion <I*- la molle qui met eu cummuni-
calion la rue Napoléon avec la place l-avalelli. .Nous
ajouterons que son exécution ne laisse i ien à désirer ;
mais il n'en *sl pas de même de son eu'retien. Il
faut renoncer à passer par là à ninipurîe quelle
heure il<; la soirée parce- que l'on s'exposerait à dé-
ranger des entretiens par trop intimes, el aussi paire
que le pied pourrait se poser sur des produits divers
peu solides. Le Irnp-pltin des vespasiennes se ré-
pand en ondes peu limpides et uhli^e les passantes à
relever robes ef jupons.

(IHIK! ruelle devrait être au-si une des premières
halayéi's le matin, taudis qu'on ne son^e à elle que
Irès-tard. Je crains même qu'il ne se trouve par là
une espace de dépotloir. l,,i police (era fcien 'le ~'is-
surer si j« me trompe.

Agréez, etc.

t 11 fmll citnljftt.

l'âge. Klle avait à peine viiijjl sii ans; elle aprar-
lenait, par son père, à une des familles les plus
liouoralJes de la localité, el, par Sun mari, i une des
lamilles les plus marquantes d'.ip|>rirciani.

Le, funérailles ont eu lieu avec u.ie pompe inac-
coutumée lia»» le Sia (II. Le deuil était conduit par
le mari el le père de la défunte. Les cordons du
poêle étaient tenus par des instituteurs, collègues du
veuf. L'alllueuce était grande. Plusieurs inaires et
un i^rand nombre d'autres fonctionnaires îles cail-
lons d'Kii-a et de l'iaua faisaient partie du convoi.

Al. l'ahhé là'ccaldi. parent et aiui de la famille
éplorée, ancien aumônier de Chiavari, assisté de
JI.M. 'es' curés lioloiiua el Kilippi, a oflicié.

Au sortir de l'église, .11. l'aoli, instituteur à ((la, a
prononcé un discours qui a vivement impressionné
les assistants. Les belles choses qu'il a dites parlaient
vraiment du ernir, car il connaît .11. Nalali depuis de
longues années et il y a toujours eu entre eux ri-
ciprocité d'estime el d'afleclinn.

Gazette flé|iarlefiieiifs»2c

A.IAOiJi•. — Itaus la rn.iliui'e «lu in.-inii -cr.'is
deux jeunes £eirs de lEasit'Iiru, It*̂  fiiuninrs lîeiiielli
et Sj)ini.-(rt, se sont |>ris <ftM|ifurdlr* d.ms une .Suvcllr
pour utt m oui des plus liilîlcs. Spint'IM a ouvert MUI
couteau ef a fr;i|ij»' XIII .-nlversain1. l.ii -'OUJI a rlé

si inallieiimn <jue lli'iiiclli c>t riiorl qnt-hjin'S ht'Ht«'s
aprrs. Lt' meurtrier a M lé anvfé ininit'-fiati'tm'nt ei
livré à in justice.

•# *

l'Aliïï.NM.LO. — Madame Julie .Yifali née IVi-
caldi s'est éli'inli: dans celle cmnniuiie à la Ileur de

I. — l.e carême est prêché à la cathé-
! drale par le il. I'. llil.irion, de l'ordre lies Francis-

cains, de Saint-Klienue.

#

.MACINACtilO. — Depuis le premier mars, le r.n-
(jiielxil de la C'inip.ipiio transatlantique qui pari île
llaslia pour Marseille le samedi i iniili, stoppe, à
une heure et demie, devant notre port, et reçoit les
passagers qui se trouvent à Ijurd d'euiharealions ve-
nues sur sa roule à trois cnc-ibluf" au lanre.

+ «

A.IAI.CKt. — Mercredi, de- n.illier- 'le curieux
uni stationné imite la joui! V -.u l'esplai-ade de la
rjare. On essayait la preuii. i |i. omotive de noire
futur chemin le fer. A•••,••.i de I ileler àdes «râpons,
elle sera employée nu Iran |. irt.i.-1.,ils et du lidla.-l
sur la IL' l'Ajaci 10 à .M, • -, -i. Kllc a commencé
hier à lonclioiiMi el >a ju- ia slaliun de llalda-
nic-i.-i.

SA.V.MrtlLAtl. — i .•lectioii de M. Hattoli, élu
meinhre du conseil général eu août dc,mer, a été
annulée parle (.'on-..il d'Klal.

ZZ* "h'•"'"""•' • • " « e i l o a m le Ca-

A M. LE DOUTEtJH BIZAKKM.r, OÉPL'TÊ
SKCRÉTAIKE U8 LA CHAMUaB

La voir de la nature et la société
Nous imposent l'hymen et la paternité.
Oui, l'hymen n'est qu'un nom si d'un fils la naisjano
N'en consacre bientôt la vertu, ta puissance,
C'est en fils désiré qui vient unir les coeurs.
Confondre l'intérôt, sanctifier les mœurs.
Sans ce p*a#e chéri des ardeurs mutuelles
Et l'épouse et l'époux deviendraient infidèles.
Le temps refroidit tout ; niîiiw qu'un fiis vienne au jour
II rallume les feux, il ranime l'amour.
Le ^rftnd-pèiv atU-ndn sourit au nouvel être
Que lui donne le ciel pour le faire renaître,
Qui portera son nom dans un proche avenir.
Heureux de lu connaître, heureux de le bénir.
Mais qui dira jamais le bonheur d« la mère,
Muette, regardant l'époux qu'elle rend père,
Puis 1 ni disnnt tout bas p:ir un teuiiro retour .
Chéris autant que moi ce fruit de notre amour ?

Qu'un habile pinceau, dans un savant ouvrag-e,
iîeproduise à nos yeux cette touchante image.
Le beau fut toujours beau, c'est le type éternel,
h'i rayon lurniceux qui nous descend du ciel.
Il éclaire à la fois le peintre et le pcéte :
iJe la belle nature éloquent interprète,
11 donne à leurs tableaux leurs plus vives couleurs ;
II plaît, il embellit jusques aux moindres fleurs.

Qu'il soit béni t'enfant qui répond au sourire,
Aux sentiments d'amour que sa naissance inspire :
Qu'il soit heureux partout, que, partout nonoré,
U traverse la vie et meure révéré !
Puissent ces qu ilques vers mériter le suffrage
Des époux de tout ran{», des enfants de tout âge.
Aux uns pnrler d'amour, parler de dévouaient.
Aux autres de respect, de saint attachement.'
Le devoir des enfants, c'est la reconnaissance ;
Si, dans un rang obscur, le ciel les a placés,
Elie en fait des héros méconnus, non classés ;
Mais ils portent en eux un secret témoignage
Qui leurtient lieude tout, qui seul les dédommage.
Ils ont fait leur devoir, ils ont bien mérité.
Eh ! que! plus noble orgueil que cette vérité ?

Ne pensez pas, mes fils, qu ici je vous oublie.
Des talents, des vertus signalent vo*re vie ;
Nos esprits et nos cœurs brûlent des mêmes feux ;
Vos rares qualités repondent z mes vœux ;
îSoyez bénis : suivez l'honorable carrière
Qui s'onvT'.1 devant vous ; pas un pas en arrière :
Qui recule, Iléchtt: allez toujours avant :
lies regards vous suivront : bonne chance, bon vent !

J. VAISSON.

FKUILLKTO.N1 UU l'HÏIT HMiT

Correspondance Littéraire Ad- ''n

(Reproduction hiterditei.

lïoulevanl • 1 it r.i!;ii>

«dre

|3 |6 de vin. Kirs h <u,
" .lu n.ir.l id il.- h l.i

VU. l'-rn. • , . , JOIO
id. Hc aer'1"' heaiiconp de personnes

«lire que |j,.me loule entière
tragédie, el q,,e | e s rarnwses
a pied et les charrettes élaieiii

par malheur, , e jour fut sifCopnac ord
•'"ni super .— , - , . . . . , , „ . , » ,.-

Tmad. linecham id oui-n-iir'iup renln-renl a»oc la liéir-
v l extra. Bit'cr onl.Jre moururent pendani la nuit
irt Mortel • iil- »u»fr...leil pendani les trois heures que

|id. K-oerr..,, Am,r P W « ' ' '•"'.ip.ip.ie de Saint-
,1 ( ; , ,« in id Imli.^1 l'-yliculier du pape, délivra de

l|th.ini o t ) . Birrh V^'^'l ••••uci, s,,,,s l'oMi-atiou de
» I I',: é i i 'K«u>le'a|H «le I année, deux mille lion

id. i i).
id <• .. in.q jiil id-

JXir». li. » d '•<•. '«t.
'.,) , . . . ! . ,.l ,.<

re aujourirhui roiisi^'ii.

Maintenant, si, après avilir ui la liuiihe, vous
voulez vous faire de celle qui y repose une idée plus
positive que voiis ne pourrie/ la |ii't'iidrc en un récit,
aile/ »isihT la .u'alerie li.irheriii, w,us y tiouterez,
avec cinq autres chels-d'ii-iHre. le portrait de Héalrix,
fait par le (înide, les uns iliseul pendant la ituii qui
précéda IVxéiulion, el les antres au moment <>ii
elle niarchail au supplice ; c'est une délicieuse
télé, coifhv il'un lurli.uj d'où reloinhe une draperie,
avec île riches eh.'vein châtain clair, des yeuv noirs
où l'on croit voir encore la date de larmes .i peine
essuyées, un ne/ paiiail e( une hoiiche d'enfant;
quant au teint, qui était Irès-hlanc, on en jugerait
nul si l'on s'en rapportait au portrait, la peinture
av.inl poussé au roujte, et les chairs étant devenues
couleur de hrique ; celle qu'elle représente parait
avoir de »iiii;l a vinjM-deux ans.

l'rès de ce pnrlrjil est celui de l.ucrezia l'elroni ;
on voit à la diu eiisinn de l,i lèle qu'elle app.irlieui à

;lironiq,ieiir, et qui faisaient qu'après sa morl elle
semblait encore smirirc, une bouche admirable, et
des cheveux bouclés s l l r | e fr,M1, , l u i < r , M o i n | l ; l l l , ) e

l'ing des tempes, encadraient iiierveilleiisem«nt son
visage.

Unaiil à Jacques et à Bernard, comme il ne resle
«eux m dessins ni peinture, nous sommes forcé
'i emprunter leurs poitrails au manuscrit oii nous
nions p..,s,. lous les détails de celte sanglante his-
toire ; les voici tels (|ue les donne son auteur, témoin
occulaire île la calaslrophe où ils ont joué un nile.

•'•icqiies liait [.«rit, avait la barbe el les cheveux
"«"•s et pouvait éire .Igé de ringi-six ans environ,
bien fait de corps et fort de sa personne.

Uiwii! a l!i ruardiuo, le pauvre enfant était (ont le
portrait de <a sirur, de toile- I.ICIUI que, lorsqu'on le
>U paraiue sur l'éi hafaiid, avec ses lonirs cheveux et
s ' ' liKiiri: de jeune tille, beaucoup crûrent d'abord
(l"e c était liéalrix : il pouvait avoir quatorze ou
quinze ,ins.

l'ieu Itur fasse paix I

VIS.

•rie le

IM. Zevaco, maître mécanicien do la marine, a
fi nommé au grade de mécanicien principal de ie
sse.

• M. Vico, chargé de cours d'histoire au lycée
|Uger, a obtenu un congé d'inactivité pendant
pnée scolaire l88'!-8i.

• M. L'oti, maître d'études pour l'enseignement
kondaire spécial au eollèg» de Oonstantine, est
ufflè aspirant répétiteur pour le même enseigne-
nt au lycée de Constantine.

M. L'acavelîi, iniitre élémentaire de io classe-
ur l'enseignement secondaire spécial au lycée de
nstantine, est nomme professeur chargé de cours

)septième au dit lvcée.
— M. Sarabusi, ancien professeur de sixième au
lège de Constantine, est charge de cours d'ensei-
eiïitnt secondaire spécial (lettres) au lycée de la

ê."ae ville.

l— M. Fieri, chargé des fonctions de commis
l'économat au lycée de (iuéret. est nommé ennuis

^d'économat de 3c classe au lycée d'Avignon.
— .M. Uuigon Louis, profesàeurde ir.a'béiiiatiques

an Jycée de Marseille, a été comme censeur au lycée
, de Toulon.

— M. Braccini, capitaine au !He régiment de
f dragons, est promu au grade de chef d'escadron et
; affecté au 7e régiment.

— Jl de Battisti, chef de bataillon au file régi-

f ment d'infanterie, est appelé au commandement du
4ie bataillon de chasseurs a pied.

~ .M. liiannettini, sous-lieutenant au le régi-

tment de cuirassiers, est nommé porte-étendard au
corps.

— M. Luciani Germain, officier d administration
2e classe des bureaux de l'intendance militaire

i retraite, est nommé h un emploi de son grade
ns l'armée territoriale.

financier

l'aiis, le I-' Mars 1«S-(.
l!ne certaine reprise a lieu aujourd'hui ; on tente

évidemment de relever les cours, en vue de la
• réponse des prunes. Mais nous croyons que l'on ne
(réussir;: qu'à ajourner la baisse.

Le Crédit Foncier est Ircs-demandé à l£iO el

52.'!.r> ; — les Obligations loncières 1X71) sont épale-
leitl très-recherchées en vue du iiraj:e du T> mars.
'ous rappellerons que la Hatiqnc di.'s tlouiniunes de

France donne, moyennant su francs par litre, des
lOplioiis sur toutes les Obliquions françaises à lots.
' • i x jours lu moins avant le tirage.

l u e notice explicative de celle opération est ren-
1 Toyée irraluilemenl à toute personne qui en lait la

demande au Directeur de la lianque dis llouiimines
de France, I"» rue de la Chaussée d'Aulin, à l'aris.

! Celle notice est arcompifrnée d"nn Tableau complet
çdes Oblijiiiiioiis françaises à lots, avec la date des
i tirages et le inoulapt tie^ lots. L'Aléa que comporte
' ' la .situation ai lui-Ile nous fait considérer comme

ï"'<lan!,'ereu\ les placements définitifs el nous conseil-
lons à nos lecteurs d'employer de préférence leurs
fonds iu) lïeports. Outre les avantages qu'offre ce

'Blode i!e plaeenien! au point de vue de la i.'ispnnihi-
B é et de là sécurité, il donne un intérêt des plus
tmiinéraieiiis.

Le Sue/ se relève sous l'influence «le rachat- du
MiMTl. à il KHI et 2OI.">; le (Iraphiijue du l'imtii-

er tirs t'.nmmuiits sur les Va eiirs du Suez est
onué en prime aux abonnés (cinq francs par an.)
i journal va publier avec son niiuiéiii du i'.l courant,

•u Graphique sur la Ilelle française depuis le 11
loiif IT'.KS.

ETAT CIVIL

UAiiiAiiKS — Néant.

NAISSANCE.

Cilli Elisabeth. — Cilli .Marie-Jeanne. — lielmonle
— Lola Jiafideleiue.

DKCKS — .Néant.

DERXIÈKKS INFORMATIONS
(Service léléj;ruphique spécial du l'élit lititlinis)

Dous aux

l.e général (îumpeiion a fait don à di-

vers musées des objets d'art trouvés

dans les fouilles faites par le génie sur

la frontière de l'est.

Sa péri|iiicmiionie

M. Méline, ministre de l'agriculture,

s'est rendu aux désirs des propriétaires

de bestiaux, en inodili'int le règlement

relatif aux indemnités pour perte des

bêtes bovines mortes de la péripneumo-

nie contagieuse. Les formalités et les

certificats seront moins nombreux.

Fu Tiinisii-
l.e général Fur^euiol a remis au minis-

tre de la guerre ses travaux d'itispertion

et d'études dans le sud du la Tunisie.

£>n crise ouvrière
M. (irévy a entendu M. Cliristophle,

gouverneur du Crédit Foncier, qui lui -ix

lappelé ses dépositions ;'t la commission

d'enquête des quarante-quatre. M. Chris-

toplile est toujours d'avis que l'on donne

iminédi.item.Mit <les travaux aux ouvriers.

*

f.e travail fuit en Angleterre par M. (!lé-

meneeau sur les questions onvru-res, sera

complétée par les premières études du

député sur le travail des Khits-fnis,

•.CM prlerin* espagnol*
Les pèlerins espagnols, arrivés à Home,

se sont rendus anprèsdu pape à l'occasion

de l'aniiiviTsairu île son élection.

Des agents bonapartistes sillonnent les

départements du midi, pour s'eni|iiérir de

l'opinion des populations sur les divi-

sions de leur parti. Ces agents sont dé-

voués au prince Jéiôme.

K/Italle «Inux la .79 é<l il erra née

M. Mancini pré pure un discours iluns

lequel il signalera de nouveau la néces-

sité1 de relover le prestige italien dans le

bassin de la Méditerranée.

(•:•• .ftiitrielie

On annonce une révolte prochaine des

Esclavons et des Croules en Autriche.

Les établissement* scolaires

l.a commission <lu budget refuse, de

nouveaux crédits pour la création d'éta-

blissements scolaires en Tunisi".

LCM Indemnités «Se Guatemala
Le gouvernement de Ciuatemala a avisé

M. Keny qu'il allait faire régler les der-

__qpniH_
nières iinlemnités dues pour les Français

séquestrés.

lacet ouvriers de Pari)*
In grand nombre d'ouvriers de Paris,

faisant partie des syndicats, ont deman-

dé i ne pas être rayés pour cause île

suspension de cotisation. Ils se mettront

en règle dès la cessation de la crise.

•/attentat de Cui-iieto

La police italienne a pu se convaincre

que les auteurs de la tentative d'assassi-

nat sur le roi llutnbert, se proposent de

le suivre dans le grand voyage politique

qu'il doit faire cet été. Le roi lliimbert,

inquiet, renoncerait à se rendre à Merlin.

tc»i indemnités de ifZadasitscar

Af. Ferry a prié \f. Cliallrmel-Lacoiir

de venir auprès de lui, pour examiner

le règlement des indemnités dues aux

Anglais, lors du bombardement de divers

points à Madagascar.

Entrevue imnérlale

L'entrevue de l'empereur d'Autriche et

du 'Jzar est ajournée.

Les huiles minérales

M. Kibota terminé un projet réduisant

la laxe intérieure sur les huiles minéra-

les.

Dîner à l'Elysée

M. (îrévy donnera prochainement un

grand dîner militaire.

M0UVE«HNT DU PORT OE BtbTU

KNTBKKS.

l»e .Vai^eille, vap. français ('le \alerv, cap. l'ielri.
dépêches, passagers, diverses.

Ile l.iviuum», vap. français .MCIIIMII, cap. llaviit,
passairers, diverses.

fOIITIK.

l'iuir lli'-lïims»e. vap. français: Meileah, cap. David,
p.rS^a^ors, diverses.

l'our l.ivKiinu', \ap. français tite \ .ilerr, cap. l'ietri
dépéclies, passagers diverses.

stuiMAiiii-: ni-: ::i .\i\ i:ns luASTiui

CiHAVL'flES. — Les all'aires du .S milan : le dé-
sastre de IliliT pacha, a Tulihar. - - New-York : un
enconibremt'iil dans ISioadwa}. — Le Vif\.-igeur(deux
gravures). — Théâtre des variétés. : La Cosaque. <o-
médie-vauilfiille en cinq ailes, pal JI.M. Meilliac et
Alherl .Millaud, IIIII-H|IK: de 11. l l cné . — | u ama-
teur de ciiuihals de coqs, lalileau de M. L. l'oit.
l.oiiilrrs: l.'i'léphaul ùlinc de liirhauie. exhibé par
iiarniiiii dans le jardin zoulojjr|iie. — l.oiidn> : nou-
velle échelle de suivi -laite eu CJS il'iiicinil'e. ("ue

proinenade à Mexico (uriif ^ravines). -• Lesallaiivs
du Sumlaii : .nie prouienaile de leinin.•- anglaises au
cauij» de Siiuakim. — liéltus.

Mme lJ0(.(Jil Veuve
M \Hi;ilASLE YV. MOUES, a 8«$tii.

Boulevard du Pulats A'. »,
A l'honneur d'inlnirnei â numbituv clieutèl»

qu'elle «icnt de recetuir un splcnd de a,.oni-
roent do non., iiulé* pour la MKUII if'hitci pro»e-
ii ni .le» ini:ii|i'iii« lfih:'i|iics df Hsm.

CI »peau% ue It-utrt: m i r , r i c o u l e u r s , ja i l !»

noii c l ia ; i e - i ! \ ( n u r deui l lOi i l i i I n n n é . . en t..u«
J i ' i n t ' on trouv M» au'M un g-a-nl «" i . i l i fneu»
de fll^ur» plume-, ..gterneuts e tc . , r i lou> I t l
• rtl -le» de muile*.

A !JKS fi:IX THrt

•', t-

},'



LE PETIT BASTIAIS

AVIS

Les Braderie» de li ii<1'il>'rr»m1-f,

m i i t o n W l i - n (Viiir-i-iili' l .yno) ont

l'honneur il iiilirm.>r leur i iombn"j-e

cl ienlè le qu'elle* »i<>r>n«nl d'a^réVl

c o m m e -cul entr i | in - i 'a i te i>tWi.?l

pour I» lenU- de leur Ilière dans

|'arri>iii|s»enn inl i)>' If'Stm,

il. UIIIILAVIIB KKNOII. (S ulc-

vanl du Hal.i-, No I. lU-na.

iliiâî
JL GUITÎOJ

•llâTIM.\TEt'K-CM.MI*TR

à Bastia (Corse)

Marijiie de fabrique déposée

La maison Gui'ion a l'honneur d'in-
fonnei s i Hotitl'ft.se ehen-èle <pi:e!k
vient •if mettie en vente des liqueurs
surfines a des prix excessivement mo-
rtéfe*. *"PS lit(i]eu>s faDrt^uees par lui-
même ave<: le yrand stjin peuvent riva-
liser aVt-r les riieîMj'ii/ts murgu'tf (/u
continent

l.a mamon nes^tirail trop recomman-
der la nouvelle liqueur do grand pa-
triote Gambetta inventée jur L Guit-
ton, dtsttllateur-chimûte, fabriquée
avec des herbes aromatiques de ta
Corse

Otte nouvelle Iqueur est stomachi-
que et di^eslive.

lotîtes ces liqueur» sont au nitme
prit: i,ly>le titre La maison Guittun
ttopi à U <iiî|ioai'on du public aiiss: des
sirops assortis garanti; pur sucre, et non
auç/tiC&e, u maison hu>t essentiel e-
ment a « elle rrimrgiie, vu q,,t? U • ente
des sirops glucoses consùiu?. une Iraude
prévu- ('»!• i 'arl . 423 «riï̂  code pénal
lorsque l ' idietcur n'en est pas averti
l>»r le vendeur.

Tous le* sirops sont au prix de 1,75
le litre.

I e sirop de comme est à 4 25 te litre.
La maison Guiiton vient de Cure

Cette grande baisse ae pris n i raison
de %**gtnndesîelatinns commerciale!
qui lui pprra- tl--i:t de se procurer les
Diaiicres premières à l iés bon marche.

Les bouteilles vides sont reprise» à
riiaon de 0,ïô centimes

Imprimerie

MAISON DE CONFIANCE Fondée en 1865

MATTE! FILS
17, Soulftvsrd ï»aoli, sur Ja Traverse. SSnstlft

'îrand assortiment de montrer d'or, d'ar :*-nt et en méti l , pendules de chrmi-
oë?s. la l i l r iu i e' réveils. - llrand» choit tl« parures, dem.-parures, pendants,
b-Oi lis-» aeeltis colliers, fiilcliëics, t>j-un, med. i i s luns .r lc , i iu> pru très
réduit., <o or, argent, double el deui ' .— Or!e.%rerie orient etinetalbîaDC 1*' t'tre.
- Articles d'eii i i it et d'oplique. — I'îc|>ar4liumdr montres |>«n.1u!es, réveils et
Bjnns. i i , s prix 1res re-itiits. — i^k-it (i-i i*ii!i-it'i'S '' '*' '** •- -vtvr.t >
Pierres finit — tavuitranco i l'Intérieur de toute communie au dessi'S de

AVIS

réveils et

fr.

ANNEE

Ii'ÏIIBI ï l ï l t î îT fT ICRICOLI
D E S C i l A R E N T E S

Journal litiérairv, agricole, commercial et d'annonces
Paraissant le Dimanche

I L'n an 9 |r.

S u mois 3 »
Tr.»s moi* 5 »

i Kun>|ie, un i:n 1S »
' Amérique — 20 »

Imprimerie ROUSSALD, 3 , nie Tison d"Argence ANGOBLÈMK

M . . R E V O S I 1 , P a u l i n , n(>Ko-

IDIJI .!.ii!i'uni»l » itjslM lue Napu-
l^u'i, a I hoîiritur d inloroitT >?es-
Mcurs lis Cuti-tiers qu'il vient d'être
a^rt'é comme seul t'iitiepusitsirt*
pénéial dan~ l'arrondissement drt
Bast'a, des Bières bl inche- et brunis
de ia KrmiJe Brs-terie f'horéenne
i»diMiii Routier, Urnanl , et Cie,
.Vlarseille,

IflKliKS Crémeuses en houimllei
el eu IÛ!s, exportation pour l ' I l . le
jusi|u'aus' 'Ile de l'Adriatique, Mort *•
ei!e de Boloiine, cliuurroutede Stras-
bnur;;, Gasparini, Bra-seur Ba-ti;>,
place S a i n N l

ÀVAIXT VOS HEP AS

II] VKZ H
Bit ter Busse

Apéritif reconstituant et fébrifuge
Ce qui constitue la supériorité du HvnOH «ur tous l'S amers et

npi'rilils connus, r'p-t qu'en outre de son Roût eiquis et de ses qua-
lités o[)éritin«,le ItvnOF est un reconstituant rnersique eî qui a la
propriété A*-' stimuleriez fonctions dt* restomiic s»ns j'irriter.

VIT son action bienfaisante «ur tout l'ornanisine le IfïnoF dissi-
pt* le"humeurs el prit^.ureaosàitôt qu'on l'a È>u, une Mcnristion de bien-
etrci:énérfll.

Mélangé aver de l'eau de Si'lti ou oV l'eau naturelle, le BTDOF
est l'apéritif 'e plus H^r<^bt? et le meilleur pour Iai4itnlé. Il est AUSSI
apprécié mélangé aver du sirop ou du vernjoulli.

Agents généraux et ticu>s enlrepusitaires pour toute- ta Corse,
M>1. H.V. BOL'IÎ'.KOIS BT KILS à Ba«lia

T»nu p.r M. L. STEFANI
4 Boulevard du Palais 4

au-dessus des grands magasins Orengt
BASTIA

Cli.Tnbres pannes. Table d'hôte,
Tablis (Miticulières, Pension bnor-
geoise. PRIX lrè< modérés.

Cet Hôlel est Iraîchement meublé
et se recenomanile pour son bon
Confortable.

Sou. le t i t i é : IV!PUISSANCE
TIIYSIQUE ET MOKA LE, vient
de paraitri* à la librairie («armer
f ères, 6, rue des Suints Pèies, dans
la collection s 5 (r. 5 0 le volume,
un nouvel ouvrrtge de l'auteur du
Marifiïe (I vol.) et de la génération
universelle (i vol.) destiné hu même
Micfès p»r les détails secrets et
ignorés qu'ilcorilient sur lesrapporls
intimes de l'homme et la femme.
Ce ne sont pas feulement leurs dé-
anls, li'iirs dillormilés organiques
réciproques ainsi que leurs maladies
qu'il décrit «t ligure pur des plan-
ches avec les moyens de s'en préser-
u r o u d e les guérir ; il révèle surtout
les vices moraux qui en produisant
l'anaphrodisie chez l'un et la Frigi-
dité chez l'autre, sont les plus fré-
quentes causes de cette infirmité
redoulab'e. De rximbreui eiemples
sont relaté* à l'appui.

Distillerie lïasliaise. — Entrepô: de tabacs e t Spiritueux

Boulevard du Palais BÛST..Ï
Fabrique

(Corse).

Tabacs* Cigares
du Pays et Hav.ii>?

S P I R I T U E U X
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hau de vie
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id. Hneiass.
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Autres pays, le port an sus.

On ne répond pas des m muse-ils :'^:>osei.
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S»ÂN.\ÉË, IV» 91»r^TTÂTtoT i Jl.ÛiS
.Saint liasiinif.

Rédaction & Administration
l U I h g u i c r * ï i r f

S, Itoulevnnl iln l'alais, 8.
Bureau spécial à Pnns, Iii. rue des Martyrs

BLlLETf»
Baromètre, 765.
l'heroaoaietre, extérieui II — intérieur 12 12.
Direction du vent a 8 h. Sud. — a i h. li-3-E.
InteD^ité il 8 h. trè-faible — a 4 h. id.
Ktat du ciej, clair.
Etat de la mer, belle.
Hauteur des eaux à 8 h. + 0.30 — :i i h. + 0 35

DEMAIN
Nous commencerons la pttblicalion

jcélèbre roman corse

Les annonces, réclames si ms*rti^os s îit esolo-
• iv«i7ient reçues dans lei burtam :hs sticcursalat
de I Agence H.vas, seule chargée de !a publicité,
i Ajaccio, l̂ our» (iraridval, î, i Kastia, l!oulefar<f
du Pilais 10, a Pans, chei MM. Audbojrg «I
O', Place de la Bourse, 10. — Faits divers, < fr
— Béfl., 0 , 7 5 c —Diverses, 0,30. — Jud 0,i5.

Le m o m e n t , à uo rjn'il p a r a i t ,

P a r Q r»*|M-r

BASTIA^SA POUCE
< La presse Bastiaise se préoccupe de
jorganisation rie la police municipale,
' L'auteur de l'article: Jolie Situation, in-
jéré dans le Petit Baxliait, nous invite
pus ;'i concourir de nos idées à cet acte
Diportant, devenu indispensable par sui-
e des vols commis dans notre ville, dont
es auteurs restent inconnus.

(Juunt à nous, nous ne pouvons que ré-
«jter ce que nous avons dit. et écrit depuis
Otre entrée an Conseil Mmiicip.il. Avant
Ont il faut une police souteniu; dans l'ac-
pmplisseinent de ses actes léyaux. Cet
pptii lui procurera rindéjond.incc que
JI ilonnera le prestige qui lui manque,
ntrefois à lîastia, à une époque néfaste
D'il faut oublier, mais qui révèle des
lits bien plus graves que ceux signa-
is aujourd'hui, un seul sergent de ville,
un âge déjà avancé, suffisait à maintenir
>rdre dans les rues. Pourquoi '.' parce
Je la population sachant qu'il était sou-
ntt, s'inclinait devant sa volonté.
Le mal existe, depuis longtemps, c'est
'éré, indiscutable, (,>uc faut-il faire pour
remédier? On l'a dit et répété souvent:
ifeor des agents: honorabilité, capacité,
telligence, vigueur physique et tenue :
*)s rien n'a changé, et on a'Attendu que
••itiation soit plus grave pour tonter d'y

remédier,
est arrivé

Eh bien ! mettons de côté tontes ces
deini-mesures qui prolongent le mal, imi-
tons le docteur qui tranche une partie d'un
membre pour empêcher la gangrène de le
gagner entièrement et de s'emparer du
corps entier.

Organisons sérieusement le corps de
la police sans aucune préférence non jus-
tifiée. La loi, les règlements en mains,
exigeons de tout postulant la réunion des
qualités exigées de l'agent actif du corps
honorable de la police.

iiéglons son avancement, assurons-lui
une exisUnet: convenable pour le présent
et une retraite réglée sur la durée ;le ses

j services pour la vieillesse.
: Encourageons-le à bien servir en le ré-
i compensant laigement et à propos,
î Engagez sa responsabilité eu lui conlianl
i la surveillance de plusieurs rues. Punissez
i ses négligences, tenez-lui compte de son

zèle : mais choisissez-le assez capable ,
, pour opérer seul ; révoquez le mauvais i
, serviteur et l'incapable. j
I Etablissez des bureaux de police à la !
i place d'armes et au nouveau port.
• Réglez votre personnel sur l'importance
; de la population et sur le service que
' vous voulez lui imposer. En général, on
' compte un agent, brigadier ou inspecteur,

pour !()(»() habitants.
i Selon moi, pour répondre à toutes les
; exigences du service, f5oit de jour, soit de

nuit, pour bien l'exécuter, il faudrait
un pcrsoimi i ilo ',10 hommes. Alors le «iief
amait le droit d'être inexorable pour tou-
tes les négligences.

Pas d'espions, surtout des étrangers
qui vivraient à nos dépens. La police de
la rue, des maisons de jeu, de tolérance
et des bouges bien faite p;.r nos agents,
suffi!, si on les rétribue; car ils trouvent
dans la jalousie et la haine d'utiles auxi-
liaires. .Mais il ne faut pas les oublier
comme ceux des octrois. —Si vous voulez,
vous aurez sécurité et de bonnes finance.-.
Pour cela, payez la qualité des agents.

Enfin, il ne fan t pas se le dissimuler, la
police possède peu les sympathies de la
population dont le caractère extrêmement ;
indépendant supporte avec répugnance le '

contrôle
lonté.
tre d
devra
gran
mission,
portons ai

à limiter sa vo-
l'on rencon-

pour moi,
)ias d'une
ions d'ad-

ousen rap-
irtées, et. qui

sont applicables aux gardes champêtres.
Enfin je termine en souhaitant la prise

en donsidération du vieux dicton.
Ville bien éclairée, Ville bien gardée.

CI). I)K MOXDESKHT

Conseiller municipal

Ul« HÉGI.MKXT in.\TA.\ï;:l!!i;
PI.AUt: SAI.NT-MCOl.A3

Programme <in i .Mars \HXi, du :! à i li.

1. Allégro.
"2. Ouver lure. îles noces de l''ij,raro,
;J. Le l'elil l-'.iusl, l'anl.,
4. Le L'oiuyer, danse havanaise,
.">. Les noce- île Jeamiclle, lanl.
(i. Au pays bleu, valse,

Su'luiiick.
.Mozarl.
Hervé.
Ilorel.
Massé.
J. Klein.

Xa'usitie de Carilo

Monsieur le Directeur du l'rlil /;-(.«/////<,
N'y croit liicn que celui qui |,i voit. I.'usine «le

('iiriln, i-oiislriiile, l.iule île [Dînerai assez riche pinir
-upporier les Irais de Iranspoil, à l'illcl il'v Irailer
nos pynlcs «l'un lendeincnl île-2 ou ;i pour 0 o de
cuivre, est, daiis son ̂ enre, r('fahlissenient le mieux
compris, le mieux exécuté et le plus coipicl qu'il y
ail en France. Il iloil être c<i:upléli< par une autre
usine qui Iraiter.i la fumée sulfuri'use e : , |;, rnnilcn-
sanl eu acide sulfiiriqiie, ce qui assurera de grands
Ixiiiélircs à la compa^nn-de M. làinniiighain, auquel
nous ikuiiii une «loiilile iinhislrie senianl le hien el
l'aisance avec le Iravail cl le tiiouviinenl qui se leront
autour d'elle. Kl cependant, comme «i nous Icnioiu
à consacrer l'opinion qm1 rien i,c j.ciit réussir en
Corso, celle usine, si iinpoilaule et bi ulile, a clé
aîlacpiée déji avec une violence telle par «eux qui
devraient la soutenir, que ladite compagnie s'en est
«••mui' et qui- JI. Ciinnini<h.im, en rciilranl île Sicile,
après une aliscnec il'un mois, a cru devoir iiiomen-
liiiii'-inenl éleiulie les (eux et aller à Londres, y cal-
mer l'inquiéluile île ti-u\ qui ont exposé leurs capi-
taux, elcomliiniT mieux la i «prise, sans «éiler à une
piessic:: injuste.

Le tulle couire l'usine île Cardo ne se juslilic pas,
an point de vue ilu don"i<i;,v q l'elle raiisi' à !;!
pmpriélé qui ne suliil aucune atteinte ,iu-ili là de ICKI
mètres de lajon aulour de la cheminé', el bien
moins au point de vue ilj h saiil1. Oii.ini au ilom-



liMU/e, ta compagnie qui a t-labli son usine après l'en-
quête de iiiiiiniKilu cl iuriiuttuotl», cl après l'auteri-
.saliun exigée par la loi, « I i'i> rôyle, si elle le paye
comme elle li' l'ail. l'imr ce qui es! île I : sanlé, je n'en
parlerai pas en lioniiiie autorisé, car je ne suis pas
médecin, je cilerai l'état (le sanlé parfaite tlunl jouit
la pnpulalicin île Cardo où il y a en îles cas de croup
avant el non après le ronchonnement île ladite usine.
Je dirai ijim j'ai vu sur lus deux bonis de la Tvno
à .Nievuastle tant d'usines d'où s'échappe laul de
l'innée sulfureuse que, si elle «levait èlre nuisible,
un chat n'y vivrait pas. Sur un seul de ces points, à
.larrow, où il n'y avait pas nue pierre bâtie, il y a :!•">
ans, et mi il y a iiiainleiianl une ville ouvrière de
r>(l,WO habitants, Iraviill.iut aux usines, j 'ai vu une
de ces usines i|iii Imite précisément le pyrite IIL-cui-
vre pauvre transporté de Ilio Tinto d"Kspaj;uej en
quantité de -50 Fonues |>ar jour, quand celle de
Cardo n'en traitera guère i[iie 200 par mois. C'est là
que j'ai vu le grand établissement de l'aimes, dont
les usines et les constructions occupent 7,<MMI ou-
vriers, etc.

Je citerai un exemple extrait du Juiinuil tir ht
Société ilt* Ails i/c Lwitlifx d u 17 m a i '187:1, p . ">'û,

qui dit :
« l.e charbon consommé à l.nnlres est de 8 millions

» de tonnes par an conlenunt un pour 0/o de soullre
» égnl à :!ir>,000 tonnes d'acide sulfurique par an,
» e'esl-à-ilir» une quantité cinq fois plus grande que
» loules les rubriques sulfuriqucs du ruyaume d'An-
» glelerre. »

Je citerai la statistique qui établit que la ninrlalilé
de Londres, au milieu de tant de fumée sulfureuse,
varie entre IX à :>| pour 10(1, taudis que celle de
Paris est de 311. Je citerai enlin Unira t/ttltt sur les
flancs de l'Klua où il n'y a que des (ouïs que l'on
appelle t'.itlniiiini, dans chacun desquels ou traile à
la fois en nioyiMine XOO tonnes de matières extraites
des mines pour eu faire du souftVe. Hnrr;t Mtitn uni,
comme vous le voyez, signifia rocher muet, point
silencieux, était l'endroit le plus malsain, le plus
niiirlel el par conséquent le plus abandonné de la
Sicile ; aujourd'hui d est peuplé d'un monde qui
jonil de la iiieilleuiv sauté, l'auvre Corse qui, seule,
a peur des usines sans lesquelles l'industrie ne »'v
lixera pas, et qui p.-ir conséquent, ne prospèivrii
jamais.

.1.-11. ÏIIMKI, munit.

TIUBÏÏNAL DE PREMIÈRE INSTANCE DE BAsï"A
(Chambre Civile)

ROLE DES A!

Al'UlK.VCES IIRS

Cristofini,
Massimi,
Cristini,
Corsi,
.Maltei,
.'tanpel.
Aiiustini,

id.
lllasiui,

iii.
liaflaeli;,
Mari,
r.isiuivi'ir,
1 ,lll'.!ll/,'i.
( l i > i n i .

I A I I !

7 KT

C

C.

c.
c.
c.

,-.

c.

c.
,._
c.

c.
c.

c.

c.

.'OS A l'LAMILli
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Vincvnlelii.
I l i i n a l i .

Crislini.
Cor*i.
Mallei.
.Niculai.
Anloni.

id.
K.isliaui.

id.

Raffaelli.
llevichi.
Albetlucci.
i!*A njoii.
Orsim.

Hier soir est tlécédée Mademoiselle
Cécile Cuionna d'istria, lille Ue l'ancien
procureur général de Nimes.

Mademoiselle Cnlonn.i d'istria était ma-
laJu depuis très longtemps, et supportait
ses soutira nces avec une résignation

LE PKTIT BASTIAIS

toute chrétienne ; les soins les plus

affectueux n'ont pu retarder le latal ue-

noueinent.
Les obsèques ont eu Heu au milieu

d'une grande foule qui tenait ù témoi-
gner aux familles Colonna d'istria et
î'ozzo-di-lSorgo toute la part qu'elle pre-
nait à cette grande douleur.

Les cordons du poêle étaient tenus

par MM. le président de Casablanca, le

président Mattei, les conseillers de (latTorj

et I-uiggi. .

Le corps a été déposé provisoirement

dans l'oratoire de la Conception : il doit-

être transporté- à Ajaccio où se trouve le

caveau de la famille.

5- jsi C«»r«c»

Aventure de jeu

«!••

Les opérations du conseil de révision

pour la formation de la classe de I8XÎ

commenceront le '21 mars I88i et se ter-

mineront le '20 juin suivant.

f iiion IICN C

'.Autorisé- pnmrrêti* du 20 novmlirn ISS3..

J. I iiinn des Corses, société de secours mutuels
établie entre ceux de nos compairioles qui résident
:i l'.iris, a tenu, il y a quelques jours, sa première
assemblée général» annuelle. M. Anl. Arrigln, aîné,
présidait, eu l'aliseiu,' de M. le jiénér.d T'ilii^ii, qu'un
deuil de l.iiiiîllt! rntj'è bail d'assister à cette réunion.

Pu cimpte-reiïiiu moral el financier de l'IKuvre,
présidé par .MM. le co.nmandai.t Orsini el l'ierre Po-
lelli, l'un trésorier, I autre secrétaire île la nouvelle
société, i! résiillc qu ei'c est laus uiie situation reta-
livemeul liés prospère. Moins d'un an après sa créa-
tion elle c'imple, en »-uVl, environ 170 membres,
groupés, sans dislincliuii de position sociale ou de

4 Mars 1790 — I.cttres-I'iitcntes divisant la •
Cor.c en neuf distrie!*, dont les dief*-iieux étaient ; J

Ajaeeio, liastia, Cervione. Corte, lsi Porte O i m - •
pugnnni, l'iie-Kousse, Oletta, Tnll:mu, Vico. !

Dimanche soir, à la Citadelle, dans une
buvette tenue par C, ouvrier tanneur,
une discussion s'est élevée entre celui-
ci et un portefaix, à propos de jeu.

C. a reçu un coup de couteau au bas
ventre. Il a été transporté à l'hospice
civil. Son état est très grave.

Le portefaix a été arrêté hier soir vers

û heures.

Au«Eace s m* bornes

La semaine dernière, en plein midi, à
l'iiùlel de l'I'tiivers, situé an-dessus des
bureaux des postes et télégraphes, des
voleurs sont entrés dans la salle à man-
ger et ont enlevé toute l'argenterie.

11 y a dans cette maison de l.t poste
un va-et-vient continuel : cela n'a pas
du tout inquiété les voleurs qui ont opéré
avec le plus grand s.ms gèiu;. Sans doute
ils avaient guetté la maîtresse, et l'ayant
vu sortir, ils ont saisi l'orcasion

Kst-ce qu'ils seront aussi heureux que
leurs confrères du colïiv'.'

liastiuis, chefs lecteurs, que dites-
vous du la situation.

parti
ll

dans une commune pensée d'assistance inu-
i

LE PETJT PA.-TïAtS 0000

luelle el de palriolique solidarité (11. lirice, d'auir
pari, à l'excellent esprit de lous ses membres el à
la "énérosilé de ceux d'entre eux qui oui voulu s e

faire inscrire cornu e fondateur, ITnion des Corses,
tous ses Irais payes el toutes ses obligations remplies
{soins médicaux, médicaments el indemnité pécu- (

x malades qui les demandent^ se ii.iaire quuticunc au
trouve avoir un excédant de receltes d'environ HHJU
fr. C'est un joli chiffre pour commencer, et l'assem-
blée le souligne de ses applaudissements. Ou procède
ensuite ::II vole. Il y avait à remplacer MM. Ch. Ab-
hatucci, A. Anij;lii jeune,

commaui
terme-!

lanlOrsiiii, membres du cou
le général Kilippi et le

La représentation de ce soir est don-
née au bénéfice de Mme ,1'Aily, forte-
chanteuse, qui a tant mérité du public
bastiais. f " " ' " - •

Nous espérons que l'aimable bénéfi-
ciaire aura eu la main heureuse en choi-
sissant NOIIMA, un des opéras favorw
Aussi nous comptons sur une salle corn-

ÎVJ. tiotutlff

M. fîossler, ministre des cultes à Berlin
se retire.

£ t s iiiitNMsiei't'M «le» elirétieiiii

! Le gouverueiut'iit chinois n'a pas voulu

I répondre à l'invitation du gouvernement

! anglais, en désavouant les derniers mas-

' sacres des chrétiens.

sortants aux
îles slaluls, el .M. J.-S. (iiaeubbi, appelé

lonclions aides I
sionnaire
veaux
des inembi'i

ilininistralives en province,
1er :! membre

démis
et il y avait :': nuniin

l'iisseniblée ayant décidé de porter le nombre |
du comité de \i a 1"). Ont élé élus

Mil. Ch. Abhalucci, A. Arrijîhi jeune, général Kilip-1

pi

. Ch. A b h a l , jî j g
coniinandaiilOrsiiii, membres sort.iuls el 1IM. l'

Ambrosiui, comte lieuedclh, comte lie Casubi.'inra et
l1'. l'a^auelli, de Zicavo. Le comité ainsi composé
renouvellera son bureau dans la pi entière de ses
séances mensuelles.

Avons-nous besoin d'iijouler que, comme par le!
passé, les membres de ITuiim continueront à se!
réunir au sié^e de la Société (où se trouvent, en
permanence, les journaux du pays), pour pouvoir
s'y entretenir les uns avec, les autres et s'entr'aider,
dans la mesure du possible, conlre loutes les éven-
tualités fâcheuses, quelles qu'elles soient, l'iuion
lait la force. Xos compatriotes l'ont compris; nous
les en félicitons. Oui, nous félicitons ces vaillants;!
l'Yaucais i\c Corse (pli, oubliant leurs dissculinn-nlsï
politiques, se sont renconlrés sur le turinhi de lia
prévoyance el <iu patriotisme et y inarch'Mil la main'
dans la main.

(I) Pour prouver une lois de plus que ITiiiim de-
Corses i-e fait pas de politique, il suffira de rappeler
1« Que lous les sénateurs el députés «le la Corse l"iil
de droil, partie du Comité de l'Union, en '(in
lité de membres honoraires avec voix consullaliiei

IIEI'KÉSK.MATIO.V Air KKXKFICE

de Mlle D'AILV

NORMA
Grand opéra en i Tableaux

On rominritiTrti jutr

LA CONSIGNE EST DE RONFLER
Vaudeville en un acte

Divertissement par Mites OOTKI.U.
I

Henle a
— 3
— 4
— 5

Bourse de Paris

28 Fév.
p. 0/0
p. 0/0 amortissable
i/i p. 0/0
;>. 0/0

,
!77,4U 7

. ll>7,7.->
• 105,70

:Î Mars.
7(i,25

77, 7 1|2
107, .r>0
105,75

ipi

, j

ix consullathej
p , dans ce comité, lous les pnrlis, sans excepf

lion, sont ri'présenlés Mt, non-seulemcnl lous le
parti-, mais même, si nous ne nous trompons,
les nuances diverses des partis. Ajoutons i
les statuts actuels l'arbitraire 1!sl iuiimssiMe.

(Service télégraphique spécial du l'vlil

| Z.e Préfet «le la « ©rse à P

; if. André de Trémontels a élé reç/i ce

matin par M. Waldeck-P.ousseau avec

lequel il s'est entretenu longuement de

! la situation politique du département.

La iinurse est toujours hésiianle ; il y a lutte enf, *'• r '« Trémontels a en outre fait ressor-
acheteurs el vendeurs tvi vue de la liquidais;! i' tir qu'il reste d ' importants travaux à
lin de mois ; nous i-r;i-ii.i!is que i'av;in!aj;e II-Î Uni- exécuter qui sont réclamas avec l lp 'ence

précédents, les Obi^alions foncières IK7-.I sou. if. donnei une prompte satisfaction à ces
lemi'iii recherchées eu vue d:i liiiijie du •"> mars;, «leniandes.^
montantdi-s inisufléraut a ce nr.i^e .-.'élève à aco.c .M. le ministre de l ' intérieur a promis
francs, répartis entre lot) numéros. de s 'entendre avec ses collègues des

La Manque des Communes de France ll<i:il: finances et des travaux public* iTnni-II-WPI-
moyennant six Irancs par lilre, des Option- sur toul »«ivau.\ p IDIILS pout li.itei

les Obligalious (l,,n,;aUs à lot>. l d s o l l l l l o n l l t ' S t r a V a l l X ' '«nt il s'agit.

l'aris, le V' Mars IXS-t.
•si toujours Inisiiaiile ; il y a bille eut',

vue de la liquidai!
is que i'avani.-ij,',

Le client reçoit en éci.an.ïi' d<
récépissé délach/; d'un carnet
le contrai d'i!p!iou

son verseuienl,
souille, t-onsl.ila-,

el le numéro du lirre .•, M. Jules Ferry a promis à la délégation
sera délivrée M:I- les foncières I87'J jusqu'au de Cahots d'assister le If avril à l'inau-
février incliisivuinenl el ces Options seroul v:ilaligu,-ntjnl, ( | e | a s t , , [ , l e ( | e Gambetta
jusqu\-,n .lixième jour après le lirag.-, rVs'-a-dii , e s ; | i i ( | . e s , n e n ) | l r ( , s ( | | 1 ( . . , | , | n e ( j (

jiiMiii.,1 !.. mars. ^ ^ c l l V ( l i , | .agneront le président du consei l .

Lvs Trailc's

, 15 mars
La Haiique des Comiii;)i;e:

fait la deman-lf une no'liiuli! personne qui en ..m >•• •
esplicalive sur les opérations d'options el un tiibl.
complet des Obliquions françaises à lots, imliqii •«• KlChard \ \ adillllgton, membre de la
ladali-des tiiajiesel le nioiilaiil de chaque lot. Commission de l'empiète ouvrière, doit

I.'Aiéa que comporte la situation acluclie n ^ o j r a Londres l'association des Trade 's
enj;:ijtc à dissinder nos lecteurs d'entrer <!ans U n i o n _
placements déliuil fs ; nous leur .onseillous, r '
conlre, d employer leurs disponibilités en liep111 ^ H * «-«•"« ' - t . l l lS

Cnc notice surUs opérations de Itepoiisesieiivo Les communicat ions télégraphiques
graluiiemenl à loile personne qui ei; lait la deu'ançont rétablies dans

«.«/.M, rilalien,-.pO|O. Unis où une tcni ;è
X,W», leTuic.-.Oio. .^Dllipues.

l'Ouest des Ktats-

e les avaient inter-

L' JOURNEE PARLEMENTAIRE
SÉNAT

Présidente d? M. LK KOVKH

Aucune réclamation ne s'étant pro-
duite contre l'élection de M. du i\farcère,
le président le proclame sénateur inamo-
vible.

Suite de la 2e délibération sur la pro-
position de loi, adoptée par la Chambre
des députés, sur l'organisation munici-
pale.

La discussion s'ouvre sur l'article 44,
qui est ainsi conçu :

« Art. ii. En cas de dissolution d'un

conseil municipal ou de démission de

tous ses membres en exercice, et lors

qu'aucun conseil municipal ne peut

être constitué, une délégation spéciale en

remplit les fonctions.

» Dans les huit jours qui suivent la dis-

solution ou l'acceptation de la démission,

cette délégation spéciale est nommée par

décret du Président de la République,

et dans les colonies par arrêté du gou-

verneur.

» Le nombre des membres qui la com-

posent est fixé à trois dans les communes

où la population ne dépasse pas .'S5.000
1 habitants. Ce nombre peut être porté

jusqu'à sept dans les villes d'une popu-

I lation supérieure.

j » Le décret ou l'arrêté qui l'institue
! en nomme le président, et au besoin, le
' vice-président.

» Les pouvoirs ce cette délégation

spéciale sont limités aux actes de pure

| administration conservatoire et urgente.

L'n aucun cas il ne lui est permis d'en-

gager les finances municipales au delà

des ressources disponibles do l'exercice

coulant.

» Elle ne pont ni préparer e budget
communal, ni recevoir les comptes du
maire ou du receveur, ni modifier le per-
sonnel ou le régime de renseignement
public. »

Cet article est adopté, ainsi que les
articles 45 à 5.'{.

Sur l'article 51 relatif à la publicité des

séances, repoussé en première lecture,

malgré les modifications qui avaient été

apportées par la commission, AL Fabiche

demande purement et simplement que

les séances soient publiques.

M. Waldeck-Rousscau appuie cetlo

proposition qui est mise aux voix.

Nombre d-s votants . . . . 25K

.Majorité absolue 1,(0

four l'adoption . . 130

Contre 12S
La proposition est adoptée.

I Les articles 55 a 1-2 sont sticcessive-
i ment adoptés.

La suite de la discussion est renvoyée
à demain.

Cff.VMBRK DKS DÉPUTÉS

/'résident? de AI. SITLLKH

La séance est ouverte à 2 heures.

M. llona/.et, l'un des secrétaires, donne

lecture du procès-verbal de la séance

de samedi, qui est adopté.

l/or.lre du jour appelle la suite de la
discussion : I" de la proposition de loi
de JT. Paul lîert, sur l'organisation de
l'enseignement primaire ; 2" du projet de
ioi relatif à la nomination et au traite-
ment des instituteurs et institutrices
primaires!.

La discussion s'ouvre sur l'article if,

ancien article l!', qui est ainsi conçu :

« Les instituteurs et institutrices sont

divisés en stagiaires et titulaires.

Cet article est mis aux voix.

Nombre îles votants . . . 481

Majorité absolue . . . . 241

Pour l'adoption . . .180

Contre 05

L'article est adopté.

Sur l'article 24 M. Barodel demande
que les instituteurs soient nommés par
ILS municipalités.

M. Steug combat cet amendement, qui
est mis aux voix.

Nombre des votants . . . }82

Majorité absolue . . . . 242

Pour l'adoption . . . f'2(i

Contre .Tii;

L'amendement n'est pas adopté.
La suite de la discussion est renvoyée

ù demain.

— M. Georges f.aguenv dépose une

proposition portant que les poursuites

commencées contre M. T.ilandier soient

suspendues jusqu'à la lin de la session.

II développe sa proposi t ion et engage

la Chambre à la voter d a n s l'inférèt du

respect dû aux immunités par lementa i res .
Cette proposition est adoptée .

CIVI1,

MAIIIA^KS — .Véi l l l l .

XAISSA.VfitS.

Stelanini, .Vranço1\-Anloin,'-Vln,(.n!. - \ | . , < s , r j

^in-lranpus. - llihni Al.vandre. - HjCcc '

feKf * ~ """•""•• <^-^~
Mir.Ks.

Colonna il'lslria. M,ine-Cecile-P,,,Ii,, . V . •
céliba(a,re, (0 ,„. . . ,le [farti.. ' " " " " ^ l l e » " ^ ,

l>e!ili, Jr.posii-Louis, \X mois, de l^sii-,
(iimlicelli f-ouis, brigadier de , | n , l l n . . ' . „.,

Aml.roselh Antoine , 7 mis, rlr l!.-,sli.i.

IMus de («enzines
Signalons u n s i m p o r t é d,V,,,,r..rlt, a p ,..

i fai'c «enotum d..ns IV-fonome do-noô (111.
LA MO.iEI.NR ,„„, «l«r. incomtZi^ t \

muterai le. enloe r»,lICalem..,,,, ««„, ,„.,,,., d

« plo» ono
j . ^ « Ï T , ir.r,j... K- l ! l î l r jU .n p i r



LE PETIT BASTIAIS

AVIS
KK h . \ I Î I Ï

^ . C T J 2 T T O . J
U.4TIM.ATM'E-CHim.^TK

à. Uastift (Corse)

formel i.i numhrcdse cliff.'»1:»» qVeH*-
Tient <• nifUre en HMÎIP des liqueur?
SUn'incs ;, .le* ;>.~ii exrisiivfflrti-ttt mo-

l

! VI. i REVUS 11, Fuu.lm, iici;»-
I riant <lemeu(Mrit a lî.isti.i rue Nup"-
| l^on, 4 rihn'iii-ui d iiilornnr ••••s-

î »wurs !(> Crét ins qu il Hflil d'être
J açiéé lutnmf MUI enln pool un-
i sr-'nôrjjl dar^ l'ûriond^sement (Je

lîi«Hu, (1rs Ui<Ve. bl't:(lie-et briinr-s
(Je 'u (JMII le Hrn-wne l'Iloi'éeiii'",

( .\1 lison Kuugier, H.'fiiai.J, el Cif,

I

liser a\vc les
continent

marquas du

t tr'»|i

BIËRRS Crêmeu-e- eu hnuleires
el :i> lu i - , e i iMiiUtion pour l ' I l ' l e

ln-'iu'uti tî«Jit' de l'Adi n d q l e , Mort.i-

>' !''de |{ donne , rh.>'n r o i t e d e Stf'is-

b ' i i i ; , tiasjiariui, î în-s i 'ur Has tn ,

Î J ! - • Salut- Nicola-,
d*r la nH) | p
triote flambetta invent.-e p-r A. ftwi/-
lon, distillateur-chimiste, fa t>ri(] !>••••
avec des hr.rfes aromatiques de in
torse

O r t i e ( l ' u i v r l i r I: p i i M i ' c«t s l u ' f i i c h i -

que et d u e ^ t i v e
Toutes ITS li-iueurs sont au rufni*

prix: -i,l'•>!.?. Htre Lu maison GuiUun
îit ' t l i il I ll-JHlSit'OU . i l M " ' ! " " - a i l33 : -k-i
sirops assortis ^jrant i s pur sacre f t non
au gtucôbn, '-i ii> .>y*u t i . n l eSMinticLe-
m e n t a • <""» f - n n i - q u e , u i qi;t U e u î c

préu -ii l'art. 423 (iu code pénal
lorsque l'uhefcijr n c o t^l j-iisaveiii
par le %en.l?,ir.

Tous U1* sirops soitt NU | i r i de 1.7-5

U litre.
u -irop'it* t;uji nu ' f s iâ 1 20 te (lire.
La maison Guvlon vient ds faire

cette gr.H:(i.- bjjfst! i"ie prt* *n r*i>on
de M-iyrun/lesrelaU'JTtf c o w i m e r r t . i ^
qui lui pi ini'tlf'ttt Me s. | r0 itrer 'cj^
n>i itères («remises à tfes b;.i! ;.; ir,-!i.;.

Le* bouteilles ¥itlcs sont i q i o c r <•
M;*» un de 0, :'o

! nu p r VI. L. S T K K A . M

'1 Boulevard du l'atats -i
*•;• dt;<-sii$ des erandi nia^49iiis Orcn^a

BASTIA

*)'i libres garnir», Tnbl« d'hôti',
V:»î)î'- iMi tir»lici'e>-, Pen>mn boiir-
g-i>i-e. Paix lrè*-mndéré«.

i>t Hôtel e«t ir.ih liemfnt menbM
el •• receir.mamit! pour son b»n

L'a

AVANT VOS «EI'AS

WZ DU B!
Bitter Uusse

Apéritif reconstituaDt et fébrifuge
Ce qui cunsti'-ue lu supériorité du ItïliOF sur tous I•'» amTs et

apéritils connus, c'est qu'en outre de «on août e iquu el de «es qu.-i-
|• tés «péritives,ie HYIIOF est un reconstituant énergique e* qui a |.i
propriété de stimulent;» lon< lions de I estomac sans l'irriter.

l'ar son nrtiori bieiilaisanle «ur tout ''organisme le livDOP disti-
(ii; lesbuiiK'urs e! procure aussitôt qu'on l'n ;iu, une -cns.i ti.(n fo bien-
être généra!.

Mélangé' avec de. Tenu de Siltï eu de l'eau naturelle, le BVDOF
est l'apéritif 'e p!tn asrcihle et le meilleur pour lavante. I' est aussi
appiécjé nié::ii:i;(' uvef du ssru:) oti u'u veroioutb.

Aïeuls s«n«'ri>u» f' seuls enlrpposi'.aires pour toute la Corse
>i vi. p .V. rJOUK(;EOIS KT Î-'ILS à Bastia.

A vis
I CliitES VARIQUEUX, considéré, j

« V I S '• nui mi- uriirebles par le* plu» ce- I
' lèbif- ii•-'demis. — Le traitement j

\\. SrAG.VAliA, rue d.» Ter- , •>'<•»'i!'* »»M" réaime particulier
r«"cs, piétient «a liitrilèlt- qu.i, il "•' il-'T.:n(?L! niillemeiit du l:a •
tient <)•' i t f u i r un sjr.iiid «ssiirli- J «.ni, npi-utCtre Miiti partout, mê-
mei.t de ubics -1 ri^i-n- de In ré- me en wiYaf ; il est à la porléê
gie iiilicnne qo'il vend au même . d,.^,!,^ p,-:>!ei bour«.'« et dès le dmi-

QUATRIË 'E ANNEE

g
prix qu'en Italie.

Seul dépositaire, ne mi'lier des
contrel;içun».

linprirnerie 1. r ( 'ÎU^o

xiè.n.e jo r il produit une umélio-
ratim tsè- «eii'ible.

S'ddn-sser à M. LENOH.UAND,
médecin-pharmnricn à TOUR-
NA Mi (S.?ne-et-Marne). - Con-
siiltdtdii» gratuit*-? p.ir rorns-

D E S C II A II F. \ T E S
Journ:il littéraire, a r̂icoli?, comniercial et d'annonces

Paraissant le Dimanche
i Unn'i 9 Ir.
i Su mois 5 »

ABOWKMENTS Trois mois.
i Europe, un un 15

Amérique — 20 >•

BWJMtMC A VJK t
Imprimerie ROUSSAID, 3 , rue Tison <l"Arjjenc.' ANCOULÈMB

vinsr.j,irit..c,.x Distillerie .lasli-iise. — &nlrej>«V de tabacs e t Spiritueux

Roulevnrd du *.*.

\*Zv*fi1gj'' l'iin-iqr

Talmes* Cig»re«
du Pays et Ilav.i.v

Abonngm ^ (Payable d'avance)
• • • . uri an, iO fr. ï moi» a ,

• »«*sv., ALGÉJIK, m • , ( 1 5 0
i s I>E I'CJIOII W)iTAt>;. ,J5 > , (8 .

Amres piyjj jB por( t0 -,.,

Oa «« rspund va; ôei msnuscHIs i, i-.oi.-s.

9» A N N É E , N» •)<.>->. — vKiii:i!i:ôi. r, .MARS t884

Saint .le.ui-.losepli de lu Ooix.

Rédaction & Administratiou :

8, rioulevard du Palais, 8.
Bureau spécial à Paris, 1*ï, ru*: d'1* Martyre

Les annonces, réclimei «t insertions «vit eif lu
•irement reçue» dans les bureaux (1rs succursales
de l'Agence Hivas, seule chargé* de la publicité,
i Ajaccio, Ou-rsGraodTal, 3, i Bastia, KouleTirr1

du Palais, (0 , • Paris, chef MM. Audhourg •)
O", Place de la Bourse, 10. — Faits divers, < ft
— Réel., 0 , 7 5 c — Diverses, 0,30. — Jiid.0,S5.

DE COlNFiWCE Fondée en 1865

P» MATTËI FILS
17, Bonlevard Paoli, sur la Traverse. Hast la

Grand assortiment de montre* d'or, d'arjenl et en métal, pendules de chemi-
né». Ublraux et réveils. - (Irarids chou ir parures, demi-parures, pendants,
brorhf acelels, colliers, gilrliéres, bagues, médaillons, etc , i des prix 1res

! roduiL, r-n or. ars'-nt, doubla et dcuH. — Orfèvrerie ir^entet métal blanc 4" lilre.
CERTAINE el RADICALE de j - , Article: dVïlise et d'optique. — Hp[nrationf démontres pendules, réveils «t
tou'.- i . i aflei lions de la PE.ilJ, ! Bjom. i 1ts prix 1res reJuit9 — Achat lit.s matières d'or «i 4'nrqe.nl H des
ilarirti eczémas psoriasis amé ' Pi'rr'* faes — Knvnilranco i l'Intérieur de route eommarde au dessus de iCI fr.
e i c , n'orne des l'LAI 7 > i l V- ' = = ^ = ^ = _ = = = ^ = = ^ = ^ =

SZola — I.a joie de vivre
•i Figuier — Année scientifique
, Michèle! — Ma jeunesse

&pillin:iiin — •M.uinel de Diagnostic médical
lîiart — Voyages iuvoloulaires'
Kohn — Autour du monde
Aboul — Lellres d'un bon jeune bomme à sa

cousine .Madeleine
iieiilzon — Madame Delphine
Iiichanl III — Opéra
Duc Je llrojdie — Frédéric If et Afurie-Thé-

rèie, 2 volumes
About — Uen.iéres lellres d'un bon jeune

homme i sa cousine Madeleine
UCoppée — Severo Torelli — [Irame
.• l'çur ri'ci'mir rrs rohiniiv friiiirn pur lii
•iljniilrr 0 IV. .'ill mil.

BASTIA

S I11 K IT U E U X

3 | 6 de v in . Kirs h su i 1 . tf iau m e r i l h e . V c d . o i . d i o - . !S> i T n e .
ld du nord ni d,:l« loré l J. .i c i f é . id . Noi . ) Pr jt' . 'uMii

[Crtsnat; ord V i s . P . r n o d L-ijupurs ,iss. id i l I j 2 I. ; C ' s - i s bV
ld <>il;>fr h l . r e ' i : e r i.l l l n e > a s s . i l . T'irin nr Icli^mnatvi

Tabacs
en fe l los

ordinaire
id extra. Biller ord
id .»i<rtel ' id. super.
|id id. " id ?.,i!laad.
id. id. • • !|i|. ftla'i iin
id i l "•• Anar» id.
id. Kionwifloi Am r Ttcon.
._ (iueria ni Indien.
Kh i.n or.l. Ilirrh \ i o l e l .
id ("t:iéia H:«o de vie

exTv". if. id. corse.
id >M:tiniq |id id. aaisëe
Kirs. h. «id |'id. id. loseii
id. Arnaud, id. ld.

il fine»au. U. T.,r(n or joli
id Vroand id. !

lutuva id. jil. , i\r,
!'J (iab Mo i,i. S'iloni

n Ciel S ro: « a j . r t
Vnisetu- tIB id . H.aiijiii
l.i l'icur! H!. Vin-deHor.t

î l id es;ia£no s 'CremantV.

•ii verses)
•I. i l oe l
•1. iUousseui

jSilIrty

chinois.
Irîuse G Hadèie
l ' H i f i l l'urlo

• i''ine i
. 1 , * .:
il vri . j

I unel

;
id rosc

'(jrnr.d Oreni

••ni ?.rii«

*• U *-••'-m

'* i r j». r ie plu-
sieurs qiul

Keulucky
Mason i.onn.
Tur.: cavalle
?avonne;ie

levant
Hongrois
l'Ianlidor
Hrisures deli

Kég,,.

MaryhpJ
ll'd gram Lenvint

->-vai,l 50̂ >r. Vralie
|j\rabe Cfl gr.'Suis«e
puisse 50 gr. Exportât. Ire

Ire ici. Sme.

•l«ti es Tahai's ~
en vrjc

id 2mc. Qualités de
iQuailies de i Pans.

H^ris. [Sedlcair
[IlealT. jDéhris S;-.

Uebris de laj .ferlati.

Exlra-fins
l i n s
Bmdes d ) -

rees
façon ajicc
l'ivanefiran.
'I courts.

Courants .
Ordinaire
Ltouti du né-

1 Kre
Tordus on!us
id. fins

(fan-
lilsif)

étrangers

id tl 4 iei
Ulreetli
ÏCrtlraclx»
Mal^kolf
i'abinet
Klor Ima

'Klartisla fu .
ninr

lOnixôvenera
upérii

[Tcresita

Ijiia, elles

io
Kl i olombalc
deliHaviine

De dames
j ja- .a
jSultanes
•Virgin e ver.
irt. blanches

JOrd.r, jaunes
ld rosée
id 10 cigar.
Illustrées

[Ciiares Ciga
relies

Cisarelles
de la Itegia

Tabac
a pri er

Ire qualité
ie id.
Ire qualité

a priser
[de la Itegie

CIlOS
DÉTAIL

L'ASSIETTE_DE L'IMPOT
L;i commission de laChamhie qui s'oc-

cupe de réviser l'assiette de l'impôt touche
an ternie de ses travaux. Klle a pris
plusieurs décisions graves que nous allons
l'aire connaître en résumant l'ensemble de
ses travaux jusqu'à ce jour.

Cette commission, on le sait, a résolu
•de supprimer plusieurs (axes indirectes.
fyiour les remplacer par un impôt sur le
revenu jusqu'à concurrence du même pro-
duit.

( Les taxes qu'elle propose de supprimer
jsont les suivantes : impôt sur les boissons
tfiyyiéniques, impôt des prestations, droit
file l()0|0 sur les tiansports en grande vi-
tesse, impôt sur le papier. Ces suppres-
sions s'élèveraient à 2G0 millions, dont on
•retrouveraitl'équivalent par un impôt sur
'je revenu ainsi calculé.
';' Impôt de 0 0|0 sur les créances chiro-
grapliaires et hypothécaires ; de f 0|0 sur
jes valeurs mobilières, actuellement im-
posées à 3 0|0, de 30|0 sur toutes les renies
"d'KUit ; de Ip2 0|0 sur les traitements de
tous les fonction naires—lesoffidurs excep-

BULETiil
Baromètre, 7(it".
['hermo:notro, extérieur II I[J— intérieur 12 l'i
Direction du vont n 8 h. Calme — a i h. N-E.
Intensité à 8 h. calme.— a i h. modéré.
Etat du ciel, clair.
Etat de la mer, belle.
Hauteur des eaux à 8 h .+ P.21 — ;'i i h. + 0.31.
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tes — et sur tous les appointements des
employés de l'industrie ou du commerce

Impôt de 4.-î!l0|0 sur la propriété non
Uatieet de 0.520|0 sur la propriété bâtie.

Enlin relèvement de -|."> 0|0 sur la plu-
part des patentes ; pour les banques l'élé-
vation serait de .TOOiOet pour les agents
de change de 100 0|0.

La décision relative à l'impôt île 3 0[0
ù établir sur la rente française a été prise
par 9 voix contre 2.

BUDGET m LA VILLE PE BASTIA

Rapport
Présenté au Conseil municipal, au nom de

la Commission du budget de l'exercice
i6'.N-i, pur M. l-'ui/èue MOLI.VUU, rap-
porteur.

(Suite et fini

l/arlicle 2f, Kiilrelien il» square et tles planta-
tions de la ville, est maintenu par .M. le Maire à la
somme de 1,000 francs. Vu le mauvais élat d'enlre-
tien des plantations communales el du si|uare Sl-
Cbarles, volfe commission vous propose de réduire
Icci'édll alloué à M. Cocliauil, liorliciilleiir de la ville,
de l,<K>0 à 300 Iraiics.

l.'arlicle i'."i, Knlrelieii el curage des fontaines el
conduites d'eau, est maintenu .i 1,000 francs.

I.'article il'i. Trais d'arrosage, Miljil une augmenla-
tion de -RMlfr. siirraucieu coniple. I,es diTliculiés de
ce service nous ont paru justifier due aiigmenlalioi)
de pareille somme el nous vous proposons de l'ac-
cueillir.

L'article il, Matériel el outillage pour Iravau.v de
consolidions, esl une nouvelle création. Les travaux
prévus dans le prochain exercice nous ou[ paru jus-
tifier l'inscription au litidget d'une somme de [,000
Ir.incs destiné(> à l'achat du maîériel et oulillage pour
Iravaiiv de conslruclions.

Kn vertu de votre délibération cu dale du 11 mars
I8N3, prise sur le rapport de M. l'Agent-\oyer d'ar-
rondissement, l'article ^S, Dépenses pour chemins
vicinaux, s'élèvera à la somme do3,NlM francs. C'est
celle somme (pie d'accord avec M. le .Maire nous
vous proposons de porter au budget.

l.'arlicle -l'.>, Knlretieu des chemins ruraux, figure
au compte de 1X81 [mur la somme de l,OIKIfraues
déjà insciile à l'ancien budget.

Total de la section II. -2(),-UX fr. (K) c.

SECTION III.
CJISTmiilTIO.NS KT DKTTES (OMMr.MI.KS.

L'article 30, Conlribuiions de biens commun.iux,
qui ne figurait au dernier exercice rpie pour la som-
me de 522 francs 51 centimes s'élèvera en INXl à la
somme de W~> fronts, ainsi qu'il résulledes nouveaux

rôles él.-ibl
uiigrnentii
portes et.

Les ai
Rente per]
térèls sur 5
— Intérêts si

li:iir île iïaslia. Celle

ontiiliiiliun des

• section :
pice; — bi-
enfaisance ;

, — Ilenle à
la l''alirif|m: de Sa i i iu^t îS ï^^nt niaiiilenus inlé-
.ïraleiueul. Ils représentent des redevances fixes
s'élev.ui! i la somme dî  i,'M't IVancs.

Total de la section III :i,'.H0 fr. 00 c.

SKcTiOÀ IV.
ASSt;|tAM:K KT Ki:i.AlllAl*.K.

L'article .)5, Assurance des élalilisseiui'iils com-
munaux conlre l'incLMidie, est porté de la somme de
!UI Crânes, 20 centimes, à celle (le 1,11(1 lianes, l ia
élé procédé celle année à l'a-ssurance (les presbytères
de Sl-Je.-tii et de Caplo, du l'elil Lycée el de l'Abat-
toir.

L'article .'ili, Kclairage public, esl niainleiui à la
somme de 22,0(10 francs avec laquelle M. le Maire
espère pouvoir l'aire face aux frais de nouvelles ins-
tallations.

Total de la section IV. 2;î,l II» fr. 0(1 c.

SKCTION V.
OCTHOI KT Afl-VTTIIIII.

l.'arlicle .'i7. Traitement du personnel de l'Odroi,
subilnurauirmentatioii de I, tSOfraucs. Cet article était
porté au liinlgel de l'année dernière pour une som-
me de 2'.l,Ui() francs. M. le Maire vous propose
d'élever ce cbillre à celui de (̂»,5l»'l fr.incs aliu de
pouvoir créer deux nouveaux emplois de brigadiers
et mellre ainsi un lernie aux nombreuses li If râlions
qui ne manquent jamais de se produire dans une
ville aussi ouverte que la nôtre. Votre commission
n'ayant pas pu se prononcer sur relie question, elle
en propose la solulion au Conseil municipal.

l.'arlicle ;!X, Frais de bureau du Directeur de
niclroi, esl uiainl nu à li.Vl francs avec la répar-
tition anriennetncnl adoptée entre les différeuls bu-
reaux de ce service.

l.'arlicle :l',t, Loyer des bureaux de l'Oelroi, achat
d'imprimés, enlrelien (M achat de mobilier et de iiia-
tériel, esl soumis à une aiigmenl.ilion de IXO francs
à cause de la location du nouveau bureau établi à
Toga. L'ancien crédit élail de I,SIKI ,'rancs, le nou-
veau esl de I.'.INO francs

Les articles 40 et 41 : Traitement du personnel de
l'.ilullini1 ; —Krais de bureau et achat de cnm!;us-
tible ; — sonl la reproduction à peu près exacte de
l'article :I2 de l'exercice IXX.'i. Ils subissent néan-
moins une légère augmentation de 70 francs qui se
justifie par l'emploi d'une plus grande quanlilê de
combustible. Ces deux articles sont inscrils pour une
somme lolalc de 1,370 francs.



l a Balagiie en quarantaine

(lui, en quarantaine, comme une barque peslilé-
rée, que le cou.eil de santé de Marseille envoie aux
îles du l'rioul, eu temps d'épidémie.

In autre cuuseil, plus autoritaire que sanitaire
celui-là, a jugé à propos d'en faire autant à l'égard
tlei mandataires de la fialagne. C'est le conseil géné-
ral ilt la l.'or-e. Contrairement à la tradition basée
sur l'équité, sinon les convenances, aucun balauin
n'a l'honneur de faire partie delà commission dépar-
tementale du sein de laquelle jaillit le Pactole admi-
nistratif. On sait que cette commission est composée
de sept membres élus par le conseil général, soit un
président, le secrétaire et cinq conseillers, corres-
pondant aux cinq arrondissements de la Corse.

L'exclusion, que je me permets de signaler, est
d'autant plus regrettable qu'elle est sans précédents.

M ne faut pas toutefois exagérer les regrels qu'elle
inspire, car celte exclusioH imméritée nous vaut, à
riou< aulres balanais, une grand.' compensation de la
part de la commission départementale qui s'est mon-
trée envers... notre région d'une générosité sans
exemple, en lui accordant cinq cents francs sur les
vingt-deux mille francs mis à sa disposition pour être
réparti» entre les communes les plus nécessiteuses
de la Corse.

Oui, vraiment, la Iîalagne a tort, grandement tort,
de se plaindre de la... quarantaine; elle oublie, l'in-
grate, que, sans elle, — la bienheureuse quarantaine
— les cinq cents francs, — auraient pu s'égarer en
chemin avant d'arriver à Muro, qui eu a bénéficié.

Kl nui- la Ilalagnc est riche, bien riche, crie-t-on
bien haut et tout bas - - il ne faut pas le dire — que
ses mandataires n'ont précisément pas, des moulons
(le Panurge, l'imperturbable docilité.

Le cas est évidemment pendable, sinon digne de...
la quarantaine, qu'il faut savoir accepter, potmu
qu'elle ne soit pas Irop longue.

Vu lliildiims.

LE PETIT BASTIAIS

Gregory était Président de l'Académie de Ljon ;
il travaillait a une histoire de lu Corse quand la
mort le surprit.

Cour d* tppel de Bastla

OIIAMBUKCIVILK

Affaires classées pour les audiences des to e t l l mars

Caslelli,

Maurice, c.
Ciancioni, c.
Houx, c.
Frauceschi,.\lonlalli c.
Aslier, c.
Fanlauzzi, c.
Cuasco, «.

A Conclure
c. Castilli.

A Plaider :
Mattei,
i\icolai.
Iticciolli.
de Vidau.
Pnulana.
Kilippetli.
Corsi.

0 Sl'KHAXZK l'KRniJTK !
chanté avec un gottt exquis. La sa
a fait une véritable ovation.

Nous ne saurions trop encourager M I
Bianchi. Sa voix donne les plus "belles
espérances.

LE PETJT BA.*T!AI»

.Tl u tu tious
DANS L'ENSEIGNEMENT 1-RI.MAIRB

Ont été nommés Instituteurs : l

ItlGl'GLIA. — I e tJ mars prochain on doit procé-
der, à Ajaccio, à l'adjudication par entreprise du
rechargement des chaussées empierrées entre les

'bornes kilométriques 116 «t 151, sur la route natio-
nale de llaslia à Ajaccio.

Le montant des lia vaux est évalué à 39,000 fr.

OCCIIIATAXA. — Allons, messieurs,

0 0 0 0 3

mesdames

>, M. Marcantoni, brevi
en remplacement de M. Cerati.

à Saiute-I.uci» de Tallano, M. Diani. précédem-i
ment à Vijrginnello. en remplacement de M. Nicoli (
passé à Paris. '*

ment étourdissan

., 1 C e J V l e M

" "S'U"' "V- lc
mirobolant, autorisé paï

5 Mars 1797. — Naissance à Bastin du conseiller
Jean-Charles (ireijorj, hommede lettres et historien.

Cet éiuintint jurisconsulte Hn»tiais H publié en
182.1 l'histoire de l'ilippini, qu'il a enrichie dune
introduction et de notes d'une grande érudition ; il
a coinjiOsô une tragédie intitulée Sam/nera Corso,
trnduît I histoire de Ptrtru Cirwu et mis au jour les
Slaluts civils >'t criminels Corses :

Le désert s'est fait de nouveau dans la
salle, et la soirée au bénéfice de M. et
Mme Billot, de M. Deselaux, a complète-
ment manqué. Il est juste de reconnaître
que les représentations au bénéfice des
artistes ont le tort d'être trop rappro-
chées.

Néanmoins nos concitoyens nous pa-
raissent être trop stricts observateurs
du carême, et nos dames devraient pen-
ser que c'est faire une bonne œuvre que
de venir en aide à de braves artistes qui
n'ont rien négligé pour satisfaire le pu-
blic.

Le programme de AI AL Dillot et Des-
claux était bien choisi. Malheureuse-
ment, la GISACK I<K I)11-;u a été jouéu d'une
façon pitoyable. En revanche le trio de

.UMK ÏEi.r. chanté par MU. Des-
claux, (iérieault et Alberty, ainsi que
l'air do la FLUTIK KNOHANTÉK dont A!.
Desclaux a surmonté toutes les difficul-
tés, ont été entendues avec infiniment
de plaisir.

\o t te coin, aliiote M. Iîianchi nous a
tenu pendant un moment, malheureuse-
ment trop court, sous le charme de sa
voix : le morceau si connu du li.u.ui iv

j tuuiule, aura l'insigne
e-t.ncie de Moriani, ![. MicheJangoli ! Pr&ieiice des tours il,

précédemment à Pieovaggia (Portoveeehio) '$ des aïssavuas (I
k Rinehemceia, M. Muselli, précédemment k':•• ces princes de la jou

Frasso, en remplacement de M. Taddei.
à Vipgianello, M. Nicolai, précédemment a Saint-

André de Tall;ino.

s l'abile preslidigilalLMT du

" " " ' « T J ' e x é o n a r en votre

force e. d'adresse i 0 " ,

- . î l la lOlile, St'i|,M!t> ri:!r

de se précipiter dans la
. . iplir les prodiges aunon-

à Saint-André de Tallano. M. Gincomoni précé ^ A ' e " " O n ' me^eurs,mesdames, - j e vais com-
emmentà Bonifacio <nei.cer.luen dans les mains, rien dans les poches
i Bonifaeio, M.Toraasini, précédemment .'i Chera ~ e x a i t l l"ez celle table sur laquelle je dois opérer
àChe:a, M. Sjsini, précéd. m.nent en Algérie. ~ e l l e est assez lourde — essayez de la soulever
aTivolaggio, M. Tomasi, instituteur suppléant n o n Pas avec les mains, mais avec vos dents ! Et h

dans la me.no commune, en remplacement da M. f o u l e émouslillée par ce défi, de se presser autour
FiliDnî. décédé- lin manKL ; . .Filippi, décédé.

€ orrespotutance

_ . , ..„ .,*. pi c^ci <tmolli"

du meuble, pour éprouver la force de ses mâchoires.
Plus d'une incisive tombe sur le carreau, plus d'une
canine reste incruster dans les bords de la table
plus' d'un râtelier est fortement ébranlé. On pousse
des gémissements, des cris.

Mais soudain, un cri de douleur, plus aigu,

FKLILLKmN DU l'h'TIT BASTl\l*

Caslia, i mars 1884-,
Monsieur le Direcleur du Petit BanluiU, — — u , , , , un cri ,-e douleur plus

Je !» dans unjournal de la localitéqueles membres /échappe de la foule. Ce cri es. poussé'par le nom
de,_h Commission théâtrale occuperas , gratuite- mé Fr. Fratacci, qui vient de recevoir dans l ë l s

un coup de couleau heureusement sans gravité.
Le blessé appartient à une honorable famille de

celte commune. - C'est un excellent homme, aimé
el estimé de ses concitoyens.

C'est en raison de ce (ail, que le tribunal de Calvi

(Service télégraphique spécial du Petit lltutinis)

ï#es armements à Toulon

On a commencé aujourd'hui rembar-
quement des tranches des canonnières
sur l'Yonne. L'arrimage devant être long,

"on le départ de ['Yonne n'aura probablement
pas lieu avant le 20 ou 25 mars.

La Nive entrera en armement définitif
demain à Toulon, pour effectuer le vo-
yage du 20 mars en Cochinchine et au
Tonkin.

Au Soudan

Les Anglais se maintiennent dans les
positions acquises.

On n'a encore rien décidé pour prépa-
rer de nouvelles attaques.

Arabi-pacha

Arabi-pacha est mourant en exil.

L!\ JOURNEE PARLEMENTAIRE
SÉNAT

de la séance

ment la Injre qui leur est réservée.
C'est là une erreur.
Les registres de la cornplabililé de la direction

font foi du contraire, car Ions les membres de la
Commission oui. acquitté régulièrement le montant
des divers abnnncmenls.

Veuillez agréer, elc.
/.<' routrûlenr général,

A «El. \(>LA.

se trouvait ces jours derniers à Occlu'alana, où il a
procédé à une instruction dont le résultat fera con-
naître l'auteur de celle blessure.

Gazette départementale

SAXTA-SEVKIU. — Un témoignage officiel 'h
satisfaction a été décerné par | j Ministre de la ma-
rine au novice Anlouorsi Lucien-Jean, pour le se-

N» 1.

1

Pè far la lo vendetta,
Sla sigur", vasta anche ella.

(Vmrni du Xioh.)

Dans les premiers jours du mois d'octobre IXI le
colonel sir Thomas Xevil, Mandais, officier distingué
de I armée anglais,- descendit avec sa tille à yûtel

Ileauveau, a Jlarseul , au relour d'un vovi"e en Ifdie
I/admiraliou continue des voyageurs enthon,,as|és a
produit une rrachun, «c ,.. lur se siugulans,,-, beau-
c»up,le Inunslvs aujourllu.i premmtl f | ;

le uihidmimn il Horace, t. est à , elle . : l U e de vo-
ydgeurs mécuiitenls qu'apparlenaii miss | vdn ' fi'l
uni'jiie du colonel. /.,< 7V,i«.</,;,„,.„,,„„ |ui'MV('ii" , laru
médiocre, l eWsuveen éruption à peine supérieur
aux cheminées des usines de liirmingh ; lm. l',, s o m m

sa Krande objection contre l'Italie Hait ,,, l e ,p '
manquait ,!e couleur locale, de caractère r xpliqûè

j pourra le sens de ces mots, ijue j>: comprenais
lorl bien d v a quelques années, et que je n'enlends
plus aujourd'hui. D';diord, miss ï.ydia s'était flattée
de trouverai! delà des Alpes des choses que personne
n'aurait vues avuul elle, et dont elle pourrait palier
itiir A.v l/<mw:tt's 'ji'u-<, con.me dit .M. Jourdain. Mais
lueulôl, partout devancée par ses compatriotes, et
,lé.»,.spéraulde rencontre! rien d'inconnu, elle se jeta
dans le parli de l'opposition. Il est bien désagréable,
eu elïet, dene pouvoir parler des merveilles de l'Ita-
lie sans que quelqu'un ne vous dise: —« Vous connais-
sez sans doute ce Itaphaël (lu palais'", a ""! C'est
ce qu'il y a de plus beau en Italie. » — Kl c'est jus -
tement ce qu'on a négligé de voir. Comme il est trop
long de tout voir, I»? plus simple c'est de tout con-
damner de parli pris.

A l'i.ùlel lieauveau, miss Lydi.i euluuamei' désap-
pointement. Klle rapportait un joli croquis de la porte
pélasgique ou cyciopéeniie de Segni, qu'elle croyait
oubliée par les dessinateurs. Orladvr'rances Fenwich,
la renconlraul à Marseille, lui montra son album, où,
entre iin sonnet el une fleur desséchée, figurait la
porte en question, enluminée à grand renfort de lerre
de Sienne. Jiiss l.ydia doiiiii la porte de Scgni à sa
femme de cliamlire, et perdit toute estime pour les
constructions pélasgiqiics.

Ces triâtes dispositions étaient partagées pir le
colonel A'evil, qui, depuis la mort (!•• sa femme, ne
voyait les choses que par les yeux de miss l.vtlia.

Pour lui, l'Italie avait le lorl immense d'avoir e m u - ^ , ! o J j
vé sa fille, et par conséquent c'était le p|,,s ennuyeu: °"^r"
p.ns ilu iiiomli*. Il n'avait rien a due, il est vrai, i „ .„,.,;„

i l bl l i 'il t t \ ' '

BSnlletiii financier

l'aris, le -2 mars IXÎH
La baisse prolongée pendant tout ce mois devait

inévitablement amener en liquidation un abaisse-
ment Irès-sérieux des renies. A la dernière heure
le prix des reports s'est très tendu, nous devons
lonslater néanmoins que la réponse des primes s'est
' '"' '""' f' ' "- "" auxquels on était loin de s'at-

tire les tableaux et les statues; mais ce qu'il pou- U,™ ZwT'v n *""""''* m ' ' ' " ""' c" "" a s s c z

vait assurer, c'est que la chass, élait misérable dans n "Zl" , ' T -""outau iîêl>ul «le I.-. Itourse.
ce pays-là, el qu'il fallait faire dix lieues au ïraml F o , ; . " " | " , ' " "[?T h l'°""e ' e ' ™ " ' » Crédit
solJ,l,la.,s la cunpa,.,,,.,idiome pour luer quelques f.»'-, ln ' 7* " '" '""^ l e C01l r s l l e

méchantes perdrix routes. ' n^M^^^T*1**-*11"
L e l e n d e m a i n d e s o u a r r i v é e à . M a r s e i l l e , i l i n v i t a ^ , . L o , ' , , ? ? , •', ' ' " " ' 'CS M P « » ' « I « »

a dîner -e capitaine Ellis, son .ncien a.ljudant, qui r e " " ; s l ° " 1 S m - v t C | " ? ^ , " l ^ T ' i fOnCii-
v e n a i l d e p i s s e r s i x s e m a i n e s e u C o r s e . L e i - a p i l a i n e ( | . . l l l ( . l l l ( „ , , . , ' ; „ " " t s r w ' " ' ' " ^ a v e < :
raconta foi, bien à miss Lydia une histoire,!,. L,lit, t ^ ^ Z ^ ^ r J Z ITV1''', """T
qui avait le m é r i l e de ne r e s s e m b l e r nu l l emen t aux r c c e v o i r ,„ , | n , i i n | m r | . l n | „' , ( . , ' o i n l " " ' '
histoires <l.! voleurs dont on l'avait si souvent e n t i e - b o u r s e i r e u t •• r,W '""'
leuue sur la route ,le P.oine à Na,.l«. Au ,less,rt, U, ( , „ , , , „ „ . ^ ^ ,,„. , . _
"eux homme.-', reslés seuls avec des bou,eilles de vin m e r t j a | .-, ,—5 "'us.nti cl UIIII-

de liordeaux, parlèrent chasse, et le colond ap, ni Les"cours ,le la Société Générale subissent cl. mue
q u . l n y a p a s d e p a y s o u elle soit plus belle que , . j o l i r ,,,,e dépréciation imporlanle. Ku é ^ r T ' '
Corse, plus variée, plus abondante « On y voit fore, ri, rt,Vt., |u ' „,',.„ | i ( J ^ ™ J > ™
sangliers, disait le capitaine Lll.s, el ,1 faut apprendre D o s l e c | e m . s ' , s ' | l n .e j | ,6 r (|_, Yah"r
a les distinguer des cochons domest.qucs, qui leu, Demandes peu suivies sur les autres v l |C I I r , A

rosscmlilei.l d'une msinere elonnanle ; car, en tuant rexreption cependant du tuez qui sVsl !,.„» L »
ces cochons, l'on se lait une mauvaise aflaire ave. l c m ( ) s ,.„„ el\.irmts , | e 3(,-() (,, ̂ à m ^ u | O 1V
leurs gard.ens. .Nombreuses transactions sur les actions de Che-

l'iiO.-i.Kii MKHIMKK mins ,îe fer — titres qui offrent d'importantes
garanties de sécurité. On traite le Lyon à l-î-lô le

Ileproduclion interdite aux journaux qui non * " ' ' * î '-f' ''Orléans resteà I*i:;,7^après I2'»7,5l);
de traité avec M. Calma,. Levy, éditeur, à Paris.16 N o r d c s l ^'"""^ aux environs de 1700.

île M. LE ROVEII

Suite de la 2e délibération sur la pro-
position de loi, adoptée par la Chambre
des députés, sur l'organisation munici-
pale.

La discussion s'ouvre sur l'article l',i,
qui est ainsi conçu :

II y a dans chaque commune un maire
et un ou plusieurs adjoints élus parmi
les membres du conseil municipal.

» Le nombre des adjoints est d'un
dans le^ communes de 2 r>00 habitants el
au-dessous, de deux, dans celles de
2.501 a 10.000. Dans les communes d'une
population supérieure, il y aura un
adjoint do plus par chaque excédent do
25.000 habitants sans que le nombre
des adjoints puisse dépasser douze.

« La ville de Lyon continue à être divi-
sée en six arrondissements municipaux.
Le maire délègue spécialement deux de
ses adjoints dans chacun de ces arron-
dissements. Ils sont chargés de la tenue
des registres de l'état civil et des autres
attributions déterminées par le règle-
ment d'administration publique du 11
juin ISSI, rendu en exécution de la lot
du 21 avril 1881. »

Cet article est adopté.
Les articles 7i à 08 sont également

adoptés.

Ont pris part à la discussion, MAL Del-
sol, Demôle et Ciavardie.

La suite de la discussion est renvoyée
à jeudi.

GIIAMBUK DES DÉPUTÉS

I ne lecture du procès-verbal
d'hier, qui est adopta.

L'ordre du jour appelle la suite de la
discussion : I" de la proposition de lot
de AL Paul Dert, sur l'organisation fie
renseignement primaire ; 2" du projet de
loi relatif à la nomination et au traite-
ment des instituteurs et institutrices
primaires.

La discussion s'ouvre sur l'article 20,
ancien 2i, qui est ainsi cunr;u ;

t Les instituteurs et institutrices seront
secondés, dans le- écoles ù plusieurs
classes, par des adjoints en nombre dé-
terminé par le conseil départemental.

» Ces adjoints sont des titulaires ou
des stagiaires.

n Les instituteurs; adjoints dans les
écoles primaires supérieures devront avoir
21 ans et être munis du brevet supérieur.
Ils prendront le titre de professeur s'ils
sont pourvus du certificat d'aptitude au
professorat des écoles normales instituées
par le décret du 5 juin 1880. »

Cet article est adopté.

Les articles 27 et, 28 sont également
adoptés.

Sur l'article 29, relatif ù la nomination
des instituteurs, AL Lenient demande
qu'ils soient nommés par le recteur.

M. Paul lîert combat cette proposition,
et reclame la nomination par les préfets.

La suite de la discussion est renvoyée
à jeudi.

ÉT4T Cl VU,

.«AIIIAI;I:S — .N'éanl.

NAISSANCES.

Crisliani Anioroise. — Malmassari, r'rancnis-
Malhieu.

OKCKS.

Vi.ino, Paul-Louis, li mois, de Itaslin.
Hane Simcon, 'î jours de ïtaslia.

MOUVEmtNT OU PORT OE B1STII

KNTRKES.

pas

Pr&idence àc M. SPIÏ.I.ER

La séance est ouverte à 2 heures.
AL P.izarelh, l'un des secrétaires, don-

[)e Livoiirne, vap. fiançais Cle Valéry, cap. Pielri,
dépêches, passagers diverses.

Il»1 I.ivuurnr, \ap. italien Liguna, cap. Saetloni.
pas-agers, diverses.

Ile Marseille, vap. français Vannina, iap. l.acol.'e,
dépêches, passagers, diverses.

IV .'lar-eilb', vap. français .Varii!- Louise, cap.
David, passagers, diverses.

De NivaiisiM, vap anglais York, cap. lioberl. Houille,

SOIITIK.

Pour Aluravern, tartane ilal. Veue/ij, cap Mura-
vero, charbon.

Pour iJvoiirne, vap. français .Varie-Louise, rap,
David, passagers, diverses.

Pour Marseille, vap. français Comle-Valerv, cap.
Pielri, dépêches, passagers, diverses.

l'uiirLivoiiriie, vap. français Vannina, cap. Lacolle,
dépêches, passagers diverses.

Pour l'ortovecchio, gondole ilal. M.uia-Madeleine.
ca|'. Jacobo, lesl.

R;>uree de P a r i *

;i .Mars
Rente 3 p. 0,0
— S p. 0,0 amortissable
— i \/i p. 0/0

j _ 5 ;.. 0/0
, (

107,50
105,75

i Mars.
Ï6,î:,
7(i.4O

IO7,.X)
105,8;,



LE PETIT BASTIAIS

an Public*

Llquhlajionjjéfinitive
M. « U M I O Vl .OLIN dé.irem

d'écouler mi ('tu» u U """ ' ? 1

artiil'S de Mtfiecu lui restant, se
proj)c»e de l'ire prooéder ù une
vt'iite » •lonliiirrt aui emhèrti pu-
bliques U >»im-ili S m ir> J S hir.tr>-*
du nutin et juun suivants.

AVIS
M. -REVUSII , Fau-tm, net;.,

rut i l Icmcuraut 4 It.islia lue .N'aun-
l^on, a rii'Uinbur d uifiirmer »le-.-
sicur» If» Cili-tifi« i|u'il vient il'ttta
»jii>>i rumine «eu! i-iilri'uiwitïirr
g'in;'.il dan- l'iirnindissemerit d.;
linxl'ii, des liièrr» 1)1 nflie- <t bruni'*
d« ia grindt* Ilr-i-ii ne l'Iluiï'eiim-,
klaisim liu'i"i.rr, 11 rmrd , et Oie,

ai wmm
M.-xirO.N Fi).M>i:ii i-.M ma

J. . G ÏJ J T T O LJ
lllSTILLATErR-CUIMlST*

k Bastia (Corse)

Mtr ;ue 'le fabrique déposé?

I.j m.tison (wii.'inn a l'honrenr d'in-
lornw s i no'iihreusc che.vèir qi'fcl!*
tient lie nieltre en «enle des liqueurs
surHnes :i des |>rii excessivement mo-
dères, '.es liqueurs latin |uees j.ar lui —
même aveu !e jrand s.in;>euvenî n u -
liser aV'e les meilleures marques dit
continent

l.a maison nés*lirait trop recomman-
der U nouvelle !iq>i<?nr i!u grand pa-
triote Gumbetla inventée |ur L. Guit-
ton, disltltattur-ehimiile, fabriquée
avec des herbes aromatiques de la
Corse

Cette nouvelle liqueur est stomichi-
quc et di.:estive !

Toutes ces liqueurâ sont au même
,>rii: i.T'W? litre La maison Gutilon
tieni à 11 di*|iosiiion du |ml>!ic a u w des I
sirops assortis ^irantïs pur sucré et non [
lu glucose, l.i uuison lient essentiel e- ]
Oient a telle relllirque, vu qtie U • en!C :
dessiro/iso/itcosftcoiijtiiue un'' iraude
prétuc par l'art. HA du code pénal
lorsque l'irheleur n'en est pas averti
par le vendeur.

Tous les sirops sont au prix de !,7ô
le litre. I

Le sirop de comme est à t ta le titre. !

La maison Guilton vient de fmre
cette grande baisse de |>rix m raison
de ses gt andes relations commerciales
qui lui permettent lie se | ro Mirer les
matières premières à très hon riMrch^.

Les bouteilles *idcj sont reprises s
nison de 0, i5 centimes

Imprimerie Lil-riiri» < illaunicr.

et
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ulL-illes
l'It l ie
Moi ! i •
Slr:iS-

li^tn,

I

111)11 liWOPI
! . nu p . r M. I.. STKF.AM

K Iloulfeard di l'utuis •'»
aii-desjiis des szrand- magasins Orenja

IM8TIA

Clumbres sarnif», T»ble d hôte,
r«bi' * particulières, rVfi-.jnn binjr-
ai-iiNi-, PRIX tri:< m'idi'"e«.

Cet HutH e*t (rai. (lemenl mi'lib'é
et «« recemma i !" p>ur son b"n
C(inforl;ibli'.

AVANT VOS liEPAS

vrz
Bitter Itusse

Apéritif reconstituant et fébrifuge
Ce qui constitue la supériorité du UTOOF sur tous les amers et

apéritifs connus, c'e«t qu'en outre de son jjoùt exquis et H» ses qm-
h'és apentivt-Jt) livnoF est tir» rec(ii)>titn.int énergique et qui a |,i
oroprii^té Je »tirnulerlt"< fourtions df l'eslonnic s»ns l'irriter.

Har son ntiiin bienloîsjnle «ur tuiit l'orKsoiime le IÎYDOF dissi-
pe lï«huiiifiur» e! prif'Kririiil-sitdt qu'uu !'a -iu, une sensation de bien-
être général.

éionïi; avec 'le l'eau de ">eltz un de l'eau naturelle, le BvDOF
es1 l'apéritif le plu* nsr^sbls et !e meilleur pour lasanté. Il est aussi

ûtij iii&.'i.itié avïiMlu s:rui> ou du venroiitii.
gents générom et scu's entrepositaires poar toute la Ci>rse,

V\ •;. P. V. «OUii'.ËOIS sr ! as à Ba.tia.

cent.
.-3»t (Payable d'avance)

Uli »;;, .-0 fr. €« thds 1i

&• ANNEE, N» !l!»r, — JKt'DI, ii JIAliS 1884

L'un (itt rMaclfurs, gérant.

Sou- k" titié : IVICUISSANCE
l'HYSigUE ET AlUIiALE, vunt j
de paraître à la librairie liarnirr |
I ère-,. G, rue d«î» Saints- l'ère", dans |
li collection à 5 Ir. KO le volume, '
un nouvel ouvrage de l'auteur du ;
iliinaïe (I nd.) et de la pôiiéralinn j
univcrselli' (I vol.] tiestiné au mèflïe •
«iici es par les Jëlnils secrets et j
i.'noié'. qH'iIronlient Mir les .-apports i
intimes de l'Iinmm" et la femme. |
(.'e ne S'mt pas s.iilement lrur> dé- '
auts, leurs liill'ornutc- of^aniques j
réciproques ainsi que leurs maladies !
qu'il décrit ot ligure psr de^ plan-
ches atec les moyi fis de *Vn préser-
v»r ou de les guérir ; il révèle surtout
lis vices moram qui en produisant
l'aiiaphrodisit cliei l'un et ia Frigi-
dité chez l'autre, sont les plus fré-
quentes rau«e> de cette iulirmité
redoulab'e. De n nnbrcm ekemples
sont relatés à l'appui.

MAISON DE COi\FIA\CE Fondée en 1865
Prix flxe

Pœ M4TTEI FILS
17, Honlsvard Pacîî, «nr la Traversa, MSaatîa

Ur» DE L'Luiyji M'TAi.F.. - » t <

Autres pays, le p.r t t a 5i;s.

On ne rr^i ind ;• ïs des {nsniisc ils J^i'C-s.?!.

îiariii^etre, 766.
l'hermo;aetri:, extérieiu 11 — iutéiieur Iî
DheMon du vent a 8 h. X-N-K — a i h. N-O.
Intensité ii 8 h. luoJuié — a 4 li. faible.
Etnt L!J cicJ, clair.
Iitat de la rutïr, bcJ].:.
Hauteur dus eaux il S k. + P.ïi — à i h. + 0.3t.

Rétiaotion & Administration :

C O B S
P. LUCCIANA

De Ferdinnnd (înisao

Traduction fninçiiise. par SI.
Grand assortiment de montrée d'or, d'ariseut et en métal, pendules de chemi- ^ n^A (*•• ^ t£< a

nées, tableaui et réveils. - Crands choij de parures, demi-parures, pendants, «3«*»U» i ranco . i . , » . »
brothe" acelels, colliers, giletiéres, t o i l e s , médaillons, etc , i des prix très (Publication de la Société des Sciences historiques
réduit., i-n or, argrnt, double et deuil. —Orfèvrerie argent et niétalblane ! ' t'tre. „, ,,.,t,,,uii,,c, ,io

— Articles dealne et dofitiijue. — H «parafions de montres pendules, re?eils n
Bjouz, 4 >li's prii très recuits. — Achat rfet matières d'or tit 'l'argent et rits

i " d d f

iionlevaid rlu Calais, 8.
L^ES^^iLi^iS^.t!^-!."u.jj " •" "rt.'*rs •

personne, Italus joint l'aiifûole du mar-
îyr.

(Juelle admirable fierlû respirent ces
lignes (|uu notre traduction ne rend
qu'iin/iaifaituincnt

A c le jierxecuzioiii délia polizia francese,
ne la rabbia caniua del Petit Bastiais
rietaraitno a farlo Iraviare dttll'inlnipreso
xcnliero.

CoupO eu vers libres, ce majestueux
passage aurait le plus grand succès
dans un (V/Vr/roil'opéra,— partie du bary-
ton ou de la basse, an choix.

H Lts annonces, rectamea el ms>r;iw;is • u.
j{ liveitii-nt reçues dan> les burem« d s sircnrsaiet

"*j; o • i'A^c-nre H ^ V J I , seule rh.ii tee de !.J p':ÏWicité,
1 ,1;.I;YIU, '.' ur» liraodval, 2, j îiîstia, liouiriiri*
du pj iau 40, « l'iri», i'tie« MM. Audtuiu/t; al

j) O , Place de la Bourse, <0. - Kails •llver% 1 h
i — lied , 0 ,75«. —Diverses, 0,30. — Jiid 0,?!!.

nANS I/KN.SKII:\I-:.MI-:.\'I' PHIMAHIK

I Oui élé u

»!•• imi-

! déljulaul,
| à Aull.'i

en reinpla'.'c'

remplacement de
à Vviimliisc:!, M. l'oleTÎT)"

Cilll).
à Sainl-André de Cnlnnp, M. linniiini, lueveli'1 d é -

biilanl, en reinplarcmenl de M. Alilti, dét'édé.
à Gliisoni, M. linpY.iiiiicHii, brevelé (lubulalll, en

remplacement de M. Ambrosi, Ki'^ulii.s.
à Cm'l)ar;i, M. Iteiiucci, lirevelf1 débulanl, en rem-

g
Pisrreifir.es — fc"n»sifr»Dco 4 l'Intérieur de toute commande au dessus de 20 fr. jg; 'X* I

IL SIGNOR ITALUS

SE OÊFïSS DES ir.llTATSSHS ET COMTREFAÇflîîS
Jugement du Tribunal civil dû ia Seine du 8 mai 1875.

Poudre ae Six spéciale préparée aa BUmucii ' •
PAR CONSÉQUENT DUNE ACTION SALUTAIRE SUR LA PEAU

Elle « i idgereiit u invisible, aussi donne t ollo ai teiat a » fralcaenr ittorellt.
PARIS - • - • j . Ob. FAY, Inventeur -\—^- tl. me de la P:iii

Boulevard du Palais

Distillerie Uastiaise. — Entrepô de tabacs et Spiritueux

a (Corse).
Tabacs* Cigaree
du Pays et Havane

e.- » /•• i- i

S P I R I T U E U X

3|6 de vin. Kirs- h MI|>.
id. du nord id de U lorèt
Cognac ord. ,Vr.j. Cernod
id. super u|. He'jer
id. linechjm i.| ordinaire
id.e\lra. Bitler ord.
d. iljrtel • id. sii|ier.
d- id. •• \\'\ j jillaid.
d. id. • • i.l. Blan.jui.
d. i l AlEara id.
d. Ktonrr.aiu A m r Picon.

id (juerii
Rhum ord.
id. (i.iérin

é l ira .

M Indien.
IBirrh Violtt.
|Kau de vie
id. id. corse.

mer.thf. Ve-u.oiiilior.
id. id c.ifé. id. Nouiy Pr
Liqueurs ^ss. id id \\ï I.
,d finctjss. V l . Turin or
id Vrnand. id. Jlartni
CacaoCliouï» id. id. , i t n

Gib^llo jid. Settoni
Ci re -m (let S ro;is assort

itie MB id. Illaniui
Liqueurs Hl. |Vin,deBord.
d. (ines id. u]

Th, chinois,
irouset; .Uidèie

•il Porto

rspijioals

. i d . 1 ,2
Miftiniii.jid irl. aniséc

Kirsch, oril. [id. id. lose
id. Arnaud, id. id. ailièrcl!)S|uil >'rai.

' Muscat Kron.
'••i. t unel
Chariala

Si i t rne .
Chabln
Cas;is b',ne

( ]
diverses^

id. .Moel.
i<l, Mouj-eui
Sillfry

r'i.n;;'
Ijpin.inl b .
id rosé
(irnud Orein

Tabacs

Virginie plu-
sieurs <|l)ll

Keutucky
Mason L«nn.
Turc cavalle
Savonnelte

levant
Doogrois
l'lant«dor
brisures delà

Kégie.

Tab es
en paqicts

l'abats
en t n c

Marylmd ! Maryland
(du gram. tenvjnt

Levai.t SOtfr. iVrabe
;\rabc Sfl gr. Suiss?
Puisse 50 gr.Eiportat. <ri
E l f c i r l a l 4 re id . 2rne.

id. îme. Qualités de
Qualités de J Paris.

Paris. iSedleafT
StdlealT. {Débris Sca-
Uebns de la .(erliti.

Ta tues
de la Régie.

l.igares

Elira-fins
r- ins
Bindes do-

rées
Façon ajacc.

(ane^ran.
Courts.

Courants s

Ordinaire
Bouli du né-

ure
Tordus ord.
id. fins
Longs (fan-

taisie)

Cigires
étrangers

Trab>:cos or
id d'Aleian
Utrecth
Snlractoj
Malpoli
Cabinet
Flor lina
El.rlijU fu

mur
CruxÔTenera
Super l>
Tëresita
yepresenta-

cion
FJColombate
delà Havane

Cigarettes

De dames

Virginie ver.
ni. blanches
Ord u). jaunes
id. rosée
ni (0 cigar.
Illustrées
Cigares Cig»

relies

Cigarettes
de la Régie

Dédaignant les conseils Je la Gazzella
d'Italia qui le priait de se taire, le cor-
r e s p o n d a n t d e s Docchc di lionifncio, l ' in-
comparable Ilahtx, continue le cours de
ses éltictibrations.

« Celui, dit cet nomme étonnant, qui
» est né sur une terre où brille le soleil
» de la liberté, celui qui ne sait pas se
» soumettre à un esclavage civique et
» moral (civile e morale schiavilà *?,, ne
> peut être le compatriote des Corses. »

Italus, vous êtes cruel.' Vous refusez
'être notre compatriote. Croyez à notre

•ive douleur '.
Lu Uocchc di Dvitijitrio font suivre ce

•umm i-Lx-iijioniment, de la déclaration suivante :
Tabac a n a | u s n'est pas un llatteur, il ne sait

>lr' " » pas louer les l'cuples renégats, et c'est
Ire qualité 9 l)01"' c e l a lI"° IIOIIS l'avons accueilli
ie id. » sous notre drapeau. »

PLACE SAINT-MCOI.AS

J ' i ' i i s r a ï u i i i u i lu Ii M a r s |,s, '!f, d e :

I . Alléi.Tii,
i . (lureiliirc îles noces de l'i^aro,
;l. l.e l'elil Fiiusl, I.IIII.,
•i. l.e (ioiovei", il.in.se havanaise,
5. l.es notes de .leauiu'lle, la»!.
(i. Au pavs b|ju( v;ilse,

i-«» route «lu î'5»ii

• a l.oi'Oani, .>l. lieuucct, hrevele deh
j pl.iceiuenl de M. liicei.

à i 11.

Se leuick.
-Mozart.
Hervé.
llm-el.
Massé.
.1. Klein.

î1

Ire qualité
• priser

de la Régi

GROS
DÉTAIL

Heureux drapeau ! Heureux Italus .'
« Ni les persécutions de la police

»• française (•.'•?".'•?"?), ni les accès de rage
» (rabbia eanina) du Petit /iastiais ne
» réussiront à le faire sortir de la roule
» qu'il s'est tracée. »

Ce que c'est que de ne pas savoir ; jamais
icus ne nous étions iiguré que la police
^ noaist: s'occupait d'ilalus. Test dit, à

15 les agréments de sa remarquable

Plusieurs personnes nous ont exprimé
des duléances au sujut du mauvais état
dans leipiel so trouve la route nationale
du Cap-Corse.

Il puai t notamment que le tronçon
compris entre les marines de i'ielra-
Corbara et de Uni est, depuis les der-
niires pluies, presque impraticable.

Cette route est cependant itnc des plus
fréquentées du notre arrondissement ;
elle dessert une des provinces les plus
conimuivantes de l'tle; il est donc né-
cessaire (jn'elle soit cutrctcntiu dans tin
bon état de viabilité.

Nous prenons en conséquence la li-
beriû d'apjieler l'altenlion du l'adminis-
tialio:i des Ponls-et-Cliaussées sur l'état
actuel de cetle mule, et nous sommes
convaincu que satisfaction sera accordée
aux légitimes demandes de cette intéres-
sante population.

V.

B Mars 1019. — (iuiliaumi-, marquis de Corse,
fait donation an my]ia.sttîri; de .^t-Mamihen, dans
l'île de .Monte-Cristo, des terres qu'il possédait à
A)npuj.'iiain

Le ttKtr<|uis Je Coi se laissait â»'S biens aux reli-
gieux de St-Maniitien pjur le salut de son àme.

YOÏWilS SIR LrS H0\TlG\t8 DS Li CORSE

Après ijuti le Ji. IVre llïiluii ri de noblts An.yltis
ont |MSKL' do belles jouriiôcs sur les rooiitîi^iit's du
e.infou d"()]fni-(]a|i|tL'li;i, te curiusilr di;s |miii>t(_'s a
été l'W-illi-L', et l'on voil, assez souvent, des I'Y.tn<;ai.s
(•t dt's ouliinls dr la hloiiu't; AlluHn l'aire l\i->i<'fisiiui
du (îi'osso el niL'iiu: du Païen, au ^rand re.mi1! îles
i.'oulleiix, (jiii envoient pnMiitMier Ions vc> heureux
vov:t^euis.

i.elit; anuôi1, jji'âcii à la doijn.'tu' iix replu in nelli;
de la tempérai un*, la saison des excursion.-, sur nos
iiiniitj'jiit's vient dV-Jre ouverte à Olun-f/ipix'Ma, par
AI. le baron de (-Y.urrv, ijui élail ucroinpa^iu1 par
M. de Oi.iinpeanx, inspecteur des forets iloiu.uii.tles,
el il ('•l.iil beau de suivre ves bravos voyageurs, d i r i -
geant l'Mirs moutures entre les rot'fies ri'uiitoulps fl
les pieires polies, et s'.urèhinl tmil-à-coup pour
faire la chasse à des fn>upe;ju\ de uioullons (fui .-eni-
btaienl se plaire au milieu des neiges, comme dos
poissons dans la mer.

Les V(tyaj;es sur les mou Jaunes sont la grande
affaire des fainéants cl la ii-tlt'-rc des paresseux; ma :s
il esl i-eilain qu'ils réj(»uissenl la vue, divertissent
les oreille.*, rorservent la santé e! assaisorinenl
un r.tjiijùl ntieuv que le ptomiei* cuisinier du monde.
Au reluiir, ils rec'wnm nrdi'iit toujours le fitu.'euil
ej fout du lit un objet de tentation.

l.'s ruines du inouï Tairo ne sniil aecessiulcs quo
<!;ins l'élé. et t'est à celle époque que les botanistes
pourront élu lier une tlore qui n'e>t pas eucortî
connue, el que les dê\ '!s deM-IIubert .nirnnf une
bonne » lianee de veir lomber, sous leurs coups, des
moulions, des sangliers et queli|iie aijjle royal. (Test
•iu^>i, à la lin (!u piin!etnp<, (pie l'on priil voir, dans
l'aire de ce» oiseaux, des peauv de lièvres, de mar-
ras-ins el d'agneaux et rlrs vingtaines de ivjiliies, et
qu'il est facile de revenir avec un nii:ls?ii qui rejrrct-
lera toujours ses chères inttntajines.

Aou.> e\piiuH>us le *iésir que les ^rolû's du mont
Talro soient i'\plorécs, avec les soins exigés par la

science, car un v a dé d'oui des armes el des
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ÎS et un y voit des débris d'os d'hommes el

iilun d'Olmi-Cappella est éminemment ho>-
cl MM j iiï.uvedc lionnes petites hôtelleries,
•listes adhéreront, dans l'église du chcl-lieu,
;iu de Caracci, représentant Jésus crucilié,
bras de sa mère, et une vieille statue de
me du ISosaire, A c.ïlé de laquelle on est
île voir une belle slaluc, eu bots, de St-.\ico-
n, qui honore la maison Fayetou de Lyon,
été sculptée.
urra visiter aussi l'église du l'iogiiiola et y
èleriiiiijje à la chapelle de St-1'aucrace, où,
ir1111s Je mai, se iluniicnl renilez-viius les
-pieuses île la Habitue.
; chemins sont ouverts ; une roule loies-
ine les luréts de Melaj.'i el île Turtagine,
est pure comme l'air embaumé des mon —

Vu touriste.

Dupuy, vice-recteur de la
st arrivé hier, et r. visité le lycée,
vice-recteur doit faire une ronfé-
ix instituteurs et institutrices de
ssement, samedi matin, à 'J heu-
.liéàtre.
ivra, ù l'hôtel Stalfe, samedi, de
i G heures de l'après-midi, et di-
de '.• à 11 heures.

icsani, officier iradininislralion adjoint de
les subsistances militaires, emobiyé dans
, a élé mis a la disposition de M. le (!ou-
ilairi; de Paris,
arlelli a élé nommé insliluleur-adjoinl à

lédailles d'argent de 2e classe ont élé
ar le Ministre de la marine aux préposés
i Nivaggioli l'ierie-I'aul et Luciani Cru-
vés à Marseille, le pieuiier pour sauve-
il'anl, le II Juillet Ix.s.!; le second pour
un iHiinii»', le l'i octobre de la même
tuiani est déjà lilulaire d'un lcnioi:.rna.:.'e
lisfactiun.

*
* «

HAUCAGC10. — Des témoignages ofliciels de sa-
linlaclion ont élé décernés par le Ministre de la ma-
rine a .MM. Otloniani Don-François, brigadier des
douanes; Calinchi Anloine, cordonnier ; et Lucinni
Joseph, pour sauvetage de l'éi|ui|iage de la gondole
italienne Mimli-Alleijio, le 4 septembre IXSJ,

*
« «

iiOMFACIO. — Le H. l'ailre Ciuseppe, i|iii cache
sous l'enveloppe de l'humble bure un gentilhomme
distingué, unVhe celle année le carême à l'église
St'.-.Marie-llajeure. C'est une vraie bonne fortune
pour la population qui a su, depuis 0112e uns, ap-
précier les vertus et les lalenls de cet éminent prédi-
cateur.

Le li. I'. Ciuseppe n'est pas un inconnu. Autre-
fois, il y a bien longtemps, les voûtes je.s calbé-
ilrales de Milan, de Florence el des principales villes
de l'Italie ont résonné des mâles el sonores accents
de celle voiv sympathique el aimée, fïnuiftcio l'aime,
et il aime Itonilacio. Malgré ses /jiirit/ï'-rinyts dits, il
n'a pas craint de monter ei. chaire el de nous tenir,
pendant une heure, sous le charme bienfaisant de
sa parole. Le discours qu'il a prononcé dimanche
dernier a élé remarquable; l'exorde surtout nous a
paru un petit chef- l'o'uvre de bienséance el de pa-
thétique : l'orateur s'y esl pleinement dévoilé.
L'église était comble ; on ne pouvait remuer si chaise
sans gêner le voisin donl le mouvement heurtait le
suivant. Nous témoignons au noble el vaillant ['. Giu-
seppe toute noire adiniraliou sincère. — T. L.

CALVI. — i l . Creuse, licencié ès-sciences natu-
relles, est nommé prolesseur pour l'enseignement
secondaire spécial au collège, en remplacement de
M. .Manceaux, admis à faire valoir ses droits à la
retraite.

*
•* «

CAS.VMOZZA. — Aujourd'hui à lien à Ajaccio
l'adjudicaiiou pour l.i construction de parapels
el banquettes sur la roule de flaslia à Ajaccio,
mire les bornes kilométriques 107 el Vil.

Le montant des travaux est évalué à A) (100 fr.

Nombre des volants.
Majorité absolue, . . . 375

Cour l'adoption. . i l l l
Conlre . . . . 117

La Chambie des Itépulés a adopté.
Ont volé pour, MM. Arène, Cavini, (iraziani, Pe

raidi.
.11. liarloli n'a pas pris pari au vule.

* *
Scrutin sur l'amendement de M. Fallières à l'ar-

ticle l ' i l i i projet de loi sur l'instruction primaire.)
Cet amendement esl ainsi conçu:
« Aucune non inalion nouvelle d'instituteurs mj

d'inslilulrices eongréganisles ne pnuria avoir lieu
pour les instituteurs, à partir de quatre ans, et puui
les institutrices, à partir de six ans, après la pruJ
mulgation de la présente loi.

N'ombre (les volants. . . lt>3
.Majorité absolue. . . . 2Ii2

Pour l'adoption. . i-H
Contre 239

La Chambre des Députés n'a pas adoplé.
Dut volé pour, MM. Arène, (iraziani, J'erafdi.
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l / a i l'honneur de vous prier .le vouloir bien, eu
.:^é^.ence, prendre à cel égard telles mesures que
lus jugerez convenables.

Recevez, Monsieur el cher collègue, r o m a n c e de
> meilleurs sentiments.

l'our le .Maire en conp»^ :

W|'™.'^--.t.7/»i«/
| A/li. lirai-:.

00010

fl(c

— M. Leca François est chargé, i lilre
. du cours d'anglais au collège l'esch.
irée du congé accordé au lilulaire.

V oies de n«s fi}f;|iii4é»

Scrutin sur la demande de l'or Ire du jour pur et
simple dans riiilerpellaliiiu de: M. lleorg.es l'erin sur
la réparli'ion des ateliers •!«- louiiiiliires militaires.

I. (Suite!

l'un taillis qu'ils nomment uiui/iiis, ar-
dents, se fout payer leurs bêtes el se
us. Vous ave/ encore le moullon, fort
qu'on ne trouve pas ailleurs, fameux

Ilicile. Cerfs, daims,faisans, perdreaux,
iiurrait nonihrer imites les espèces de
nillenl eut loi se. Si vous aimez à tirer,
colonel ; là, comme disail un de mes
rrez tirer sur Ions les gibiers possibles,
jusqu'à l'homme. »
pitaine charma fie nouveau miss Lv-
>ire de vend^Ha Irttusri'rxuh'i I ) encore
• la première, et il acheva de l'culfuiu-

siigeaiicR que l'un rail tomber sur un
noius éloigné de l'jiittur de l'ollense.

;iasmer pour la Corse en lui décrivait! l'asped étran-
ge, sauvage du pays, le caractère original de ses
habitants, b'ur fjjtspiîalilé el leurs mu'iirs primitives.
Lnlin, il mit à ses pieds un joli petit slvlel, moins
remarquable par sa forme et sa monture en cuivre
que p:,r SOM oiigine. li> lanii'uv hauilil l'avait cédé
au capitaine, lillis, garanti pour s'être enlon-
cé dans quatre corps humains. .Miss Lvdia le pas*a
dans sa ceinture, le mil sur sa table de nuit, et le
tir.i deii\ fois de son fourreau avant de s'endormir.
Ile son colé, le colonel rêva qu'il Unit un moullon et
que le pro; rièl.ïire lui en faisait payer le prix, à quoi
il consentait volontiers, car c'était un animal très cu-
rieux, qui resseuiïilait à un sanglier, avec des cornes
de cerl et une queue de (ais.nn.

— F.llis coule qu'il y a une «liasse admirable eu
Corse, dit le co.'ont1!, déjeunant léle à tète avec sa
Mlle ; si ce n'éfail pas si loin, j'aimerais à y passer
une quinzaine.

— Kh bien ! ivpnmliljniiss Lv.li.i, pourquoi n'irons-
iiniis pas en Corse'' Pendant que vous chasseriez, je
dessinerais ; je serais charmée d'avoir dans mon al-
bum la p-olle dont parlait le capilaine Kllis, où l!<>-
napni le allait étuilierquanil il élail enfant.

C'était peut-être la premi.'-re fois qu'un désir ma-
nile.-lé par le adouci eût obtenu l'approbation de sa
lille. F.nclianlé île celte renrou're inalleniiue, il cul
pourtant le bon sens île (aire quelques objections
pour iriiter l'heureux t:a| rice 'iV miss Lvdia. Eu vain

t.'immigration en Algérie

Soirée d'adieu. — Salle comble, l.a
racieuse .Mme d'Aily, au bénélice de la-
uelle la représentation était donnée, -i
ù encaisser une jolie recette.
Mais sauf la Consiijne esl de roit/U'r,

•ver de rideau qui a fourni à AI. Hill.il
[occasion de dérider tout l'auditoire,
lous avons le regret de constater que

(tette dernière soirée peut être classée
•Vont pas'prispart au vole,' MOartôlï^iavini. *U no™*>ve d e s Pl»s mauvaises.

La Aomui avait été insuffisamment ré-
pétée, aussi avons-nous assisté à une
véritable cacophonie à l'orchestre et dans

>r , „ . , ,, .. , , „ les chœurs. Al. Géricault paraissait fati-
M. le Maire de Bastia a reçu la lettr fgn6 i e t s o i t é i n o t i o i l i s o i t indisposition,

suivante que nous nous empressons dfMme d'Aily n'a pas été à la hauteur
porter à la connaissance du public. d'elle-même.

Alger, le 20 février 1881. M"e de Géradon seule a rempli le r(Me
Monsieur et cher collègue, d'Aldagisc à la satisfaction générale, ce

Les chambres syndicales des ouvriers d'Alger s.qui lui a valu des applaudissements et
sonl mises en rapport avec la municipalité à l"e(TeQ6S rappels sans fin.
de rechercher les mesures qu'il convenait de preudn Ainsi se termine notre saison lliéàlrale,
pour parer au chômage d«s ouvriers en bâtiment saison bien tourmentée, bien inégale, ou
qui sévit à Alger. cours de laquelle nous avons dit, bien

lia élé décidé tout d'abord que pour ne pas ag malgré nous, formuler beaucoup de crl-
graver la situation actuelle, il y avait lien d'arrêté.tiques, trop heureux, quand l'occasion se
momentanément el autant que possible l'iininijfralioiPrôsentait, de louer Sans restriction,
des ouvriers en faisant connaître cette situation e: Nous souhaitons que ce qui vient de
France, ainsi qu'en Kspajjne cl en Italie. s e passer, durant Cette courte campagne

II esl en effet de l'intérêt des populations '.Voulre.de quatre mois, soit un salutaire avertis-
mer, d'être prévenues de l'excessif ralenlissenienSement pour tout le monde. l,e public,
des travaux à Alger, afin il'éviler tonte déceptaPar l l l ie abstention significative, a puni
aux ouvriers immigrants. ' e Directeur d'avoir contrevenu aux con-

II y a lieu néanmoins de bien remarquer que iVentiotls du cahier des charges et n'a
crise signalée ne concerne que les travaux de liàliP^S approuvé l'indulgence dont avait fait
menls el qu'au contraire les travaux agricoles el ItPreuve la commission du théâtre,
industries qui s'y ailachenl ué..essiter;;ient un cou Çae ' a leçon teste, et que le directeur
ranl d'immigration qu'il esl utile d'encourager. 1ui nous arrivera l'année prochaine, soit

bien convaincu qu'il ne fera ses affaires,
qu'en présentant au public, dès le pie-

il parla de la sauv.,,erie du ,MVS e, de la dinïajll'11!61' JOm ' ' " n e t m " P e COIllj.lète, des
pour une femme d'y voyager : elle ne craquai! rieiiPleCes P^parées, des chœurs supporta-
elle aimail par-dessus tout à voyager à cheval ; elb -b'es, un orchestre acceptable.
faisait une fêle de coucher aubivac : elle menaçai Dans l'intervalle qui nous sépare d'une
d'aller en Asie-Mineure Bref, elle avait réponse rept ise, l'administration fera bien de
loin, car jamais Anglaise n'avait été eu Corse ; d.inprocéiler aux réparations du théâtre, ré-
elle devait y aller Kl quel bonheur, de retour darparations urgentes, et à sn »H )'.<(! en l'Ial
Naint-Jaines's-place, de monder son album ! « l'outfe propreté.
quoi donc, ma cher", passez-vous ce charmant des .
S.II-? - Oh! ce n'est rien. C'est un croquis que j"a Ki l î le f i l l filEilKCJei-
Jail u après un l.irnriix handil corso IJUI nous a scr1 -
«le guinV. — CnmiiH'iil ! vous ;nw ûlû en Corse?... ,, . , ., , ,

l-.es bateaux a vapeur n l'visl.mt punit encore enlr
la France el l.i (îorse, on s'^nquit iJ'uii navire en pal . , , .
lance poi.r file que miss Lvdia se proposait .'e ' l ^ °peu t donc c ^ i ^ r
couvrir. Des le jour même, le colonel écrivit a I arijue ) e t , . r r a m S1. t r o l l v

pour deu ander l'apparlenienl qui devait le recevoir,, j , , , , , abi iss ' s ,
el lit marché a.ec le patron d'une goélette corse

Le I..von a est donc iuserit a lïi.%, | 0 M i d i , , , j 5
le -«mi » IW.',:,|i, l'Orlésns est tres-lerme » 1*95

les ajt.ons Je Suez ut .le l'ann.n.i sont très visées
pur la Imute banque qui semble vouloir pousser les
cours vigoureusement.

Les deumndes de report
la Uniiqa,. cl,.s Conumim's.

»ont toiijuur* roeues imr

DKI1MÈKKS INFORMATIONS
(Service télégraphique spécial du t'

Le*
I.e comit

litité.

lil

dos blanquistes est recons-

Don

Don Carlos était ces jouib-ci à f'aris.
11 logeait die/, un de ses compatriotes,
rue de l'Université.

liôiiitnux. de £ar i s

I.e docteur Ilnunieville, député, deman-
de I,agrandissement des hôpitaux Reaujon
et Xeckcr pour caus..: d'aération insuffi-
sante.

Le .«iiflVitse universel
M. Vachcrotse propose d'organiser une

série de conférences contre le sulfrage
universel.

La fièvre Jaiiiye

La fièvre jaune fait de nombreuses ric-
times dans le Texas, l.c gouverneur de-
mande des médecins et des secoers.

U

plet et qu'on av-iit demandé un rapport à
l'ingénieur en cher.

.M. tiraziani a demandé à M. lïniliaut,
sous-secrétaire d'Ktat, qui était présent
à l'entretien, à quel point en étaient les

i formalités pour la construction du che-
min de 1er de l'onte-I.eccia à Calvi.

Al. Haihaut a dit qu'il avait été informé
que la compagnie des chemins de fer dé-
partementaux allait déterminer le tracé,
mais qu'avant île prendre une décision
ilélinitive, les députés du département
seraient entendus.

I e 4'holon
V.n arrivant au 'lonkiu. le transport le

<:itolon a changé sa inai-liine qui avait
subi de fortes avaries.

Le 94 révrirr
IJ.'S rapports des préfets sur lus ban-

quets du - i février, rédigés d'après
l'avis de Ai. Waldeck-P.ousseau. indiquent
qu'ils Ont donné un regain de vitalité à
la ligue révisionniste.

Aux eoloiiics
Al. Jean Alacé. sénateur, s'est entendu

avec AI Fallières, ministre de l'instruc-
tion publique, sur la nécessité de déve-
lopper renseignement français aux colo-
nies.

X<c traife «le eoiiiiticrcc
lu (ri cil ion

AI. Orév y a reçu M. .\asehaner, prési-
dent de la ISotir.sc aux céréales de Vienne,
avec qui il s'est enlretenu du nouveau
traité de commerce entre la France et
l'Autriche.

Le fîiiiriui «les portes al'OleK»

!.e bureau municipal des postes et té-

légraphes il'Olelta est converti en rccel.le

de te classe.

AI. Ti^so!, ancien amliassadei i r de
France, est gravement malade .

MOUVcDUNT DU PORT DE BIS T13

i-:.vri!i':i>.
[le l'orlo-Torres, balancelli' ilalicuni; Anien;;o

\ espncei, cap. Chio, orj;e et In-ma^e.
>IIIITIK.

I' • C.'udiari, brick italien .Niiovii-Arliiro. e.ip.
(îiamoui, le^l.

I.e bassin minier d'Anzin est calme.
I8SH ouvriers sont descendus dans les

mines et ont repris leur travail.

.'! mar
faut nvaut tout.a séance n été peu animée ; il

m de toutes les positions : on
ila nouvelles opérations tant
encombré. Ces cours se sont

Imitons que le mouvement
. . . . . 1 ~ " •" T.»»i»fsniie ne prenne pas de plus f-randes iironor-

allait taire v.ule pour Ajarcio. Il y avait deux chantions.
lires telles quelles. On embarqu.i des provisions ; . l 'anni les valeurs qui ont g
patron juraqu'iin vieux sien malelolélail un cnisinM'"»"'; '
estimable el n'avail pas son pareil pour la bouillr t e ! r ;iitec a lîli,
abaisse; il promit que mademoiselle sérail couveii. ' " ' Kru!Il10 J " 3 Obiip-.itions Konciei-os et Commii-
blemenl, qu'elle aurait bon vent, belle mer " t o s ' t j ' i j««rs l'objet do nombreuse aiTnires. La

« i t e épargne recbereb 1 surtout les Oljlijjation.s
l'iiOSPEr, MÉniMLK .'oiu-ieres de 18*0, dont les tirages o.frent des :ivan-

(/.(/ suite <i ilcmiun.) aifres nombreux.
" . , . — — — — — — ^ — — Les titres des compagnie* franenisîsde eluiniD de

lieproduclion mler.lile aux journaux qui n'o'et ont fnit preuve d'une tenue remarquable. on a
pas de traité avec M. Caïman Lovy, éditeur, A l'a;iJOte a peu prés 1 s prix de la veille.

q ^ un lion courant
uotous i'action du. Crédit Foncier qui i

AI. Audrovani, lieuleiiaut d'infanterie,
est nommé chevalier de ia légion d'hon-
neur.

fi?« <i ra t.i n u i

AI. Ora/Jaut a été nommé membre île
la commission chargée d étudier le projet
de loi relatif au dépôt légal des ouvrages
de librairie.

£.rw député») de la (oritc

Les députés de la Corse se sonl tendus
auprès de M. Ilayn.il, ministre des tra-
vaux publics, pour l'entretenir des alfai-
res du département,

j En ce qui concert.o la jetée de Ohiavari,
i le ministre a répondu que ie dossier
I qu'il avait fait examiner n'était pas corn-

da l'en»

•i .Mars '. .U.irs.
Itenle ;i |i. tl/o ïii.i'i Tli,l.r(
— ;) p. (1 0 amortissable . . 7(i. 10 77, l.">
— .', p. (I u "fi/m
— 4- p. (l,i) l('7,.*i(l 1(17,."iil
— i 1/2 ; i . (I u |i:.">,M.". IU"i,!l7

I*(us de HcnziDLS
S'^riiilons une i/nport<»nte dérouv-Tte appelé*;

» taire «enotiim dans l'éi .mnmie d o m c l n p i p .
LA MOKKI.VË sans odeur, incombustible cl
inalb'ralle, en!é»e radicalem'iil , ?nn« !ai>M'r de
terne?, toute» le< liirhes même I.» plus ancienne».
U-ai i ' J . HnliET, 17, rue lï .rlmrd Lt 'nrjr . l 'iri>.

Mrae l'Oi.til Veuve i
M M K ' . H A . M J E l 'K ,M(JI;KS, a Jt-isl.a,

Boultvarii du Palais N. a,
A l 'honneur d ' inloim.r su non br.u«e clieutéli

qu elle vient de recevoir un splendide a^o f t r
n*ieiit de noutcfluté> pour ht s»f«on d hiver prove-
n 11! tics inelllciii» l.ibnqn.» d" CBIIS.

( , ! H | K , I I U de leutre 110 r, <t rouleurS, rail!*
noir <'hape<*ui pour deuil < unf.'clionrjé.s en t us
pcnrei un ttnuver» au-M un giand asjortimcns
de flli-ur- piisme*, ugrénjents e tc . , el loys lot
»rti ~les de modes.

A L'ES l'ItlX T1/:S t/OÛl-RES
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«n Publie

Liquidation définitive
VI. >IAHIL'< Vil .OJ-IN 'l.''»iicoi

d'érouler a:i p i" ' lo< '"U H Sl "
arlieles do l l e r i t d J lui restant, »e
uropo>e de f^ire procéder à une
veille volontaire nu» cnrh*'<-- pu
bliqnes. U !-ainedi 8 mar> o 8 heures
du milin i l joui* suivanK.

AVIS

• imit

Mt-ur»

i 'BEVOSI ' l , F«u«tm, ii.-ïo-
ieineuiai.t a K«>'i» rue N»uu-
a I IIIMIIU ui d'informer 'Ifs-

I|I-II>•!« qu'd v " ' " 1 J ' ' l r e

«énéinl don- IVriinde-si-menl de
l!a»ti.i, dt > Hièn> (iliii lie-et biuiiin
de !ii «ran le l iraient ' l'Iiureelitie,
Maison Hou^i.r, 11 rnaid, et Cie,
.Marseille,

i.. GU3TTO»
U1STILL4TEI P.-CIIHHSTK

t Bastia (Corse)

Marque de fabrique déposé?

L.I mïison Oui:ionai honr.ti.r d in-
(orr i s» nombreuse elienièie qu'elle
lien: • i me'.tre tu trnle des liqueurs
suriines a drs t>rix excessivement rno-
Ucn-. •••'! Nph-nis faori-Jiuies |-iir III:-
n èiiM -icc le .rand soin peuvent riva-
liser av.c l.-s meill-urts marques du
continent

l.n inaiton ne»<iirait t rw reconimin-
der la nuuvcl.e liqueur .in ,,ra»d pa-
triote Gumbtlia invnl.-e p>r L Gui;-
ton, dislitlateur-ehimitte, fabriquée
«\ti: iu-a herbes aromatiques de ta
Cors?

Cette nouvelle liqueur est str»m-iclll-
que et di'jestive.

Toutes ces liqueurs sont au même
^>rii: - ,73 li litre. La muiso» Gttitlon
tient à ia dispusii'on 'lu |ni!.nc aussi des
sirops assorus jiararstis pur sucre et non
tugtucûit, Uiimson limt essentiel e-
meut a i elle ienitrque, «il qi.e U • ente
des siro;;sn/ucose!s constitue une Iraude
préMie;ar l'art- U* du code pénal
lorsjne l'ai'heleur n en est ['as averti
par le vendeur.

Tous le-, sirops sonl au pi;x de 1,^5
le litre.

l.e.«ir<>|ide jjoa meesl a 1 iî le litre.
La maison Gitiiton vi«"nl de Cure

celle grande l)a:»se (le prix <n raison
de sesji a mies ' dations commerciales
qui lai: prrni' tt-nl i,e se | ro -iirer les
Uiaiieres pienneres à liés bon n.arfilie.

Les bouleiHt-s «ides sont reprises i
rùion de 0, ïb centimes

B l E i t K S C.omLii-e» en bouteille»
• cl en lu i - , i v o ' t . ï t i o n pour l'It'il f
.' j u - q u ' u u y l'e de l ' , \dna»n|iie, Mort•<•
' t !«de. l i i in^ne , c-liomrouteile Strus
' b ' I i r s , tiiiS|..in:ii, l ' i i -seur 11. : > 11 i»,
i |ilai;e r.iinl-.\'ii-o!a-.

lm|irimeric L«!-riiri* Ollttrcirr.

L'u.i des reiitcl'.urs. titrât J.
Uinaiir Ou.itUL

I V I I O ii .r M. ! . . S T K F A M

4 boulevard du Palais 4
a,i.(le!iii« des craml- migjsins Orcn^a

UAST1A

Chambres siirinr-, Table (Jliûle,
T»blf« fi.-'itiruhères, fen-ion bour-
BtMiiae, HHIX liè«-modéré".

t> l Uôl','1 i'«t Iraîi-ln-menl m-'iiblé
t l s.; rii:an)U)3ii ie pour -nu bon
confortable.

Sou- le tili«; : ( « I ' U I S S A N C E

l 'UYSIQUE ET MOKA LE, vient
de ijareitre à la libinirie (inrnirr
l :ércs ,C, rue do» Sî'inN-l'è.'CS diins
la collection ? 5 Ir. -JO le volume,
un nuu>el urivr.ige de l'auteur du
Mariape (I ml.) el de la ^énfiatioii !
universelle (1 vol.) destine nu même !
>ut(ès pur les détails setiets el !
ii>riorc< qu'il toritienl >ur lesrapporti
intimes île I hiniin.e el In lenime.
Ce lie sont pris seuleirent leur? dé- !
ant- , leurs diflormilé* urgiiiiiquuj |
léciproques «IIIM qu«lt!i.T» maladies
qu'il «ii'-i r11 et ligure |"T des |p|jri -
cites avec le- mioeiiS de s'en [<rt>* f-
veruude le*nuénr ; il rétèle surtout
les vire- moraux qui en produi>Bht
iai'ajihrodisie ( liez l'un «l la Frigi-
dité c\\?t l'autre, sont les plu- Irô-
quentes rau-e- de celte inlirmilé
redouiab'e. \)-. n imbreui eiemples

i sont relatés à l'appui.

AVANT VOS I Î E I ' A S

ililler I! usse
Apéritif reconstituant et fébrifuge

Ce qui constitue la supériorité du KÏDOF sur lou.i i-s amers et
ni'rililswnus. c e * ' qu'en outre de son goût exquis et de ses qua-

i.iéi »;>ilriti»t'S1' fîvnOF est un lecoiistiluant énergique et qui s U
ni ',-iAé Je -limulerif* Ion* lion» de l'estomac snns l'irriter.

Car sou action bienlaiiante sur tout l'onanisme le BVDOF dissi-
pe loliuiiieursel [irn'-ureaii-i'iitôl qu'on l'a'iu, une «'iiotiJU do bicn-
fireitinéfal. . . . . ,

iléiiin^é avec Je l'eau de V'Itz ou -.e i eau nilurelU, le tJvDOP
c<" l'api'r'itif 'o î1'!!* agréable i't !•.•• meilleur pour lasanté. 11 est nu-si
0Hni6rn; rr.'i-i '-(' avecdu9!ry" ou du leraioutli.

A"enls «én'-rayj et «eu'S entreposilaires pour toute la Corse,
i i.V.V. !i()(Jli<EOIS ET ••'il.S ii I^J-ti».
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cent.
ic-ist (Payable d'avance)

|<;o»»s ur, »-.-, :'O Ir. # rfois f ?
CO«TI!»EHT ïtAKÇ., AlUKXrE, *S » • i'J
"*T" DK L' CHIOU POTALf, S'y » r lH

Autrri piys, ie j>3ft en «us.

On il;' i-epsinJ pas des nien'içirit? .U;»>srs.

9»AXXÉK, N» U!»7. - VK.MlliKOI, 7 .M A lis IN84
Sainl 'flmnias il'.\i|iiiii.

Rédaction & Administration :

;•>, îioulevard du l'alais, 8.
Jiureim s|)éeial à Paris, Ui, rue des Martyrs.

L"s annonce!, >"« ann-i et ins^ti'ins'^rit exclu
»'wi)i«-nt récries 'ians 'e* hr.-eaiu d.s *..i:ci,rs.ii*i
ii* lApen:'» Hival, srll * cUnr-tt-t de la !>tll>'lCilë,
è A;.)fno, Tours tiraiîdviii i , i f;««tia, HOD'^ÏJI *
du palais (0, i r . i n , c h u \\S\. Audhni'r? «•
t > , l'bee f!e I» (ionise, UI. - r'aits i'i»ers. t f.
— licol., C,75e. — [)i-er«e«, O,;IO. .- Jn 1 (),;-.

J

SCT£»^OL0aiQU£ i "HILB

AVIS IMPORTA
AÎNÉ, eslLe migisin de <1. DOMINIQDB MATTEI

St Nicolas Viai-oii Nardini.
Il prévient sa nombrci-e eîien'èle, qu'il est

article- i) des pris déliant toute concurrence.
Prix live. — COMPTANT. — Savoir:

transféré placi

«n mesure do livrer dj:

ftarometre, 7(it.
'j'hernio:uotrb, extèrieui 12 — intérieur l:i
Direction du vent » 8 h. .S-ri-E — a i li. Est.
Intensité à 8 h. modère — a t h. fnible.
Etat du ciel, nuap-eux.
Ktat de la mer, belle.
Hauteur dos eaux à 8 11. + ('.23 — i 4 h. + 0.211.

BASTIA

Café Moka trié de fr. 3 80 le kilo;?.
» Oylao Vert
rouis. . . • 3,60 le k.

Cafel'uerlo-llir.eo
vert d e . . . 3,00 a 3,10 »

El d'autres qua-
lités ,!c . . . 2,30 à 2,60 »

Tafe. (;ri ié mé-
lan.c i.vei: le
Mnka et Ici
meillpinvi qua-
lités i'. . . 3,60 à 4,40 »

Sucre raîfiné en
l'ams entiers n 0,93 D
cou|men mor- .

ce .m régulier. (,C5 i l l , 0 «
oupé i régulière,

oient de . . . 1,00 »
9Ss nniiles (Hjva int et Hollande de

fr 0,80 a (1.85 et 0 90 le k )
Oicolat .!e ï,6i» a 3,S0. »
R«i i i iu de Malaga de t , 20a 1,30 le k.

IÎLSTU, SKS ÉLECTIONS «IMCIIMIKS

iqueur»

Boulevard du l'alnis

Distillerie Bastiaise. — ËulrepO de tabacs e t Spiritueux
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Pruneaux de toutes qualités 4,60 le kil
Tuiisselied'Ai* Ir. 49,00 la balle.

Cos (extra) Encore quelques jours et la population

<re marquej de fr. 31,50 à 35,50. * Sera on pleine période tilectorale.
Minot italien . 35,50 a 36,00. > \ toutes les époques, les élections mu-
foidsro(.detcnsésdeO,45i 0,55k nicipales, plus que celles du corps 16-
Untillrsde ^55 , g j g | a t i f | o n t jmp ress ionné la population,

m'o1..tex"radeÔ"45à0,5 OiôO 060 k ^ u i s e rendant compte de leur impor-
(iro soi de. . tance, comprend combien ses intérêts

Marseille. <5,50 a <6,00 les 100 k directs sont engagés dans la possession

Petit son dit I s. 14 00 » d e c c t l e prérogative populaire. Aussi, ne
Savons de(1,450.50 a 0,70, b'anc 0,7 sommes-nous pas étonné, de constater

Douces fou.-n. f,00i 1,3 que la nouvelle loi augmente son émotion

(de luxe] le paquet. en Iui imposant un ternie ù ses discus-
Cotons à tricots. . 3,80 a 8,01) le k s i o n s .

LainesiiMate.fr. 8,30 à 3,00 le k Les uns, les plus rigoureux, désiraient
fines et ordinaires de Ion ., . " , , , ,

que le conseiller sortant ne lut réélu

• choix . 0,72 à 0,75 le k que trois, même six ans après sa radia-
Li!Z-'ins ire quai 1,G 0 el 1,70 le k tion du conseil.

A notre avis, outre que cette condition
eût trop limité le droit de l'électeur, elle
aurait été totalement en opposition avec

T a b a c s * C i g a r e j c , ] o s i r ( ] c leurs adversaires qui pensent,
du Pays et Havane qu'un renouvellement trop fréquent des

conseillers ne leur permet pas d'acquérir
l'expérience des affaires, et s'oppose à
l'esprit de suite si nécessaire au succès
de toutes les entreprises.

Egalement opposé à cette objection,
car nous n'admettons pas que les affaires
municipales peuvent se comparer à celles
d'une gestion commerciale où touts'en-
cliaine, où les plus petites dépenses,

- 'comme les plus grandes opérations, se
(•liOS iconfondent pour coopérer au résultat

Al Wiiit! : le bénélîce ; tandis que les actes
nombreux soumis au jugement des con-
seillers représentent des fails distincts,
qui, tout en intéressant divers individus
C en réclamant une prompte solution,
n'exigent pas de leur part des connais-
sances exceptionnelles. S'il s'en présente

Cigare

Trab tcos
id il Ali-i

MaUkmi

Flor tma
K«ilisli 11

Cruxôvenira

Ci/areltes

Su'l'iies
\' irpine \f-r-
Ml. Maitches
Ordin jauni'»
id. rosée
,,l I0 <i?ir.
I.lustrées
:i^ares Cijja

relies

Cisareltes
de la li.'gi-

de sérieux, comme l'nuivîure d'un nou-
veau quartier, l'emprunt, d'une somme
considérable, etc., etc., ils sont soumis à
des commissions composées d'hommes
spéciaux qui les étudient, en élaborent
le travail reconnu utile, avant di; le sou-
mettre à la discussion du conseil qui, fie
son côté, forme son jugement on con-
sultant ses commettants, ce qui lui per-
met d'émettre un vote consciencieux sur
les all'aires présentées à son examen. Il
ne faut donc pas être livs ancien inn-
seiller pour en remplir les fonctions avec
connaissance.

Du reste, c'est peut-êlre lors de l'exa-
men decesaffaires,qu'il seraitopportnn de
consulter les électeurs, sut tout si la ma-
jorité était douteuse. Car celle 'l'une,
de deux voix, ne constitue pas, selon
nous, un vote assez sérieux, quoique
légal, pour lui mériter l'appiolialion pu-
blique, surtout si le conseil ne réunit
(pie le nombre strict de conseillers jixé
par la loi pour siéger, ce qui se produit
trop fréquemment.

Grand parlisai: du cliangemenl triennal,
nous ne voudrions pas que la durée du
mandat de conseiller fut prolongée,
parce que nous sommes convaincu que
la capacité de l'homme, quelle qu'elle
soit, peut s'égarer, et qu'il est prudent
d'éviter de laisser trop longtemps la di-
rection des iilTaires aux mémos person-
nes, tellement nous sommes persévé-
rants à réaliser nos idées bonnes ou
erronées. Si elles sont justes, les nou-
veaux élus les confirmeront, les feront
progresser, si c'est possible ; si elles
sont mal conçues, ils y remédieront sui-
vant les exigences de la raison.

Au contraire, si l'administration reste
trop longtemps entre les mains des mô-
mes directeurs, les erreurs commises
prennent plus de consistance, acquièrent
plus d'importance : et la situation se
complique tellement, qu'elle exige de
grands sacrifices pour parvenir ;i y re-
médier. Souvent on n'en a pas la possi-
bilité : alors il faut la subir au grand mé-
contentement de la population dont les
intérêts ont été compromis. A ses plain-
tes, on ne peut que répondre : que
voulez-vous, c'est fait .'

:'iit. olijeçle-l-on,

la durée du
puisque

1 règlent
Judget, les

Y/DrWiAltiÈ ^Jir répartilion
iralos. celles

de la conscription, les comptes de l'hôpi-
tal et du bureau de bienfaisance.

lui effet, ce serait possible, ù 'autant
plus que le trésorier étions les membres
du secrétariat ne sont pas soumis à
l'éleclion ; mais les électeurs Irop souvent
consultés pourraient éviter de se présen-
ter aux réunions électorales, et c'est,
d'après celte considération, que nous
croyons que le remplacement triennal
satisfaitTI lotîtes les exigences, d'autant
plus qu'il est adopté pour toutes les as-
semblées électives.

.Mais si nous applaudissons à ce mode
d'élections pour le conseil municipal,
nous le repoussons pour les commissions
qui en sont l'àme. l.à seulement, on peut
en toute sincérité, discuter les all'aires
en y appelant toutes les intelligences et
les spécialités des divers groupes du
conseil.

Aussi désirons-nous qu'elles soient
nommées annuellement, au scrutin se-
cret, pendant la durée de leur mandat.
Les conseillers pourraient faire partie
de plusieurs commissions, pas au-delà
d'un an, jamais de la même. Leurs rap-
ports rrdiyës seraient soumis au conseil
municipal à chaque séance ordinaire au
plus tard. Les commissions qui ne se
conformeraient pas à cette prescription
en exprimeraient les motifs au conseil
chargé de les spprécier; car il est très-
important de lutter contre l'idée accré-
ditée dans la population, que toute all'airo
soumise à une commission est destinée
à ne recevoir aucune solution (Knlcrre-
ment civil, dit-on vulgairement.)

Aujourd'hui l'organisation de l'admi-
nistration municipale est régie par une
loi dont l'exécution est confiée au corps
électoral qui délègue i cet clTot 27 con-
seillers municipaux. Là consiste la diflï-
cullé, parce que tout homme intelligent,
ici le nombre en est grand, veut partici-
per au bien.
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Si nous remontons aux époques les
plus reculées, nous constatons que les
•Mlurels îles diverses tribus, d'un mutuel
accord, clioi>issiiient les plus expérimen-
tés, les plus vaillants parmi uiix, pour les
administrer ut lus protéger.

Plus tard, les familles devenues plus
nombreuses sedivïserent: chacune d'elles
voulut désigner ses représentants et
s'emparer de la direction des conseils.

La royauté même prit part aces luttes.
Depuis, les siècles se sont écoulés ;

rien n'a changé ; l'ambition des hommes
est et sera toujours la même.

Aujourd'hui comme jadis, chaque parti
veut dominer ses adversaires. Ainsi, aux
élections dernières, la population s'est
divisée en deux fractions à peu près
égales. Celle qui obtint la supériorité,
nomma la municipalité à deux voix de
majorité. La minorité exclue des commis-
sions importantes, comprenant son im-
puissance, se désintéressa des affaires et
laissa à ses adversaires le soin d'adminis-
trer la commune.

Cette détermination discutée a trouvé
de nombreux adhérents. Quant à nous,
tout en reconnaissant le droit rigoureux
de la majorité, nous omettons l'opinion
qu'il eût été peut-être préférable d'appli-
quer le principe administratif qui pres-
crit d'associer les plus intéressés à la
gestion de leurs propres affaires. En con-
séquence, admettre largement la minorité
dans les commissions pour concourir
avec ses collègues ;ï l'étude des all'aires
qui leur étaient soumises.

Kn lait, à quoi s'engageait la majorité
maîtresse du résultat des votes ; tandis
qu'en éloignant la minorité, elle pouvait
faire supposer qu'elle redoutait sou oppo-
sition, c'était nuire aux intérêts île la
commune en circonscrivant arbitraire-
ment la discussion.

Il est évident que l'admission des élec-
teurs dans la salle des séances aurait
changé celte situation très regrettable.

Aujourd'hui, afin d'éviter qu'elle se re-
nouvellàt, il serait facile de remédier au
rejet du Sénat, en créant trois groupes
de conseillers dans l'assemblée munici-
pale, qui représenteraient les opinions
diverses de la population. Celui île droite
•— celui de gauche — celui i\n centre.

Les deux premiers représenteraient les
divers partis, puisque nous admettons
que la division, quoique cordiale il est
vrai, régnera quand même parmi nous.

Le troisième composé d'iionimes d'af-
faires s'engagerait avec leur comité et
leurs électeurs avec lesquels ils conser-
veraient des relations suivies, de ne
s'occuper (pie du b»>n général, el de lut-
ter contre r<'iiipii'teu;ent de l'intérêt per-
sonnel qui, de nos jours, se glisse par-
tout.

Dès lors, le vole émis par le conseil,
ainsi composé, qui créeiait la majorité,
:ie serait plus l'expression do la volonté
d'un seul parti, car le groupe du centre,
ne fut-il que de six ou sept conseillers, !
paralysera les suffrages de celui qui se-

U£ PETIT BASTIAIS

rait entré au consoil avec le plus d'adhé-
rents.

Le Maire ainsi élu, grâce à l'adjonction
des voix du centre, n'étant plus appuyé
exclusivement pur son groupe, sera moins
autoritaire et penchera forcément vers la
neutralité, d'autant plus qu'il en serait
de même pour tous les votes émis, et
surtout pour la nomination des commis-
sions où se concentre toute l'importance
de l'administration municipale, qui ne
sera jamais correcte qu'autant qu'elle
conservera la stricte neutralité envers ses
administrés. Là est notre but. Selon nous,
l'adjonction du groupe d'hommes d'affai-
res est le moyeu de l'atteindre; car il a
toujours réussi dans les villes divisées
non seulement par la politique, mais en-
core par les différentes religions qui
suscitent les plus sérieuses difficultés à
la conciliation.

Kli bien ! S'il a toujours obtenu d'heu-
reux résultats, et nous en avons la preuve
dans la prospérité qu'il a donnée à une
des grandes villes de la vallée du Rhône,
qui certes renferme de graves éléments
de division dans son sein, je ne
prévois pas qu'il soit impossible d'en
obtenir le même avantage pour Bastia
qui certes entend, comme nous, con-
server ses sympathies politiques, car
c'est son droit, mais qui exige, avant
tout, ((ne ses mandataires exempts de
tout esprit de parti, s'occupent sérieuse-
ment de l'intérêt général et se dévouent
à la prospérité de la cité.

Cl). DE MONDESKRT,
Conseiller municipal.

La l'on l'ère lire Pédagogique

Voici l'ordre du jour de la conférence
pédagogique du 8 mars.

•Séance du matin, à H heures : Remise
d'une médaille d'argent à Mme Marcan-
toni, institutrice à Canari; —Analyse et
discussion des mémoires ; — Tirage au
sort du nom du maître qui fera la leçon
pratique.

Séance du soir, à 2 heures : Leçon
pratique sur l'histoire faite aux élèves du
cours élémentaire par l'instituteur dési-
gné par le sort ; — Critique decette leçon ;
— Conseils de .\i. le Vicc-Iiecteur au per-
sonnel.

pourris

Une femme de liarbaggio avait porté
au marché des champignons pourris.

Les champignons ont été jetés à la mer
et il a été dressé contra elle procès-verbal
de contravention.

DANS I.'I:NSI:IGNI:MI:-;T

Ont (;té nommes instituteurs suppléants,
à l''annoie, î.'. l'ietn, tre\ete uclmtant, pendant

le contre de M. iionnccorsi,
à Serra di Fiurr.orlio, M. Vanincnghi, breveté

iléliutnnt, pendant le congé Je M. :<usim.
à Rogliano, M. lia^noli. breveté dc-imtant, pcnu-int

le congé dn M.Filipi».

ICg i l t é i i i é r ide r t C « r s e «

7 Mars 1738. — Les généraux Louis GiatJ'oiTe
Hyacinthe l'uoli écrivent aux Corses et aux ehef,
du peuple une lettre pour leur annoncer que I,
généra! de lioissieux avant désiré conférer iv t joli
deux ambassadeurs de la Nation, ils avaient charge
le chanuine Orticoni et le docteur Cîafforio de- cette
mission ; Natali devait faire signer leurs lettres de
créance par tout le peuple.

ées a convertir l'acide sulfureux en

Oi.l été nommés au grade de lieutenant dans l'in-l
fanlerie, MM.

l'aoli, lieutenant en non-activité pour infirmités!
temporaires, — riHects au 141c de ligne.

Trabucco, sous-lieutenant au 144e, — maintenu au
corps.

Emet l'avis que le système employé
te les chiens errants, boulettes, etc.
remplacé par rétablissement d'une

rrière. Ajoutons toutefois que M. le
te avait pris avec raison un arrêté
essités par les cas de rage signalés

:is notre ville,
.e Conseil décide en outre qu'il se
nira tous les premiers jeudis de chaque
is.

Gazette départementale

A.IACCIO. — M. l'aulet, commis auxiliaire du
rice-rcctorat de la Corse, est délégué dans les hululions

Al. Gossin, sous-lieulenanl au ."8e, est affecté au '* commis principal, pemlanl la durée du congé tle
141e d'Infanterie. M. Rocca.

rtulilj, sous-lieulenanl a la compagnie de pionniers H. Caillol, instituteur-adjoint à Marseille, rem-
de discipline, — aircelé au 3e zouaves. p | a c e j | |>a,,let, en qualité de commis auxiliaire.

— M. Vinii^uerra Jean-Philippe-Emile, lieutenant * *
d'infanterie adjoint au capitaine-major du aie réij. f m . v . , , v , » , * • , . . ,
territorial d'infanterie, passe en la même qualité au ULbS/ASX. - A la suite d une grande main-
I14e rég. de même arme ci Anlihes. fesfalion populaire qui s'est opposée au départ du

vicaire, M. liiasini, l'autorité diocésaine l'a mainte-
nu à Calcnzana. La commune a l'été cette nouvelle

. liMS e x e m p l e p a r Ul le illumination générale le soir, et par des
F. 20.533,0i>. C'est la somme exacte payée tn 1882 sérénades et chants d'alléuresse. Voilà déjà trois

par les propriétaires des Pilules Suisses pour fairefois ,. , h à : , mérite de
apposer sur leurs étiquettes le timbre du garantie
de J'Etat français. Ce chiffre se passe de commen-ce dl!f"" ecclésiastique par un avaiicemenl, cl trois
taires. Chacun peut vérifier le fait en achetant unef°'s 'a ! opulation se reluse à le laisser partir. Il faut
boîte de Pilules Suisses a 1 fr. iio. Ue prècieuxque de son eûte ce digne ministre de Dieu ait aussi
remède se trouve dans toutes les pharmacies. u n g n i m | a i n o l i r |)011|. s e s paroissiens pour se résuu-

« Depuis 7 ans, j'étais atteint d'abcès froids etj i .• . i i • «, .'. ,. J . , . ,. . r "u11*"' 'dre A re user tous es avantages nu on lui offre, afinmaigre tout ce que je faisais, 1 un n était pas sitôt, . ' . , '
guéri qu'il m'en revenait un autre a côté ; j'en ai eude ««""enter la pop ilalion qui .lesire son maintient.
sept en 1 ans, maigre les injections de teinture Un improvisateur a chanté toute la soirée sons sa
d'iode qu'on me faisait tous les jours et qui mefenctre avec accompagnement de violons et accor-
faisaient affreusement souffrir. Dans le courant de^oii, des strophes que la wilé rendait comiques ;
mai (883, trois de ces abcès coulaient encore malgré., . . . . . '
qu'il y en avait un qui datait de deux ans. A ceW e " •» «a.si une au passage qu, a excite I hilarité
époque, je pris des Pilules Suisses pour la premièreProlo"K>!e du public,
fois ; aujourd'hui, j'en suis a ma troisième boite, Ouesla sera, n caro signor liïasini,
les deux plus anciens abcès sont complètement h , <;a|e,,zamI r i ( |a i l0 ^uMt e ^nilli_
guéris et le dernier, qui date de l'année dernière, . , , . . . ,
est en parfai.e voie (ie guérison. L'abcès que j'avais c e '1"' VIlil •
aux reins m'empêchait de travailler ; aujourd'hui, •* *
je travaille parfaitement si j'ai les reins aussi souples VEZZANI. — Le -1 mars il a été procédé à Corte,
quaupr.iuvant, l'appétit qui me faisait défaut m'est à l'adjudicalioi) de 2000 stères de bois à charbon si-
revenu et je ne souffre nlns. « J. LACROIX, a Arbio-nv , . . . . . ,, ., . . .

J ' " • lues dans les bois communaux de Lollez.me et (.avj-
rincola.

1 Celle coupe a é'é vendue à la folle enchère de
M. (îrLseelli Ange-1'ierre, (le Vezzani, déclaré déchu
par arrêté préfectoral du 28 novembre I88.J, de l'ad-

Yareune (Hte-Marnei »
A. Hertzog, Phen, îH, rue de GSrammont, Paris.

CONSUL DÏIYGIÊM
judication prononcée a son prolil le 23 octobre de la

Par arrêté du 29 février, le préfet de la même année.
Corse a renouvelé les membres du con- „*,
seil d'hygiène de l'arrondissement dt
lîastia.

Ce conseil est ainsi composé:
MM. lîoudet, sous-préfet; lîoneili, mai-

re ; Walter, ingénieur des ponts-et-chaus- .
, , , .. , ... ~ ..„ et I auraient ensuite brûle dans un maïuiis <u'i ils lai-seus ; les docteurs l>on?lietti, daudin . '

. , .. . . . , , , . , , . . t- .• i s a i e n t ( i u c l u r b o nManlredi, Perelli, llatnaroni, baheett ; dt
lîistori, médecin vétérinaire ; les pharma-
ciens Micheletli et Telliet.

Le conseil s'est réuni aujourd'hui à 1;
sous-préfecture, à 2 heures de relevée
et a nommé président, M. le docteur Man
fredi. doyen d'âge, et secrétaire, M. le doc
teur liamaroni.

Il n homme brûle
MKlilV. — l'n crime horrible aurait été

dans celte coniuiiine.
Trois italiens auraient |u/k un de leurs ra

On dit que deux bergers oui été, de loin, les lé-
ioiu^ de ce triste événement.

Paris, le i mars 1881.
La hriusse qui s'est pruduiîe sur nrjs londs publics

Sur l'avis"de"\! le aoiIS-préfl't le Consei jcra-l-cllc de quelque durée ? Les nouvelles du
a tiré au sor t les noms des m e m b r e s don .ïonk.n .-i.inon.-eni
le mandatdoit expirer dans deux ans.

li.rée '.'
rinveslisseme.il de llar-Ninl., la

laute liamjiie selon s.i i-nulinnc n'esnompterait-clle
•,-.? la vii-loire que doivent remporter nos troupes ?

(.e sont : M .M. liùiielli, C.audtn, l .ama _ Cc fai( |K, s c r a j l ()as llullVl..1Ui e t n co l l ï ,c i ,i ,|-;l|.
n.lre i]!iel.]ues féances avant de'Se ptonuncvr sur
pork-e de la marche en avant qu'a «éciilée la

)le d'aujourd'hui.
L'aclion de la lianque de France est demeurée

'è :>\X> sans chaiigen.ei.l — Don couraui d'alwires
iiir les hires du (..redit l-'onciiv ; le public s'aliache

roni, de Uistori, Teillet.
Ĵ e Conseil u ensuite émis deux vœux^
1. Hue l'usine de Cardo, en chôtii

ne soit autorisée à reprendre ses travail.^
rpie iorsifiie el!o sera coni[>létéc p.i
l'établissement de ch".nil.)res de [ilon.'l

LE PETIT BASTIAIS ! 0 Q 1 2
à ces râleurs, il agit ainsi avec sagesse — à 12:10,
il y a encore une bonne marge de hausse dés qu'un
inouviuii'iit df reprise tiendra •.'emparer du marché.

Le placement en Obligations foncières est puur
l'épargne le plus sûr el celui qui offre le plus d'ave-
nir. A coté du revenu, il y a les clianc'Hi de gain «le
lots de 1(10.(100 francs qui sonl l'uii appréciés.

Les \aleurs les plus demandées durant la Ilourse
d'aujourd'hui sont les allions dis (Grandes Compa-
gnies de Chemins de fer; aussi il y a-t-il une nou-
velle avance à constater de la rote ; — le Lyon à
li;10, le Midi à l i i j ; — l'Orléans progresse de l.">
centimes à 10Xi.

Signalons eu tcriniii.ini ta bonne tenue du Sue/
à i01.-i.

(Service télégraphique spécial du l'rlil

An T»i|[ in

Quelques escarmouches ont eu lieu au
Tonkin. Les résultats sont sans impor-
tance.

Le reboisement «le ftXoii<e-<_rosso
Sur les instances de M. le député Gra-

ziani, M. Méline, ministre de l'agriculture,
a donné des ordres pour que l'on com-
men(.àt le reboisement de Mon'e-Grosso,

Le vol tle la poste
M. Cocherya été entendu par la com-

mission des finances du sénat sur le vol
de l'hôlol des postes.

Le eomte de Paris
Le comte de Paris est parti pour Can-

nes où il doit séjourner quelques semai-
nes.

.* H ministère «le la guerre
liéeeption nombreuse au ministère de

la guerre.
Presque tous les membres du corps di-

plomatique y assistaient.

L?l JOURNEE PARLEMENTAIRE
SÉNAT

PrMiIrnrr iln IL LE IÎOVKII

Suite de la 2e délibération sur la pro-
position de loi, ndoplée par la Chambre
des députés, sur l'organisation munici-
pale.

La discussion s'ouvre sur l'article !•!».
M. Oudet combat, cet article.
M. du Marcèro demande qu'il soit main-

tenu.
AI. Lenoi-'l parle dans le même sens

que M. Oudet.
Le ministre de l'intérieur insiste pour

que l'article soit conservé.
.M. Oudet dépose un amendement por-

tant suppression de cet article.
Cet amendement est mis aux voix.
Nombre des votants. . . . -JGii
.Majorité absolue l','>2

Pour l'adoption . . . iir.î
Contre iô'J

L'amendement est repoussé.
L'article W est adopté.
La suite do^la discussion est renvoyée

à demain.

CHAMBRE DKS DÉPUTÉS

l'inulniir il,- M. lliu ŝoN

La séance est ouverte à - heures.
il. Inzarelli, l'un des secrétaires, don-

ne lecture du procès-verbal de la séance
de mardi, qui est adopté.

M. Giard, député de Valenciennes, in-
tt.rpelle le gouvernement au sujet de la
yivve d'An/.in.

M. liayual. ministre des travaux pu-
blics, dit (pie le retrait de la concession
n'est pas possible, et que le gouverne-
ment no peut obliger la compagnie ù
accepter les propositions des ouvriers.

M. Giard dépose un ordre du jour mo-
tivé, demandant au gouvernement d'ap-
pliquer la loi d'avril IK10.

L'ordre du jour pur et simple étant de-
mandé, est mis aux voix.

Nombre des votants . . . -Si'i
.Majorité absolue . . . . 2i$

Pour l'adoption . . . '.i-K>
Contre 149

L'ordre du jour pur et simple est
adopté.

— L'interpellation de M. de Lanessan
sur les all'aires de Madagascar est ajour-
née.

L'ordre du jour appelle la suite de la
discussion : 1" de la proposition de loi
de M. Paul lîert, sur l'organisation de
l'enseignement primaire; 2" du projet de
loi relatif à la nomination et au traite-
ment des instituteurs et institutrices
primaires.

La discussion s'ouvre sur l'arlicle -",
relatif à la nomination des instituteurs
et institutrices.

Le ministre de l'instruction publique
demande que la nomination des institu-
teurs et institutrices soit conservée aux
préfets.

Son discours prend toute la lin de la
séaiiL-e.

La suite de la discussion est renvoyée
à sa.nedi.

ÉTAT «'.1 Vit.

MAIUAUKS — Néant.

.NAISSANCES.

Soraliiiil'i.MTe-.l,-aii-li;iplisle-Ai..!:e-Arlhur.-M.)retli
Mc.jlclli1. — Mnltci Jean ne-Marie. — Ciiacomoni
Charles- Marie. — Vincent! Marie-l.u.-i.1.

IIKUKS.

(iliiappo l'.i.iny, c.-lihalairo, 20 an-, de il^liu.
Damiii.'ggi A.inc-Tl.én'-sc, iojonr-, .h- l!...-li.i.
Franc-e.-i-lii l-'orlinir, portefaix, ivlihiiaire, i."i ans,
de Su. IÎUI'L-O de l'u'-nes IItalie]

BjLr.io do i

"• Mars li Mars
Rente 3 p. 0,0 Tii.1.1
— 3 p. O/o amortissable . . ~~, i.">
— :i p. Ou Til.lH)
— 4 p. U,o IO7,r>t> lu
— i 1/2 p. o,o JU-VJ"

'ti,3.r

•*^~"^



Avili Mil,

LH ii] th redéfini live
i Mi.OLIN dé^irem

ér au plu* I I'I t tnu* s.-»
Je Mercerie lui restant, se

propose do Isire procéder à une
renie n>lontaire au\ enchères pu-
bliques, le samedi S mars à 8 heures
du riiiitm et jours suivants.

AI wmm
MAISON ïO.NDËE KM 1822

a. GUïTiorj
UI3TILL4TEIH-CHIMISTB

à Bastia (Corse)

Marque de fabrique déposée

La maison Guï.wn a l'honneur d'in-
furnict s.* nombreuse cl iente qu'elle
fient lie mettre en vente îles liqueurs
suriincs i des |irix excessivement mo-
dères. Ces liqueurs faurr^uets par lui-
même avec le czrand soin peuvent riva-
liser iwc les meilleures marques du
continent

La maison ne saurait trop recomman-
der ta nouvelle liqueur du grand pa-
triote Gatnbel'.a inventée par L. Guil-
ton, dtstillateur-chimiite, fabriquée
«Tec des htrbes aromatiques de la
Corse

Cette nouvelle liqueur est stomachi-
que et digestive.

Toutes ces liqueurs sont au même
prix : 2,7ô U litre. Lu, maison Guitton
tient à U disposition du public aus?i des
sirops assortis garantis pur sucre et non
au glucose, U maison tient essentielle-
ment à < etle remarque, vu que la 'ente
dsssiro/JSs/Hco.T^sconstitu.- un" fraude
prévue | ar t'url. 423 du code pénal
lorsque r irlieteur n en est pas averti
par le vendeur.

Tous les sirops sont au prix de (,"5 (
le litre.

Le «ifi>p de gomme est à i iô le titre.
La maison GuiHon vient de faire

cette gruiilp hai-se o> prix en raison
de ses yt andes teintions commerciales
qui lui utrmctl ut (Je se | ro^urer les
ni.uièr<s premières i très bon marclie.

Les houlfilles vides sont reprises a
r«i»on de 0, iîi centimes

VOS HEP A S\XA\V

ra B
Hitler tinsse

[Po.vj.hk d'avance) 9'ANNKE, NJ '.lits. — S.UIKIH, X MAIIS 1884
Saint Jean de Ilieu.

IO murs, •
et j o u i s suivants

Vente d'un mobilier complet,

blbliolllè|ue, etc., ma.-on

1er étage. Je 2 a i heures de l'après-

midi, les jeudis el dimanches exieptés-

Pius de Benzine»! La Moréïne, i
snn* odeur, incombustible et malle- I
rallie. Usine J VIOHET, rue Richard- j
Lenoir, 17, l'.nis, i

M. HiEVOSII , Fall-tin, m - o -
eiant demeurant a IS^stia rue Napo-
léon, a l'IiKiineiir d'informer ues-
sieurs les Cnfeliers qu'il vient d't'tri!
agréé comme seul cntrepositaire
généra! d3n~ l'arrondissement de
IJustia, des Bières bl.friche- et brunes
dfi la grande Bra-serie fhocéenne,
Maison Kougier, Bernard, et Cte,
Marseille,

BIERES Crime^e» en bouteilles
et en ftîl«, ctportation pour l'Itilie
jusqu'augi Ile de l'Adriatique, Moita-
ellede liulojine, choucroute de. Stras-
bourg, (j isparini, Bia-Sv'ur Ba>tia,
place Saint-Nicole.

Apéritif reconstituant et fébrifuge
Ce qui cï'ii-.!;tiie la s:]pétioiitii da l i ïuoF «ur tuus | , s amers et

apéritils connus, c'e»t qu'en outre de son goût cïquis et de ses qua-
lités i)jiérilives,le HTDOF est un reconstituant Cnergique et qui a la
propriété dti slimulerl'-i tondions de l'estomac ssns l'irriter,

Par «.m action bifrilaiMiite >ur tout rorj.i-isme le BYDOF dissi-
|I-J k'shii!i:eurs et [>'•• ureau^itôt ju'on l'a ' u, une sensation de bien-

.MrlaH r̂i «ni1 I'C le.iu de S,!tz ;••• ùo i'ei'i naturelle, le BYDOF
si l'apéritif (e plm n|»riVib!» et le. meilleur pour bsanté. l1 est uu-si
ppiécii rr.é'a.'iiié s ver: d--i S!iu,i ou du vermouth.

Agents pén-'raci et seuls entrepasitaires nour toute la Corse
. •:. l' .V. BOUIt'.EOiS ut i-.LS à Bastia.

DE L'LHION H ) - T » : . F , i5

V i l f j ('•*«, if iwrt en
ff

Oï î

Rédaction & Administration :
iTXftt t l i l r i : • Ïlls»f;sa5t'sw»

8, lîonlevard du Palais. 8.
Iîtir k Paris. li>, TU

Les annonces, re-iames rt inrrii -.> -Mit-xtiL-
• ivttr<'nt reçues dans les burenux iks »>iccurs»!»^
de l'Agence fljvas, sejle c ut^fe Je it publiciu
a AJÀCCIO, Ours iir;»ndva!, it i !Usî?;i, iiosilevan
du Pilais (U, 1 !'jn» ehei MM A idt'ôurp •
C", Clace lie la Huurse, fO. — l'ait» liiverî, » ;r
— Héel., 0 , 7 5 c — Diverses, 0,30. — J<ul 0,i.;.

MAISON DE COM'I\\ '«E Fondée en imi
Prix flxe

l>« MÂTTEI FILS
17, Bonlovsrd PeoSi, sur la Traverse, MSaslia

Grand assortiment <h montre! d'or, d'arrent et en métal, pendules de chemi
. i ne?», tableaux et réveils. - lirat.ds choii de parures, demi-parures n

j brofhc aeelcls, collier:, ailcticres, belles, rïieri.ti lions, etc , i ries

H A T T I n ^ n r i i n n r N I rsdlllt-'fno.r,-"rrlll>doi:!;:fcCtdl"'l | l--()rfli«r''I'if »!-2<-ntetmct>lblai!c»-- cire
M l i l II II P i IHlPI? ' "A'".elVd«"1"td(""i1"»--«î«P"-'«™»««'oio0l«tp.BdulM, rtt.il. .

r- _ . „ , C T C [ . , , , , I '>*>"•> fi»" -fcBTMirancoi I Intérieur de (oiUîwoinrosrd., au dessus de 40 fr

Intensité k 8 h. tres-t'aibie — a i h.
Et;it du ciel, nuageux.
Et:it Je la mer, houleuse.
Hauteur des eaux à 8 h. + C.iO — u 4 h. +

Tenu p r M. L. STEKANI
4 Boulevard du Palais U

au-dessus des ĝ anll̂  magAsui3 Orcn^a
BASTIA

Chambres garnies. Table d'Iiûli,
Tables particulières, Pen-ioti hiiur-
geoi?e, Psix très-mnHéîé''.

Cet Hôtel e>t !r«î( hement meublé
tt se recommande pour son bon
confortable.

Imprioieri

QUATKIE 'E ANNEE

L : HlICfltl F î iKSICOU

Par IÏÏ . lUant-ini
Professeur :iu Lycée do Tuiilun

C:irlonné, une carte de l'Ile, I fr.

BASTIA

U S CORSES A
DES C H A R E H E S

Jonrn:il litu;r.iiri", n^rieolc, commorcinl et
Paraissant le Biman-he

/ Un an
S u mois

Trois mi»:1»

Euro| i f , un BII . .

d'annonces

ABONNEMENTS

L'u;> det rédacteurs, yrrant,

('(.Li'jMBl

Amer'quR — ;

l «71/
Imprimerie ROOMMID, 3, me Tison W'Arf-ence ANGOULÈIIB.

Distillerie Basliaise. _ Entrepfl da tabaes

Roulcvanl du Palais

Marque

S I ' I R I T U E U X

[3;6 de viu.
du nord

tîosinac ord
\ui. siijirr
|id l inechim
l l . e i tra .
'l «jrtel •

Kirs Ii su;..
"1 dp la forêt
V! s. P,-rnod
'd. lierger
i'l ordiRuro
K:t'er ord.

,'ld. i! Ait , id
id. Ktonrraiu \m r Tik

I I I . I M I O I » .
' K h i i m o- I.
f . d . li,6 ir,
l

i l Indien.
Kirrh V;n!o>

I ,

|
sih. o-d.
Ariaud.

île vi
d. eu

srr.ère

u merilhe.
id cxU.

Jllcurs ass.
flnciass.
Vrnand

Verirmuilior.
id. Nuiiiy Pr
id id *'|3 |.
iti. Turin or
id. Mart.ni
id. id. fitra

i'l- tnb»llo Ud. Seitoni
1 "••• rn lie! S roes assort

selle Mi; i,|. Biao:ui
l'iiu-iKsHi. iVinsdehor.1
'd-finesiJ. !id espagnols

chinois. Mali
Chartreuse <; .Va,lf.~

•n IVtii
IMmealFr-

<••• l - ' i ine
ron.

Cispnl ,

i,l. Lunel
Ollarjala

Chablis
Cas-is b!»nc
Champagne

(aiarques
«llTerscsl

d. Moft.
»1. Mousseux

Sillery
^ ' i î t d . y

m^nt b'.
d rosé
lirnnd Crcm

* «• milan

Tabacs
*n fei i le

Virgii.ie pln-
s i e i r » i | i i , |

Kruliuky
Mason Lunn.
Turc cavalle
Savonne: te

levant
Hongrois
Piarit.iJor
brisures de I,

Nous comptions colle aniire à l't'îcole
l'infanterieiluSitint-Maixenldix-huit com-

9 'riatrintus. 11 est facile lie voir que bien
^ lue la Corse soit un des départements
^ 'es moins peuplés, le contingent des
,0 .lèves-olliciers qu'il fournit à l'infanterie

st île beaucoup *upcrieiir à celui de
ous les autres dùparteinenlri.

Mais ce qu'il nous importe surtout de
lire connaître, c'est que la Corso no brille

T a h i t c s * C iga re* a s seulement par le nombre de ses en-

(<]orse).
du

Maryland |Maryland
l'Hl pram Lenvaeit

i'VjDtôO^rJVrabe
.\rabe C0 gr. Suisse
snu»e 00 ^r. Eiportat. Ire
E!x:i>>rlat Ire id. îme.
d.ime. Qualités de

Quailles de j Fans
•'••ris. .Sedleatl

Std'eafT. Débris Se»-!
) tbns Je la le.lalî. j

Extra-fins
i'ins
Bindes d i -

rees
Façon sj <&;
|î '«anetran.
i'l. courts
'oiirapis s

Tib«
le ia K<

s
-ie.!

'-re
Tord
iil. fin

us ord.
ns

Cigires
étraniiers

Trabuc.is or
id d'Alcun
L'trtctli

f,i
K!or lir:a
EUrtista

mur
Urmovenera
Superh
Teres'.ta
aepresenta-

ciun
iEK.olombale
I dehHiïdne

Cigarettes

De daines

Virginie »er.
d. blanches

Ordm.jaunes
id. rosce
d 10 ci^ar.

Illustrées
ir^ares-Ciga

rettes

Cigarettes
UL- la Hc î-1

Tabac

ints à l'école d'infanterie. Ces futurs
' ffleiers ont aussi su se distinguer pur
îur travail, par leur tenue et leur appli-
ation, par leurs babittides vraiment mi-
tairos. Aussi enregistrons-nous avec le

» prier i u s vif plaisir les témoignages publics
€ satisfaction qu'ils ont reçu pendant

, ilir séjour à Saint-llaixent.
tre ijuaiité w - l e général Davout, duc d'Aueisla'dt,

a priser
de la Kef;i<

tre qualité

hargé de l'inspection de l'école, leuradit
I» KeK"Q'j|s jusiiliuient pieinement le renom
CKOS ® bonne conduite et d'aptitude militaire

DÉTAIL toe leurs aines avaient conquis dans les
îngs de l'année.
A son tour, au moment du licencie.

tent de l'école, le colonel commandant
sur a adressé les paroles les plus llal-
snses. Il les a accompagnés à la gare,
i en présence du public qui se trouvait
', il leur a fait de touchants adieux. Nos

Bk^™di-

0.3Ô.

V LA LIBRAIRIE OLLAGNIER

i M GOSSE

dix-huit compatriotes ont été émus et,
légitimement fiers de cette délicate atten-
tion de leur chef. Ils ont eu là la pre-
mière récompense de leur travail assidu
et de leur excellente conduite.

La foule des curieux qui avait entouré
le groupe a manifesté, ses vives sympa-
thies.

Nous enregistrons avec un patriotique
orgueil cette marque de haute consi-
dération iloiméo à nos jeunes soldats par
des hommes tels que le général Davout
et le colonel Lebrun.

Dlill.1T II! Lt Vlllr, i:; 1ÏASTIA

Présenté au Conseil municipal, au nom de
la Commirxioii du hiubjfl <!<• ïc.ïcrcicc
IS'-I'I, pur M. l\uijiiic Mm.i.\ un , rap-
porteur.

(tinite)

L'.'Utirlt! \'l, j ' i ' i i i toint'i i l i lu XL'ti'rin.iii'i1 cliari;''1 t i c

l ' i n s p e c t i o n d e s v i a n d e s l i e l*om:l ieri i ' . e<t in . i i i i l t - i iu

à l.i s u i n i u o ih* ̂ (Hl f r a n c s .

Tol i i l î l e l,i s e c l i u n V. :i."i,3i() f r . 01) c.

; i t ive i i i ent l e s

mpte.
en ilale ilu '
MIS le même
le^ rues, pla-

ces el cVmryyfyyJi^ jjrévi;.ii£i s'éj^fait à l.i somme, de

9,000 Ii '

l'adjudication a iloinié un i.ih.iis ilê SNO lianes. La

iouinie à inscrire au budget pour l'jrticle i'.l, l îa-

lavagu des rues el places, sera donc île S, l i t l francs.

L'article M, Traitement du Nuru'illanl ilu balaya-

ge des cours, esl une nouvelle création. Cet article

est porté à la Minime de 7iO francs ijnî fait balance

avec l'article :tli de la section VIII, Produit du l ia-

layaire des cours, |mrté eu recettes pour pareille

somme.

Tulal de la section VI. :J 1, i ï-5 Ir. (Ml c

SKl.TUt.N VI.

I'III.ICI: rnnti.vK I T iini.vt.i-: — iu:i'i:\si-:s

L'artirli- I)!, Trjileui 'r'. ilu personnel de la police,
subit une aujMiieiilaîiiin de Ijdi'Olï.mcs. (!«l article
était porli'1 au budget de r.-iiinée dernière à la somme
de 1 f,~UO francs. Notre conimisMoii vous jiropose
d'élever ce cliillre a I,1,7dl) francs. M. le .Maire, se
dispuïan! à réorganiser ce service, voudrait auy-
iiu'iiler de l'i'l francs par an les .i|ipoinleineiiis rie
l'Inspecteur cl île l'itl francs ceux <><;< agents el bri-
gadiers.

l.'arlici'i If, Aciial de registres el cliaulKige, esl
une nouvelle création qui ne coulera à la ville IJIIC
la somme (le .1(1 francs. Ce crédii devra è!re employé
à rachat ;Ie lCi;islres el lïe buï> ilu chaun'a.ue pour le
poste de la police.

L'article t.1, Traitement des ganJes-cliainpèlrcs,
est inscrit pour !a somme (ie li,000 francs. Le crédit
ijui esl alleclé au personnel de la police rurale ne
suhil aucune nuiiliticalioii.

L'article -lii, Trailenienl du i;ar-.le loreslier du
l'igim, esl de nouveau porté au budget a 7:>0 francs.

Les articles 17 el IS : — Deslruclion el enfoui.s-
sement des chiens erraujs; — dépenses diverses de
s'I'ilirilé, rigtirent pour la somme de 115 francs. Ces

SECTIO.N VII.

l . \STi in rid.N ri I:I.n.ii t i-:r I :K\I \ A I I I S .

L ' a r t i c l e .11, l'riv. d e viiijit bourse- ; i l ' i n l e n i e s a u

L v c é e et t i m b r e , est u i a : i i l e m i à l i , ( ) n : i f r a n c s .

Kn vertu de mire délibération e:i date ilu !l no -

vembre I.SS:|, le nonihre de bourses d'externes a été

porté île Ii à l i . Par suile île celle décision l'article

• ii, Prix de liourses d'externe» au Lvcée et timbre,

qui s'élevait à la somme île UH francs, II» centimes.

figure au nouveau compte communal pour un chillre

de 1,08^ francs, frais île liiuhre compris.

Les articles Ti.'l, Traitement des I-'rères îles Kcoles

(jlirétiennes ; — .11, Traiteineiil des Sieurs des Kco-

cole.s de Filles, sonl iiiaioleiius le pieuiier à 11,400

ii'iiucs, le second à l'.^'dl francs.

L'article .1.1, Traitement de l'Instituteur île Canin

el indemnité de logement, suhil une . II;:-IN-III.I|I,M,

de .10 francs. Cet article était inserii à j'auejeii exer-

cice pour une soniine de I ,"2<K) Ir. Par votre lél ibé-

I.IIIIMI eu date du II m.ii iSS!î vous ave/ porté l ' in-

demnité de lopeinei't de l'instituteur de Cmlo de

lion à :i.1ll fraii's. l.e crédit atteint le chillre de

1,2.111 francs.

Les articles .1T>, .17, :,;<, ,V.I et lit! : Traitement du

frère chargé de la classe des adultes ; — liemhour-

seinent des avances faites pour l'ai ipiisition du l l l 0 -

liilicr scolaire des nouvelles classes et le lroii>seaii

i\e* nouveaux frères; — Trais île liureju pour les

l ' iè ies <J»-r- Kcoles Chrétiennes; — Achat de papier

pour les élèves indigents ; — Traitement d u profes-

seur du cour> municipal de dessin, conserveiil leurs

anciennes alleclalions de (KKI Irano, | i»l francs

.10 lianes. i:Mj francs el SI Kl francs.

L'arlide <il, Prix aux élèves des écoles cuminii-

•lalcs, subit une augmentalion de 20 francs par suite

de l'iii-nlli-aiice du crédit alluué pnur achat de prix

pour les élèves des Kcoles communales des Frères

el des Sieurs et principalement pour les élèves de

l'Kcole primaire de Cardo.



LE PETIT EA.-TIA» LE PETIT BASTIAO
O O D U

Les articles fii, «3, (U, 65, KO el 117 : — Secours
au» salles d'asile; — l.nyer (le i'Kcole d'Arliuricul-
lure; — Lover îles «lasses communales; — Irais
ilivors el .•tlâiiiii'e pour la classe îles adultes; —
Traitement «lu prul'esseur île niusi(|ue el subvention
i la fanfare municipale; — Salaire au Omrierge du
Théâtre, sont iiiainlenus à 2,G0U lianes, <M> francs,
2,000francs, t'»o francs, 2,ijfXJ francs et :»iU francs.

Total île la section VIII. -12,%J h. OU c.

Ki'alTairo de 31 cri»

Le crime de Mena est heureusement
réduit à une simple dispute entre char-
bonniers italiens un peu pris de vin qui
se sont blessés légèrement, et qui mis
en état •:'arrestation se sont reconciliés
par devant .M. le juge de paix de Luri,
et ont été relâchés.

Recettes de l'Octroi
du l"r au 5 mars 1881

Iliireau de la .Marine 1,1X"I,07
— Sl-.lusepli 1,072,11
— Toga 2U.'J,-i-i
—> Filippina 07,81

Total. . 2,52!», 03
Iteporls antérieurs . . . . : î2, |5^8;î

'lotal général au 5 mars 188-i . . . ;î-i 0X1 80
'•'• i J - JXX3 . . .'i.i,77'.1^5

iJifférence en faveur de 1S8-1 . . '.II):! 51

itlututioiis
IIAXS L ' K X S K I G X E M E X T l'IltMAIItl;

Mlle Fieschi. brevetée débutante, a été nommée
insliliilriec suppléante àCaldarello, pendant le congé
de Mlle l'erini.

— Ont été nommées:
llireclrice de l'école enlumine de Purlnveceliiii,

Mlle Sii-ini précédemment institutrice dans la méinù
commune, en remplacement de Mlle l'a.>ipial.i""i
non acceptante.

Inslilulriee-adjointe à l'orloveccliin, Mlle llarloli.

FEUILLETON DU PETIT BASTlAls'

N° .'.

I. (Sllile)

Kn mitre, d'après Itv volonté? de sa tille, le rnlnncl
stipula ipie le capitaine ne prendrait aucun passmer.
cl ipi'il *"arraiij:.-rait pour raser le> cotes de l'ile de
lii.-im ciu'on |nit jouir tic la vue îles montagnes.

Il

Au jo-ir iiw pour le dépr l , tout était emballé e.n-
l.ari|in-.les le malin : U «..rlclle devait pallie avec h
brise du soir, i-ji a a,,l, |,. colonel .«e promenait
avec sa tille sur la (.aum-hière, lorsque le patron l'a-
borda pour lui demander la |.eriiii$>inn de prendre
à son bon! un de ses parents, c'csl-à-dire le pelit-
n.usin du parr;::u i!e so:i tiis aine, Icipicl relournant
en ("orse. son pays n.iial. pour a unir» pri-Fs-iiilc: ne
pouvail trouver de navire pour le pj>ser.

— C'est un charmant pureon, ajouta le c.ipilah-.e
îîailei, militaire, officier aux cliasnurs à pied de la

brevetée débutante, en remplacement Je Mlle Susnu.
Ihreclrice de l'école enfantine île St-Klorent, Mlle

lîiuilicelli, précédeniment institutrice à liaslia, en
remplacement de Mme Slefani.

Institutrice à llijiuglia, Mlle Ceccoli, précéilem-
rnenl institutrice adjointe à Olella, eu remplacement
île Mme Savelli. , .

liislilutrice-aiijoinle à Olella, Mlle Mariai», précé-
demment directrice du l'école enfantine de Korcili.

Directrice de l'école enfantine de Korcili, Mlle
l'asi|ualini, brevetée débutante.

Institutrice à l'rasso, Mlle Agostmi, précéilem-
inent institutrice suppléante dans la ineme commu-
ne, en remplacement lie Mlle Muselli.

fr JIII«'MICH<I»>* Corse»

8 Mars 1627. — Décret des sérénissimes collèges
génois e x i l a n t fl,ue les électeurs eussent a choisir
pour 1H magistrature suprême des bonze, les plus
mentant» et les plus capables de la Nation.

D'après le même décret il fallait avoir 30 ans
révolus pour être nduiis dans la magistrature des
bonze.

Le pensionnat Pouzevera

Nous avons en plusieurs l'ois déjà l'oc-
casion de relever les succès remportés
par le pensionnat de Mademoiselle Pon-
z.evera. Nous nous bornerons aujourd'hui
à donnée des chiffres qui nous paraissent
assez éloquents pour se passer de tout
commentaire.

Cette importante institution présentait
quatorze de ses élèves aux examens pour
le brevet de capacité. Douze ont été ad-
mises Voici leurs noms par ordre alpha-
bétique.

Mesdemoiselles Amadei Antoinette, de
IJise Joséphine, Guidi Marie, C.iudiei Eli-
sabeth, Munnnr.t Jeanne, Mattei Angèle,
Mattei Raphaelle, I'aoli Lucie, J'uoli Clo-
thilde, Keginensi Marie, Taddoi Angèle,
Tomei Jeanne.

Nous ferons seulement remarquer de
nouveau à l'appui des considérations que
nous avons présentées dans un précédent
article au sujet de la création de deux
centres d'examens : à Ajaceio et à liustia,
qui; ces demoiselles ont été obligées de se
rendre à Aix, les dillicultés de transport

de Bastia a Ajaceio étant plus
que celles de l'.astia à Aix.

Ile tue financière

FANA. — M. l'abbé Simoni, vicaire àOorscia,
(iininé dessellant à Campaua.

IMFAC10. — M. Ricci esl nommé sniiiunu

I des postes el télégraphes à ISouil'acio.

.M.Manmuii Anloine-Sébaslien, ouvrier ehar | ie iC
lier, a oblenu une médaille d'argent de 2e classeBtASSKTO.— D'après un bruit i|ui aurait pris une
Sauvetage d'un enlanl, à Toulon, le 21 utlouru l8K;^Sine consistance, une personne aurait été vic-

— M. llularil, professeur d'h vdrographi» à liasIiaH d'un empoisonnement dans cette commune,
ost nommé aux mêmes fonctions à fiodieforl. • in fo rmat ion judiciaire aurait élé déjà coin-

— M. Poli Jean-liapliste, sous-lieutenant au l,r>P
escadron du train des équipages militaires, est prol
nui au grade de lieutenant el maintenu iin inrint
escadron.

— M. l'ulicani Antoine, lieutenant au 4e régi- Paris, le 2 mars 188!.
ment d'infanterie (le marine, a élé nommé etievalie Toutes les tenlalives faites pour relever le marché
île la légion d'honneur, 11 ans de services, i canut échoué eu liquidation. A peine les cours de
pagnes, dont I de guerre. Faits de guerre devauSponse des primes venaieul-ils d'être fixés que
Tamalave (.Madagascar). M Rentes s'inscrivaient en baisse.

— C'est que les précautions de tout genre ne tuan-
Vn docteur nous signale une décroissance i l 0 6 " 1 l u s ; l a s i l l l ; i l i o " financière gouvernementale,

mortalité chez les enfants élevés au Hiberon-lioliorr proljîibîlîtù d'une crise ministérielle sont autant
flexible. Nous sommes heureux de le constater, ca e ,P o i l l l s n o i r * a n ' u r i 2 0 " 4 u i arrèleut les spécu-
dernièreTieiil une médaille d'or et un grand diplijin^'*"rs'
d'honneur ont élé décernés à M. Itoberl, en reraer Néanmoins il est juste de reconnaître (lue la liqui-
ciement de ce Itiberon perfectionné. a l i o n s ' e s l •qssez l j l e" elïeclui'e.

La silu •liini du .narché dm fonds elraiijr -r* S ' C . |
—~——^—~—— n pe u améliorée, nuis ces valeurs comportent

m( d'aléas qu'il est quelque peu dangereux pour
épargne de tenter linéique opération de ce côté.

DONIFACK). — Ainsi :jue l'avait annoncé le Peli L e s • l d i o " s l l e n o s principales sociétés de Crédit

le l'huile esl à la hausse et parai"1 se"Us ''mu'-ni d ' " " l l cu P l u s ( l ' i l c"v" l J-

Gazette départementale

AuxfiViJf, le prix d
devoir bientôt reprendre e cours precedemn^

L action 111 Crédit roncier a ete tort recherchée,
, , t 0

( . ( m s e | 1 d 'A,|nii«iStratioti dans sa dernière
é a n c e a ;,,,[0,isé pour 5.818.000 francs en prêts

CORTK. — M. le commandant Colunna a
un caporal el un soldat du l i l e de ligne de dirigi

.ïarde, et qui sérail déjà colonel si l'Autre était en-
core empereur.

— _Puisque c'e>l i,n militaire, dit le colonel., il al-
lait ajouter : Je consens volontiers à eu qu'il vienne
avec ii-nis... mais miss l.vdia s'écria en anglais :

— In ollicier d'inlaiilerie !... (son père ayant ser-
vi dans la cavalerie, elle avait du mépris po"ur toute
autre arme) un homme.sanséiliicalion peut-être qu :

"'"';' '•• '"•'! île mer, el qc, nous paiera tout le plaisir
de la traversée ï

l.e patron uVnlendait pas un mol d'anal ii« mais
il parut comprendre ce .pie disait miss Lvdia à la
l'ente moue de sa jolie bnndie, et il commença un
elo^e en trois points de son parent, qu'il termina u n

.issuranl ,|,ie c était mi homme très comme il faut
«I.'••>•• la.nille de »;«,„;,,,«.,•.,;l ,,„•,, n c ^nerai l en
rien monsieur le colonel, car lui, palron, se chargeait
1 e te loirer dans „„ c o i , , o u |-OI1 n e s-;,,,erv;evraii pas
de sa présence.

l-e colonel et miss Xcvil trouvèrent singulier qu'il
y eut eu Corse des familles où l'on lut ainsi caporal
•'<• | e re en (ils ; maiN comme ils puisaient pie,i<p-
ment qo il >.,pissait d'un caporal d'infanterie ils
conclurent ,,,„• c.'élail quelque pauvre diable .pie |(.
patron voulait cnimener par cliarilé. S'il -e lu- a"i
1. un oflicier, on eu! été olni^é .ie lu, parier, do vivre
avec lui ; mais avec un caporal, il n'y a pas à <e •'.'•-
' r* 1 C ' ? . '"! « '« .«^ ™»rf.|«eucCo, lorsque sou
esouade n'est pas là, baïonnette a

-que
:iu .'jout 1I11 fusil,

perdu de 80 fr. le baril de 05 litres. De nouvelle
inslruclions sont attendues.

Kos plants d'oliviers présentent, en ce
un spectacle réjouissant; tandis que les branches, ga Les obligations du Crédit Foncier communales el
ranlies coulre les ralîales du vent el les rayons dmeières oui toujours un marché, des plus suivis,
soleil, sont encore chargées de fruit, celles exposéc.es plus répandues sont les obligations de 1S7ÏI-
au Jlidi sont en pleii e floraison et promettent, ^ràc880. Productives d'un intérêt de là francs et rem-
à la pluie qui nn.is arrive, une récolte aus>i ^ar«urs:MeS a 500 francs elles valent env,r,,n i45
liante, sinon r l , , s belle, pour l'année prochaine. « ^ u W i ^ , l i o , l s d e .-,,„, f n l l l t . s y 0 | 0 sans lots son.

*"* 1345.
PIMI. — M. l.iccioni a tait don à la bibliothéqu Les actions de la Manque de France, se sou!

scolaire communale d'une somme de mille francs, ivaucées de 5 francs à ii.lîlU. Le dernier bilan accu-
* je une augmentation dans l'encaisse de l.r> millions

lont i:l millions en or. Les hénélice.- île ia semaine
à (><iâ.ft:l7 Irancs.
parmi les valeurs enlièremeul di'laissées

les exercices militaires à l'école communale de K^ar les capitalistes :
çons. La Socii'-lé (iéuérale, qui reste faible à -tOJ, *5 .

^ * ^ On alieuil avec impatience l'assemblée générale
înnuelle, la .siiunlion de cette société fait présager

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ H H B a H M a ^ ^ ^ ^ ^ H H ^ ^ ^ M ^ ^ H ^ ^ ^ ^ ^ m i n e fo:le diniinulion du dividende.
' . . . . . Le Lviiiinais esl lourd à 5 i 5 .

pour vous mener ou vous n avez pas envie dalle D a n ; | ( , ^ ^ ̂  v l , e | ] r s i l l ( i l l s l l . i c | | C ! i |L. s , i e z

— \otre parent a-l-il le mal de mer ' ' l lL""u""5eml j | , .avoj 'r ,„, c i m r a i l l sérieuxd'allaires <|iii rainè-
miss Nevil d un ton sec. n e r o | l | c., lc!, | ue p i , l s ï a | l l e ( | a l l s ) o s ,.0,,|.s. Uc.,!ée à

— Jamais, mademoiselle ; le corps terme 1-o"llll,,jo|..jr,, j | ,- ;, „,„, semaine, l'acliou.cole maiiilc-
iiu roc, sur nier comme sur terre. j w) (|-[.) -,,)

— Eli bien ! vous pouvez l'emmenés, dit-elle. ^ (. | z ( s | | o u r i | ..( | t(M>
— Vous pouvez l'emmener, répéta le colonel, j ^ Ly,,,,'.-, gagné 7 francs à iiii.M; le .Midi il à

ils continuèrent leur promenade. .1.122.50. l.e Nord esl sialiouiuiiv a lti (5. L'OrKans
Vers einq heures du soir, le capitaine Mallei V»«eiiTt 12'J2..">0 en progression de i.r. francs,

les chercher pour monter à bord de la goélette. >i ^ i j i l n , m i , des Communes reçoit le:; tonds de-sli-
lc port, près de la yole du capitaine, ils t r o u v è r e ^ ^ . ^ t.u-p|0VI;,s ,.„ reporls.
un grand jeune homme vêtu d'une redingote lilei^. : _—
boulonnée jusqu'au ir.i-ulou, le teint ba>aué, lesyei BOUÏc'OtNr OU POUT OE
nous, vifs, bien fendus, l'air train; et spirituel. A FNTHKES '
minière dont il ellaçail lesépaules, à sa petite mou ^ ^ ^ ̂  =rtinloïo i'talîennc Francescminière dont il ellaçail lesépaules, à sa petite mou ^ ^ ^ ̂  OTII1|oïe ilalieune l'rancesca, cap.
tache frisée, on reconnai-siil lacilcmenl un nulilain-. j s . i | | | ( i o p , | ,
car, à celle époque, les inouslaches ne couraient j1 ^ • | | .1jnl ' ,_ I ;,j., i v;1p français l-'élicie, cap. Tulli,
les rues, el la garde nationale n'avait pas encore n x • • • • .-r >
Irodiiit dans toutes les familles la tenue avec les li
blindes du corps de garde.

Picprodiicliun interdite aux journaux qui
pas i!e traité avec M, Catalan Levy, éditeur, à

Ile Nice, vap. français Médéah. cap. llavin, passa-
fétf, diverses.

'1)c I.ivourne, vap. françaisVannina, cap. Lacolle,
Pnosl'i:r. Mi-"1)l"d^)(-.l|ivs. passagers, diverses.

Ile l.ivourie, vap. français Marie-Louise, cap.
David, passagers, diverses.

^ _ -onriE.
Pour Suriiicla. im-uf italien Simone, c tlhio, lest.
Pour Lin urne, vap. français Jiédéali, cap. llavin,
ssagers, diverses.

1

(Service télégraphiipie spécial du l'rlil /

COIH D4SSIS8S IIKS BOUCIIES-DU-RHOnt

Le rriiiie de la rue Furadi*

Aix, ti mars 10 h. s.
La petite sallo du lu cour d'assisus est

litlùrulement bondée.
La tribune est occupùu onliôremunt

paf les daines.
Le jury est enlié dans la chambre des

délibérations à 7 heures -0 minutes • il
en sort à 8 hontes avec un verdict al'Iir-
tnatif de culpabilité.

Le verdict est muet en eu qui Cuii-
cerne les circonstances atténuantes.

Guiuliîii'd Fran(;ois, l'assassin du garçon
de recette du Crédit Lyonnais, est con-
damné à la peine de mort.

L'arrêt porte que l'exécution aura lieu
sur une des places d'Aix.

Kn entendant prononcer la sentence
(înicliard tombe évanoui.

Tons les soins ont élé inutiles pour le
ramener à lui. C'était une masse inerte.
Les jiendannes ont diï le transporter en
prison sans connaissance.

LA JOURNEE PARLEMENTAIRE
SÉNAT

Prfaidemv <!<• M. L K I t u v i u

La séance tst ouverte à .'! heures.
M. Kdouai-d Millaitd, l'un d»-s secré-

taires, donne lecture du procès-verbal de
la séance d'hier, qui est adopté.

L'ordre du jour appelle la discussion
du projet de loi portant approbation du
traité de commerce entre la France et
l'Autriche-llongrie.

M. le comte de Saint-Vallier signale
quelques inconvénients enlr'autres le
danger d'une épizoolie.

M. Méline, ministre de l'agriculture, dit
que les craintes de M. de Saint-Yalliet ne
sont pas fondées.

\;. liiiflet combat à son tour le traité.
M. Jules Ferry prononce un lonj,' dis-

cours, ù la suite duquel le. traité est
approuvé.

Suite de la 2e délibération sur la pro-
position de loi, adoptée par la Chambre
des députés, sur l'organisation munici-
pale.

La discussion s'ouvre sur l'article 100
qui est ainsi conçu :

« Les cloches îles églises sont spécia-
lement affectées aux cérémonies du culte.

» Néanmoins, elles peuvent être em-
ployées : dans les cas de péril commun
qui exigent un prompt secours ; dans les
circonstances où cet emploi est prescrit
par les dispositions de lois ou règlements
ou autorisé par ies usages locaux.

« Les sonneries religieuses continueront
à être réglées conformément à la dispo-
sition qui les concerne dans l'article 47
de 'a loi du 1S germinal an X. «

M. lietnole présente quelques observa-
tions.

La suite de la discussion est renvoyée
à demain.

Défaite du Jlulidi

.Slatiu-liey, oflicier autrichien, à la tète
de la tribu des Kabbabiches a iulligé une
grande défaite au Mululi dans llatpom.

Les insurgés ont l'ait des pertes
dérables, et leur retraite s'est
dans un grand désordre.

Lr traitement des
M. (Irévy s'est inoîiiplKféfavorable. au

projet de ia coiiinvkïSîon du budget attei-
gnant les appointements des employés
de l'Ktat.

Fil tgypte

Le Portugal a envoyé un navire de guer-
re dans la tuer Ilouge.

Le nihilisme

l.e C/.ar a rédigé un manifeste contre le
nihilisme : sa publication aura lieu bien-
tôt.

Miistapiin-PHclm
Mustapha-Pacha est retourné à Scutari.

Crève des menuisiers
Les menuisiers de Paris sont en grève.

Le eoiidainné à mort
\\\ 7 mars, midi.

Ciiiichard a passé une partie de la nuit
dans une prostration complète.

Itins la matinée il a repris ses sens et
a demandé un peu de nourriture.

Son défenseur s'est rendu à la prison
à 11) heures et lui a fait signer un pourvoi
en cassation.

I CIVIf.

MAIIUGKS .V'illll.

NAISSANCES. — Néant

DKCKS.

lïii:lu'lti M.iritl-.ï*»>rpliiiu», cé l iha ta i i e , .'JS a n s , de

liasl ia .
l îaspari Toiissaiul;1. l.'ï nmi>, fît* l iaslia.

d 3 l ' a r i a

•> Jlar* 7 Mars.
iiente 'i p. 0/f) 7r.,.'i."> 7(i,5o
— J p. 0 0 aliiol"!i>saljle . . T*">.-!T» 77,S.">
— :i p. il O 7(i,.V> 7ii,liO
— i p. (l.o 1li7,-j;) IOt,7:>
— i 1/2 p. 0,0 in.v.i.-, ior>,'.ir>

Mme l»O(;i.l Veuve PAOL1
M UillHANDE HE MOUES, à S^sti»,

Boulevard Un Pnlais N. 'J,
A l 'honneur d'inlnimer «a nombrru-o cMcutéle

qu'elle vient de recevoir un >p\vt liidi* ;i'*(irti-
meut île nouveauté- pour h >ai«ofi d ' hue r pro*e-
n lit de* meiil iui» l.ihHi]t:(s do l'on».

Cl-«praui de leulre no r, t t rouleuif, psillt
noir chapeam pu:>r deuil confvrtiunniS en tous
Ifemc* on Uoiuei. i aussi un ;i.irid a-»ufliroeii9
de Qltiir* p!ume«, jgr imer i t s e tc . , et loy» let
arli 'les 1I11 moJt» .

A 1>ES l'HIX ?'«/:'>' ÎIODÏRUS



LE PKTIT BASTIAIS

HTM»
Ce qui ronotilue la supériorité du BÏUOF

apéritifs connus, c'e>t qu'en oulre de son goût
iités «uéntive» i« livnoF est un recnru>ii,,u..i

STAG.NUU, rue de* Ter-
i>-e«, prévient «a c!tenlel« qua ,

vient d: reie io r un ^ r i n l »<.>i>ili-
meul de tnhics " ! riïare» de la ré-
ic it'iliciiue qu'il u'ud au même

p i n qu'eu

lépositaire, su mélier des

usse
Apéritif reconstituant et fébrifuge

ur i • !

JL . CUïTTO J
UISTII.L«TEi:r.-CI!iHISTE

à Bastia (Corse)

Marijucde fabrique déposer

La maison Ouiuon a l'honneur d'in-
forn.ei M nuFriliriiise rlien'èie q-i'elt*
Tient u'e nieltre en «rnlr des liqueurs
suriines a drs prix eicssivement mo-
t^eri-s i>s hipieuis fahri jures |/.'ir lui-
même «vet: le u'tand soin jrem'e.it riva-
liser ivre les meilleures marque! du
continent

I.A maison ne s*irait trop recomman-
der '.i nouvel'e liqueur 'lu crawl pa-
triote liambella inventée par L Guit-
ton. ttistittutcur-chimiïte. fabriquée
avec ilts hirbes aromatiques de tu
Corse

Otte nouvelle liqueu est stomachi-
que et di?estive.

Touies ces liipicuTâ sont au même
prix : 2.7:> le litre, i n mai-on (luillon
lient à U •li*|iositiou du 'iih.:c aussi des
sirops assortis garantis pur sucre et non
•ug lucose , la maison tifi'f <s?entifl'e-
oietit a i elle remarque, >u que U • ente
des siropt glucoses constitue un» Iraude
prévue j-ar l'art. 423 du code pénal
lorsque l 'ubelenr n'en est | a s a » c i t i
par le tendeur.

Tous le* sirops sont au pr;j de î , 7 ô
le litre.

Le sirop île jan.irif est.; ( iô te litre. '
1.̂  maison Guiiton vient de faire

cette grande baisse i:e prix m raisun
de iesgiandesteltUiiis commerciales '
qui lui permettent île se i ro ' l i re les
niaiieros pirmieres à très bon mardi-1.

Les IwitoMr.s vides sont r. prises « '
Mison de 0,iô centimes I

Imprimerie Librairie :>'!lag&ir.r.

qui « u

issi-ll»!
•••«t (Payable -d'a-anc?)

. • m, »r, 30 Ir. 6 m-.:» \i

BOTEL n m n
l.'i.u ,i.r '.'. L. S T C F A M

4 Iloulevard du Valais 4
<*u-des*u< des grand> m«gasins Oreng*

ÙASTIA

Mélangé avec de l'eau de Selti ou ,(e iv«n . n .
H-apé-rittf le p,u< .̂ éable el le ^ i Z Z ^ t l " I ™ '

appréc i é iDéi'ir:cé avec du s i rop ou du v e r m o u t h
A g e n t s g é n é r a u x e t s e u l s e n t r e p o s i t a i r . . . « . . .

M " . l ' . V . B O U I U B O I S Kr ! ' , u à B a ! t , a P " ' " '" C o r 9 e -

0« ANNÉE, N» '.t'.l'J. — DI.MA.NCIIK, <J JIAIIS 1884
Sainle Françoise Humaine.

Rédaction & A<lminis:ration :
lliiKiiier* ' îlrrt-lour

8, lioulevanl du Palais, 8.
eriu ^ p é e ! à i'ariâ, IG, ruu des Mar tyrs .

8,
Bnreriu

(Mitiruiieve»
. PKIX tiè. m
IJAi'.'l e t iMiîi

, Tubli- '
I'OHMIMI liuur-

p.njr
nt aiMib;é

son boit

MATT
7, 2ïcui:jvard 5?ioli, snr 1B

L'ur, ue.1 •••c-UMtt.rs, gérant,
IIKI" Or.LAf.ilEl

BRONCHITES, TOUX
Catarrhes Pulmonaires.

r<3 POITRINAIRES
- O rniblesvc delà Pu.triu,

PHTHISIE, Asthmes

B»rometre, "38.
Thermomètre, extêrieui Kl — intérieur 10 l[i
Direction du vent a « h. Ouest — » i h. idem.
Intensité ii 8 h. tres-faible — a 4 Ii. iil.
Etat du ciel, ciair.
Etat de lanjer, belle.
Hauteur des eaux à 8 h.-f- P.iô - à t h . + 0 M.

L«i jnnooees, roetaroes et icserti(,n3 ^oûteselo-
«iTcro-n' reçues dam les bur tmi 4.s viccursilt»
d*1 l'Agence Ha*«s, seule chargé* de !• publicité,
i Ajaccio, O.UT» (iraodfal, i, a P«st:a. HouleTirt1
du Pilais <U, * Haris. chel MM. A'.idbaurg »!
C", Place de la Bourse, 10. — Kaits divers, 1 fr
— Réel.. 0 ,75c —Diverses, 0,30. — Jud. 0,*».

. TROUETTE-PERRET

t Ill.l

ren/tlratoirra. ,-.1
],ar l,:< IY-Vl,ritc.s m e .

l(! PU:rc;:ie!

Déprtt principal

TBOUETTE-PïRntT
PtKIS. ICi. rjc Su :-Artùi.-.-, PATIS

Boulevard du Palais

Distillerie iiastiaise.

ï „ :-

îtt Kr

. SREVOSi'l, Fau.lin,
>l.-mcurant à lij^tn rue Napu-
a I honneur ïi inforrrie.i vï*'s-

i les C«(e!:ers qu'il vient d'être
(omnr *eul Piitn-|ju»it»iri

ni (fan- I arrondissement de
, des liiàri", bl'>nrlie< cl bri.'iic. !
KHirJe lîr.i»sene Flioréen

Knu^'ier, ii'rnard, el d
lle lie. '

UIÊRKS CrAmeii-e' in honïeilie." j
et eu lût?-, exportation pour l'Itilie I
ju«i|u'au e Ile de l'Adiinlique, Moita- !
ellede Bologne,choucro'ited'J Stras !
bmrg, (î»-|iarim, Itra-seur I)u>ti.i,
|i!,ne Saint-Nirnîas.

LA LIBRAIRIE OLLAGNIER

».-( II. * COI,Al

U IIOR]1 iil Ï.U.1H
PAR HDMI'ÀKTK

Se vend 5 O centimes
profit de la Souscription Sampiero.
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Masoa Lonn
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r X t l I id 2
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Façon
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J rosé

lirnod Crcm
., 'Minois.
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].(.arn vi-rt
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M. le Directeur «lia Petit ,
A ett juger par les apparences, I;i ré-
>lte des amandes qui présente, dans
>tre arrondissement, une réelle im|ior-
nce, parait, cette année, devoir être
inné. Mais ce n'est pas tout que de ré-
ilter, il Tant vendre, el lorsque h: moment

Ci^iiix, [a v e l l [ e e s t a n jV ( i | e s piopriélaires
du Pays ci Havanpntexposés, de la part des commission-

lires à toutes sortes d'avanies ; nous en
onsvu qui, après avoir convenudu prix,
imposaient un autre inférieur, lorsque

fruit était en sacs. Et le plus souvent,
malheureux propriétaire pris cuire l'al-

Irc qualité rn»tive d'un procès dispendieux ou ('.e

perle de ses amandes, subissait la loi !
son acheteur. !

l< HegnSi nous contractions enlin l'habitude
.^noiis associer, nous pourrions oppo- '

i première barrière à ces iutoléra- :

exifrences ; si nous allions directe- ;
dift au consommateur, au fabricant, le !
nflscur [,ar exemple, il nous serait
Mie de secouer délinitivenient le joug.

Jiîe. eu eîïet, liuus vèiuiiiûns nos
[ts réellement ce qu'ils valent, grâce
suppression des intermédiaires. Que

l'avez déjà
ives, mais

sut'lirait
|ants en

ploient lesSPS^ûto^^kJ**^'11'11151'''0'
il suflirait d'user de l'annotirc avec une
hardiesse, tjui in;illieureusemei.t n'est
pas encore entrée dans nos habitudes.
L'application d'un pareil système est,
chose si facile, qu'on ne s'expliquerait
pas qu'il n'ait pas encore été adopté, si
l'on ne savait quel empire exerce la rou-
tine.

A défaut cependant des mesures dont
nous parlons, les propriétaires devraient
exiger le dépôt préalable d'une somme
représentant approximativement le mon-
tant île leur récolle. S'ils n'obtiennent
pas de I acheteur cet te i,raran lie absolu ment
indispensable, il vaut beaucoup mieux
pour eux, laisser le fruit devenir sec. En
ce dernier état, le pincement fait à son
heure est aussi avantageux que lorsque
l'amande est fraîche, et dùt-on avoir un i
bénéfice moindre, il est préférable aux
conditions désastreuses dont on court le
risque avec des commissionnaires de |
mauvaise loi.

.le crois ces idées justes, Monsieur le
Directeur, et si vous voulez bien vous en
faire l'écho, j'espère que petit à petit,
elles feront leur chemin, et qu'enfin nous
ne serons plus exploités, comme nous
l'avons été jusqu'ici.

Veuillez agréer, etc.

/ a Propriétaire.

I i l " KTOnilvNT In:\KA\TKIilK

l'I.ACK SA1ST-MCOLAS

i'.o;.Tannn.- ilu !t Mars ISNl , de :! à I h.

I. Kadjars-Jlarsrli (alléni-o).
•1. Ouvert. îles Di.imanls de la (ioiiioiine
J. La Dame lilanr.he (r'anlaisie),
l. Kiuma (.Mazurka',
5. Les lliigiieunls ti' Jcle),
Ii. l'arfum capiteux (Valse),

Lrmaire.
Auber.
ISnîeldieu.
Uni.
Meverbeer.

.1. Klein.

Cornes

9 Mars 1554. — Spinola a la tète d'une forte armée
génoise, envahit les pièves d'Orto et de Maranft et
s'empare de tout le p\ys jusi|ti'au Golo.

Ainsi, petit a petit, Sampiero et de Therraet; per-
daient ce qu'ils avaient si vaillamment conduis.

examens île» bourses

En présence du nombre considérable
de demandes de bourses d'internes pour
les lycées et collèges, le ministre s'est vu
dans la nécessité de rendre un peu plus
difficiles les épreuves de l'examen, afin
que la lutte fut restreinte entre les' plus
méritants.

Vingt-neuf candidats se sont présentés
au lycée : trois seulement ont été admis •
les jeunes Oiamarchi et .Moretti, de la 2e
série de l'enseignement classique et Don
Carli, de la ;>e série de l'enseignement !
spécial. i

Aux «-«liicntciirs de vers h «oie

Kn présence delà ni.->e que. traverse en ce moment
le commerce des graines, j'ai pensé qu'il e.-t bon de
faire connailre aux éducateurs la cause du revi-
rement qui s'est produit dans la marche des allaires,

; et de chercher, avec eux, à obvier an\ iucoménienh
' de la situation. Je le crois d'autant plus opportun
I que I insuccès de l'année dernière, que rien ne l'ai-
j sait présager, a amené un ilccmir.iiîenieiil presque

général.
On ne peut se dissimuler, en ellel, que iinn-*eii-

lement la innilié des graines sont restées invendues
cette a ;e, mais encore que le prix a subi une bais-
se considérable : cunséi|ueiices lunesles de la con-
currence que nous l'ont les graines au Var où les
feuilles, se vendant quatre fois moins qu'on Corse,
les piiiiluileur-. peineul livrer leurs produits à îles
prix très-inférieurs aux nôtres.

Li-s Syriens, sur lesquels on doit presque unique-
ment compter pour l'écoulement île nos '.'raines at-
tirés par l'appât du bas pri.\, se sont transportés
dans le Var sans tenir complu des garanties nue
nous pouvions leur ollrir. Mais, je crois ne pas me
tromper en espérant que la siipérioriié incontestée
de nus productions pourra nous rameiierde nombreux
client» el le pliv rémunérateur des années précé-
dentes.

tionnai-sant toute la valeur de nos uraities
importées en Syrie, dont les I ."> sont livrées par mes
soins, j'ai la ferme cnuviclion <|uf> les excellents ré-
sultais qu'elles Ion mit aux prochaines t'-<itic-.-ilïous
seront un stimulant en notre l'ave.i;-, et qi;e l'un saura
désormais taire la dillérence tnlre nos pr<>,luits
ollrant lente cerlilude de succès, et ceux du Vir'
qui méritent d'autant moins de conliance qu'il est
impossible d'admettre que, ,lans un pays naguère
encore malade, on ait pu se procurer une quantité
si considérable d« graine; saines : s., ,,„„, , r ; l r r o s
des renseignements très-exacts, les .Syriens en au-
raient été acquéreur» de quarante mille onces en-
viron.



Pour ma pari, je suis d'avis qu* nous subissons
une épreinu qu'il ne lient >|u"i nous île conjurer, en
noi» nx-ttuiil .11 mesure «le produire autant et meil-
leur i|ue |.ar le pa-sé. J'engage .lune les éleveurs À
ne |.as perdre courage el à l'aire leurs éducations
connue d'haliituile, a>anl soin principalement de se
procurer de» graine» de choix pour leurs repro-
ductions.

Il est aisé de comprendre combien il >erail désas-
treux que les Syriens, ne trouvant p^s i s'approvi-
sionner en Corse, lussent obligés .l'aller chercher
ailleurs d'autres centres de productions; ce serait
le» éloigner à jamais ilu pays el nous fermer tout
espoir île débouché.

J'esj ère que l'on incllra à prolit un conseil qui
m'est dicté par l'intérêt général le mieux senti et
que chacun aura a u n i r de contribuer à relever une
industrie qui, depuis longtemps déjà, est une source
de bieu-élie pour le département, et compense, eu
grande partie, la gène occasionnée par une série
successive de mauvaises récolles.

Les éducateurs intelligents el .soucieux de leurs
intérêts l'omprenilront l'utilité île ma démarche et
sauront apprécier la justesse de mes réflexions.

r'n. I'IAZZA,

Siriiirulli'iir.

.\. II. — finir assurer le succès îles opérations
de l.'i prochaine campagne, je liens des reproducteurs
à la disposition des éducateurs qui m'en feront la
demande, me réservant, en cas de besoin, la prélé-
rence pour l'achat de leurs cocons.

M. Sauveur KnflTaelIi

M. Sauveur Raflaelli, ancien inspecteur
des douanes, est mort hier à sa villa de
San Giacinto, près Lota.

Après sa mise à la retraite, M. fiafl'aelli
s'était retiré dans sa villa et s'adonnait à
l'agriculture.

Il a succombé après plusieurs mois de
maladie.

Il avait été dans l'administration des
douanes, un fonctionnaire d'un mérite
peu commun C'était aussi un homme
d'une grande érudition, un ami sur, un
cœur excellent.

Il laisse de vifs et profonds regrets.

?ET1T

lieux eufants sauvés

Hier matin une femme qui Habile la
maison Patrimonio, dans la rue du lycée,
sortit pour acheter quelques coinestib'es
et laissa sus deux enfants dans sa cham-
bre à coucher: l'un âgé île 3 ans et demi
était sur un canapé, l'autre àyé de un an
sur le lit.

Quelques instants après les voisins
aperçurent une fumée épaisse qui s'é-
chappait par la fenêtre : ils avaient vu
sortir la mère et savaient qu'elle avait
laissé ses enfants, .\iais la porte était
fermée ù clef: il fallut l'enfoncer, et cela
prit du temps. Aussi, lorsqu'ils pénétrè-
rent dans l'appartement, lu salle d'entrée
était complètement remplie île fumée :
ils se précipitèrent dans la chambre et
virent le lit en feu: les enfants criaient
et pleuraient. Ils purent être saisis avant
que les llammes ne les atteignissent.

Les courageux citoyens qui ont sauvé
la vie à ces deux enfants sont MM. An-
toine Vannucoi, chaudronnier; Augustin
Agostini, forgeron; Dominique Leundri,
cordonnier; et un autre voisin ilont nous
n'avons pas pu nous procurer le nom.

Nous les félicitons de leur dévouement.
Un croit que l'un de ces enfants ayant

voulu allumer une allumette qui se trou-
vait sur la table de nuit a mis le feu aux
couvertures.

Mutations
DANS L'ENSEIGNEMENT PRIMAHtE

Ont été nommées maîtresses de couture dans les
écoles inities.

de fiKViilojo, Mme Sangiovaimi Marianne, en
remplacement de Mme Frediani.

île lialasima, Mme Ycilutini Angèle-.Marie.
de IVat.ivonc, Mlle Casanova Marie-Uéléne.
de San (iiuliano, Mlle Olivieri.
d'hrone, Mine Thevc-nel Adèle.

L'infortuné tanneur Golonna. qui di-
manche soir, dans une buvette de la
place d'Armes, a reçu une blessure au

bas ventre, est mort hier an soit à iiuuvelle triple nlllanre
piee civil. _

11 a été immédiatement après ti ^Le Standard publie la dépêche suivante
porté à son domicile. delîerliti

On dit qui' le meurtrier a été arrêté. j Un traité vient d'être conclu entre
leniagne et l'Autriche d'une part et la
fesie d'autre part sur les bases suivan-

Dans l'article 1er, la Russie donne un
;e de paix aux deux empires en retirant
troupesdes frontières aiistro-alleinun-

M. Leviu, médecin-inspecteur, chef du servie
santé du 17e corps;, a été chargé de l'inspecti
médicale des He et I83 corps.

— M. Preire, inspecteur das douanes, chef
service en Corse a été élevé a la première classe

— M. Vidal, enseigne de vaisseau, embarqué s i

VEunpéen, au l'onkin. est rappelé on l''iance>îe dans la péninsule ; des lialkans est
nûmméprofesseursuppléaiitd'liydrographieàBastléfinie ; le maint ient du tinta IIUU est " a -

- M . Amlrovandi Roch-llvaCintlie-t-i,rre-And.anti el l 'occupation autr ichienne .le la
lieutenant nu->e de ligne, a etc nomme chevalier> • . . ,. ,i
la légion d'honneur, :to ans de servi™. 6 camPa<*n{Oanie e t d o ' Herzégovine est expressé-

— M. liiimlrarelH, lieutenant au I lie d'iufanteinont r e connue par la Russie
est nommé a l'emploi de lieutenant-adjoint » L'art icle .'!
trésorier du IS:!e de même arme. [e l a Russie à ne pas a p p u v e r l e s idées

- M . Zo.vaco. récemment promu mécamcle r e v a n c l i e de la F r a n c e - '
principal de la marine de 2e «lasse, passe , , .• , , . '
la lialistonmêre sur Y Amiante, au Tonkin. * L a l ' t l c l e * crée une gar

l i t i t l l i

» Dans l'article 2, l'attitude de la lius-

contient un engagement

t'otes de unis Sléputés

mtie mutuelle
>our le maintient de la paix de l 'Europe

» Enfin, l'article 5 fixe la durée du tvai-
3 à cinq a n s .

Scrutin sur l'ensemble de l'article 17 de la loi : » Ce traité a été proposé par la Russ i e
l'enseignenienl primaire, ainsi conçu : t a été décidé dans les récentes entrevues

t Aucune nomination nouvelle, soit d'inslituteii|e \f. Giers avec M. de Bismarck et de
soit d'institutrices congréganisles ne sera laile ,!,£_ Kalnockv. Il n'&lfecte en r i tn la triple
les départements où ronchonnera depuis q™<rej|Hance austro-i tal ienne-al lemande et ne
une école normale soi.« ...siiuteu» son <rosi. h a | question d'Asie. ,
Inces en confoniiite de 1 art. 1er de la loi du y a ' l

1879.
» l'ourles écoles de garçons, la substitutionrRlBUNAL DE PREMIÈRE INSTAKCE DE BAsfiA

personnel laïque au personnel congréganiste de
êlre complète dans le laps de cinq ans après la |i
mulgatiou de la présente loi. >>

Nombre des volatils . . 4 1 7
Majorité absolue. . . . 209

Pour l'adoplion. . 3:20
Contre 07

La C.iiumln'ii des dépulés a adopté.
M. lîavini a volé contre.
N'ont pas pris part au vole, MM. Arène, llarl

tîraziani, l'eral.li.

(Chambre Civile)

1Î0LË DES AKFAIUKS A l'LAlDKU

Al.ulENCKS IIES 14-ET 15 MAI)S 1881

Nous signalions hier une décroissance de mor'a
chez les enfanls élevés au [iibenni-lîohert flcsil
Afin de régénérer la l'Vance, i! est du devoir itei
les citoyens Irnnçais de propager ce biberon si [
deux et si utile ; car c'est au berceau qu'il
prendre l'homme.

FEUILLETON DU VETIT H ASTI.US

N» 4.

0L011BA
II (Suite)

Le jeune homme ôta sa casipietle en voyant le co-
lonel, ci le remercias.™* embarras et en bons termes
du service ipi'il lui rendait.

— Charmé de vous èlre utile, mon garçon, dit le
colonel en lui faisant un signe de tête amical.

Kl il cuira dans l:i yoliv
II est s;uis gène, voire Anglais, dit tout bas en ita-

lien le ieune homme au patron.
Celui-ci plaça son index sous son nil gaucho et

abaissa les deux coins .le la bouche Cour qui com-
prend le langage des sigues, cela voulait dire q.ie
l'Anglais .•ntnulail l'Italien el que c'était un homme
bizarre, l.e jeune homme sourit légèrement, loucha
son front en réponse au signe de Maltei, comme pour
lui dire que Ions les Anglais avaient quelque chose de
îrii\ers dans la têle, puis il S'JISMI auprès du pnlron
el considéra a»«c lieaucoup d'.itlenliou, mais «ans
impertinence, sa jolie compagne de voyage.

— Ils ont bonne tournure, ces solihts Irancais, dit
le colonel A sa fille eu anglais ; aussi en fait-on faci-
lement des ofliciers.

l'uis s'adressanl en français au jeune homme.
— Ililes-inui, mon brave, dans quel régiment.'ivez-

vous servi ?
Celui-ci donna un léger coup de coude au père- du

tilleul de son ; elil-cousin, et, comprimant un sourire
ironique, répondit qu'il avait été dans les chasseurs
à pied de la garde, el que préseniemenl il sortait du
7e léger.

— Kst ce que vous avez été a Waterloo ? Vous êtes
bien jeune.

— Pardon, mon colonel; c'est ma seule campa-
gue.

— Klle complu double, dit le colonel.
Le jeune Cor.-e se mordit les lèvres.
— l'apa, dit miss Lydia en anglais, demandez-lui

donc si les Corses aiment beaucoup leur Uonapar-
le?

Avant que le colonel ont Iraduil la question en
français, le jeune homme répondit en assez bon an-
glais, quoique avec un accent prononcé :

—• \ ons savez, mademoiselle, que nul n'es! pro-
phète en son pays. Nous autres, compatriotes de Na-
poléon, nous i'aim.ms peul-èlre moins que les Fran-
çais. Quant à moi, bien que ma famille ait été
autrefois l'ennemi «le la sienne, je l'aime el l'ad-
mire.

— Vous parlez anglais ! s'écria le colonel.
— Fort mal, comme vous pouvez vous en »

cevoir.
Ilien fjii'un peu choquée de son Ion dégage, :

Lydia ne pùl s'empêcher de rire en pensants
inimitié, pers elle entre un caporal et un «i

d b

Maliei,
Mari,
Itislorcelli,
Fanldiizzi,
Orsini,
Corazzi,
Jauge,
Casablanca,
Suzzoni,
Rulali,
Pinelli,
Lejeune,
Monciovi,
Pinelli,
Ricci,
Damiani,
Bonel,

c.

c.
c.

c.

c.

c.
c.

c.

c.
c.

c.

c.
c.
c

c.
c.

c.

MnKei.
Devichi.
Albcilucci.
d'Anjou.
Orsini.
Ilistorcelli.
l'oggi.
Decori.
Suzzoni.
liulali.
l'.ilrimonio.
Luccioni.
Colombani.
Slori.
Itonaldi.
l'ieve.
Croce.

Bliilletin financier
Paris, le ."> mars ISSi.

hausse "]ui s'est produilc sur nos londs puhiicsp p p p
rcui. Ce lui lui comme un avaiit-giiiil des siutfiibfra.t.l,||,1 ,|e quelque durée V Le- nouvelles du
de la Corse, el elle se promit de noter le I™i1>u'onkin aiinoncenl l'investissement de liac-Ninh, la
journal. aute Ilanque selon sa coutume ijWompler.iil elle

— l'eut-èlre avez-vous été prisonnier en >"as la victoire que doivent remporter nos troupes ?
terre"? demanda le colonel. - Ce fait ne serait pas nouveau, el il convient d'al-

— .Non, mon colonel, j 'ai appris l'anglais en ' ! n ( | r e quelques séances avant de se prononcer sur
ce, tout jeune, d'un prisonnier de votre il»', pol-|,'.t> d,. | a marche en avant qu'a exécutée la

Puis, s'adressaut à miss Nevil : pto d'aujonririiui.
— Maliei m'a dit que vous veniez d Italie- L'aclion de la |!.inque de France est demeurée

parlez sans duule le pur toscan, mademoiselle. 5^35 s.) |)r. ^ii^nm.ineiii — Don cour.inl d'affaires
serez un peu trop embarrassée, je le crains, J f ] , s ( j | r o s ,1,, ('[^dit Foncier : le public s'all.iche
comprendre noire patois. ces valeurs, il agi! ainsi avec sagesse — à 12:10,

Ma Itlie enlend tous les patois italiens, renom ^ a c n c o r e | |1U, h o | ) | l e m a r j ; e , | e hausse dès |qu'un
colonel ; elle a le don des langues. Ce n'est pas ' l o a v e m e | | ( J e r i .p r j M . viendra s'emparer du marché.
me moi. ^e placement en Obligations foncières est pour

PnosrEB Mi:ii|S*|ai'Klll! l e P ' u s s l i r e l c e ' " ' I11' " " r e l e l l | l l s «l'ave-
îr. A ..Me du revenu, il y a les chances de g.iin île

(hi suite à ilsmwn.) ,l9 , ]0 |(Hi.(KXI francs qui sont (oit appréciés.
_ Les Valeurs les plus demandée durant la lîourse

aujourd'hui sont les allions îles Gr.indes Compa-
: nies de Chemins de fer, aussi il v :i-l-il une nou-

r.eproduclion interdile aux journaux q» ^ J ï a | | | . e 4 c o n s ! ; 1 | e r d e j a ,.0",c ; _ \e [,ÏOI, a

pas de traité avec M, Caïman Levy, éditeur, J r

L E P K T J T BASTI VIS

!*«>, le Midi a 1225 ; - l'Orléans progrès».de I.".
centimes à lu.'i.Y

Signalons en lenniiianl 11 lionn,< tenu.' du Su.v
à 2nl."i.
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(Service léiégriphique spécial du l'i'il Hitslitiixi

l u i'«wi»ioi(
1,0 7V/»/>.-- annuiice qui' MM. lus ilOpn-

tés tiranet, l.ii^uune ot. Luisant, iront en

Corse faite tins conféiences sur la révi-

sion à lîitsliii. Ajtn'cio et Corte.

('oiiilaiiiiintioii
Morpliy, jonrnalislo «nuiMliste, a vlû

conilunint1 ;'i 0 mois île prison et 2.000
francs d'amende pour publication d'arti-
cles incendiaires.

An Nondctii
Les anglais n'ont teiilc aiKtiiie nou-

velle attaque, mais ont fait de noinbreu-
i ses reconnaissances.

On dit que des bandes d'insurgés
abandonnent le catn; .

Z.es caiididutiireti ouvrières
Le parti ouvrier possibilisLe à Paris pré-

pare des eandid.'turcs potif les élections
municipales.

L'ile

Des soldats anglais ont débarqué au
Sud de file Ilai-Nan.

!/aiiil»siNKa<1(* «le ÏWtailriil

M. Clialleinel-I.aconr remplacerait M.
des .Michels à Madrid.

Ii«-«i nègres révollén*
Les nègres révoltés de Zobelir-Pacha

Oi:t été internés à Snez.

LA JOURNEE PARLEMENTAIRE
SÉNAT

iiY th< M. LE IIOYKH

Suite de la '2e délibération sur la pro-

position de loi, adoptée par la Chambre

des députés, sur l'organisation innnici-

La discussion continue sur l'article 100

relatif aux cloches des églises.

Cet article est adopté.

Le Sénat reprend la discussion île l'ar-

ticle 7 qui avait été renvoyé à la commis-

sion.

Cet article est adopté.

J\l. l'.aragnon dépose un amendement

à l'article \ i , demandant le recours au

conseil d'Etat.

Cet amendement est mis aux voix.

Nombre de votants . . . 105

Majorité absolue. . . . S3

Pour l'adoption . . . :f.S

Contre 127

l.'aincndrnunl n'est pas adopté.
la suite .le la discussion os' renvoyée

à lundi.

CIIAMIHU: ni:s

l'irsiiliinr il,- 'il. |!|U".'N

La séance est ouverte à :> heures.

Al. Julliuii, l'un dis sociétaires, donne

lecture 111 pi'ocï's-verbul de la séance

de jeudi, qui est adopté.

l.'élt'i-lion de M. de l.atyenlaye est va-
lidée.

L'or.lrc du jour appelle la suite de la
discussion : I" de la proposition "le loi
de .M. Paul liert, sur l'organisation de
l'enseignement primaire; 2" du projet de
loi relatif à la nomination et an Iraite-
ment des iii^liluleni's el institutrices
primaires.

La discussion continue sur l'article 27
relatif à la noiuiuatiuii des instituteurs et
institutrices.

M. de l.anessan déclare qu'il se rallie
à l'amendement de M. Lenient.

M. le comte de Lanjuinais dit que ses
amis de la droite acceptent la nomination
par les recteurs.

L'amendement de M. Lenient est mis
aux voix.

Nombre des votants . . . 511
Majorité absolue . . . . 2,">0

Pour l'adoption . . . 201

Contre 307

L'amendement n'est pas adopté.
M. de Mackau dépose un amendement

portant que la liste d'admissibilité à
l'emploi d'inslituteur et d'institutrice sera
dressée chaque .muée par le conseil dé-
partemental.

Cet. amendement est. mis aux voix.
Nombre des votants. . . . .VU

Majorité absolue 252

Pour l'adoption . . . 208

Contre 2'J5

L'ainendenieinent est repoussé,
l.e scrutin est ouvert sur l'article 28.
Nombre des votants. . . . Vti

Majorité absolue 228

Pour l'adoption . . . 320
Contre 13f

L'i Chambre a adopté.
La suite do la discussion est renvoyée

;'i lundi.

ETAT Cl VU.

M W;IA<;I.;:- — .Néant.

\AISSA>CES.
Krminj Autoiuelle.

XIOKS'

Golonna l'iene-J,..-,,,, lanneur, marié, ^O anv ,|e
rralo de diovelina. '

Rogliano Louise, ;i ans, de lîaslia.
Tonelli l-'iTilinaïul, mai lé, "i."i ans, de Val ,li J | a r c

(Italie).

[ i e l l l

Bourne de Paris

' Jlars H Mars.
I'- « 0 Tti.âO 76,50

— •> p. 0 o amortissahle . . TT.fiïâ "7 40
~ ; ! !'• "n 7f.,'lîO 76,'60
— * P- 0/0 101,75 104 75
— 4 1/2 ? . O/o lo.-|,'.tr» 10«I0



LE PETIT BASTIAIS

Sous lisons d'ins It toyt IVotklij » .V1 uN t i juillet ISS 1, un» histoin
irè$ curi.iiM ; i( J .171/ il'un pantalon nus nu Mont-tle- Piété pour ach'ler un
médicament, e u t u n I r t i» I - I I I U Î I . S ! I.»1 i d r e i s e s y s o n t tou t .tu lunn Jaiii»»

F r a n c i s T h o n m d e m e u r e a l ' o i i l n e « M > y ! d , p r ' s île l ' . i . i t y . m j l , M u n n i o ' i l t i s r u r e .

Il r » t j f '!<• i l »;is, d e u e u r e I V M : 34 m i r e I |UI es t v e u v e II y 1 o n z e ans ,

e n t a n t e n c o r e , il J " I t ra V dilier d a n s u n e h o u i l l è r e e o i m n e m i x e u r , a l in . l i i d e r sa

m ï r e 1 1 ' e t e r s< j e u n e r * u u l i e . M 11s t u e n ' ù t U . i n ' e d u p j u v f d » nf-tut s ' a l l e r *

e t c o m m e le* beso ins (!*• s i f ami l l e C e t t$e., ient, il c o n t i n u a A d e s c e n d r e d n n s le*

fosses. i | i iui i | i i r la i j o u r i sou l lYani de» s . i i l . ' s l i n l g e s t i o n Sun i n d i s p o s i t i o n

ava i t i>ri* l.i forine d u n n t t h m e il un ea r , i . : l è r e o N v i n ë el t e l lpu ian t p e r s i s t a n t

ip ,e l ' enfant n - p o u v a i t r e s t e r i i i ' i - h e T r a v a I h n t t o u t le J'>ur, se r e p o s a n t t a n '

b i t n u n e n u l U m . i t s u r un U i i i e u i ' , s a ( M i i s t u u ' i o n s ' en r e s s e n t i t f . i c e m e n t ;

cha -p i e a m é e «j s i n l e d e n * r i s s a i t j u > t p i ' à ce q u e v i n s s e n t Ire rhu in- i l i s i i i es e t

l eu r s t e r r i l d e * ili*iil<-» 1 r* L'rte t r t i c i i l a t i o n a p r è s I a u t r e s 'enfla au |ioi>il ;u ' i l d u t

ces se r il»- t r . i v a t l l o r . c e s t en c e l l e I r i s l e p o s i t i o n ;ise l ' e n f i n t dt-vill i , j e u n e

hofiiini* du t r e s t e r c h e z lui - leux l . i n . u e s a n n é e s e n d u r a n t t ou t e s les s o u l f r a o c e s

pu.tsib e s . l ' Iusiei-irs 11 e d e c i n s h u e n t ip j . e l c s p r è s . ] . ; j u n e iJi<>l.idi-> m a i s s a i n

succès , it a l la i t d e i n d e n |<is DMII* l ' e s p j i r d ' o b t e n i r ip ie l rp ie s o u i a ^ d u n t , sa

m è r e d e m a n d a uni» c o n s u l t a t i o n . I . 'S m e d e . - m s d é c l a r è r e n t u/j ' i l y a v a i t u n '

atl 'ection o r ^ a u n | i l e d u e i e u r d ' u n c i r i e t è r c f- tal et à l i ' p l ' l l e des s e c o u r s

m é d i c a u x ne p o u v a i e n t . i | i ; o r t e r a u c u n s o u l a g e t i e n t . O n a h a n . J o n m le rcniade,

CES i inrn'es d e t r i i t r i n i ' H t a v a i e n t i?pui*é l e - pe t i t s é c o n o m i e s d e la m è r e , s e s

r e s s o ' i r - e s ni- s u l l i s u e n t inèniit p l u , | io . | r - u b v î n i r a u x nec-551 es d - !a vie ; m a ; s

u n e Ixjnnc u . è r e ne do«es | . è r e j a u n i » . Ë le ava i t u n e l u e u r 'I e s ; o i r . Q l e l . , u ' u n

lui a v a i t p a n e i i ' un r c u i ê i -nui a v a i t o ^ e r é h u i t d c c u . e s , i nèn ie ^ I S I . . U J : p e r e e s

q u e celle d é s i r é e ; la m è r e n 'y t i n t 1 lus e t ou l i i t a v o i r ce r e i i . ù l e 1 o m i n e n t se

le p r o c u r e r ? La é t a i t le ( i i l l ic i le , l e u r s re*s MI c e s < to ie l l t z\ u is e s ! Le j e . i n e

h o m m e J V J I I u n n o u v e l • p a n t a l o n i| V i l a v a i t e t e t r o p m a l a d e p o u r p o r t e r t t la

b o n n e m è r e se d i t : •' >i l ' e n l a n i 1 oi t n i o u r r, il n ' e n a u r a p l u s besoin el j e p u i s

n s c p i e r pou r I v n t ' r <!•• s u i v e r s a v i e >. Mais chose e i t r i o r d i i a i r e , les

Loo te i l i e s Bcneiéi 'S c h f z le Ml r m r i e n de l'.»:.- vr o u i a« .- r . . . i e n ( o h t e n u d,i

"cu rab l e Ii , i t j

c o n n u les b e s o i n s d e [

AVIS.

N,>tr.- tille po--èirt dans ee* mors

un phénumène unique, venu au

m unie tan* bru*, qui exécute plus

cl.- 3 0 iri •fcii'e* « m e lt'< p ied- .

(Jn jii'ul l>." >"jlr l > m la< juiir< de

l lieure> à 10 hi'iire«iiu«uir, place S(

X i r o U i , ni;ii-<>ii LimperHni, uvue l<>

ficnm.'PanlIuVe, !i j e u n e T r i n t r e r i

>'t disut autre*

TIRA8E DÉFINI!

LE 17 JUILLET 183*1
GROS
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cent.j
' Gros Lots tie iOO,OOO p

lots de 5Î> ,O- :>«

JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN cent.

le >(5({uer pour lenUr «t.
lles mineices c(i*-z le | h rm i ien de l 'o i i ' \ | oui, a

t-de-pieté , amena la yii:rison de oe c»s dfsci , en? el d
i de luute justice de dire t]ue si 'e pharmacien avait

f l

Fciu p . r V.. ! . . STEFANI

4 Houlevard du Palais U
iude;Mi9 des grand, magasins Orenga

B;»STIA

l.lu'mbrss Ksrines, Table d'hôte,

TdbJrs |i«(tiruliéres, l'on»ioo bour-

neuisc, PKIX trè-i modê'és.

Cet IJûlel est Irairliemeiit rneubié

et se recommande pour son bon

cnfortsb'i!.

..u tolal 333. :

pa»f. c,i i.:pK--i •:,! Sici;-; du f

ÎBKD3BilI£T: WM
Pour '.bt^n'i' des billets,

•

,«"JW Abonneraont (Payable d'avance'*.
lo.s do i ooi — - — i — '

2C0Lc!srJa K O i M I U D "*'. "* ! r - '' - ' : ' f î •
" "" ' MTiHwr r*Am., ALsésre, ''.% • » «"3.50

TI D I L'UNION rosTALK. '? r p Is >

Autres pays, !e port m vus,

O o Be r a j h i n d j a s d e s <ii*misc.iis-'3:*jvT«vî.

\ COI.AI

] s'esl p
plus ce-se de travailler dans les fosse?, d- ^
un travail sup| icu.entiU' e tividemnient if
cœur coOifne un le supposai'. Les

qui a ^ in cri a et H-*

tnj'rtiij i t j j lace de

cettf f.1 mil le infortunée, il lui aurait épar^re ce l te visite au rnont-de p.cte. l[ y
a bientôt deux ans <]tie ce tait s'esi p i s s e e l le j eun Jam-s Kr,.ncis T h o m a s n'a

jjner nièu.e un salaire plus e leve par
l'avait p.n d'atT ction ornant jue du

supposait Les palpitat ions , tes thuin^t is i . les , 1 a s t h m e
des s \ m p ô m e s de sa m i h d i e vcr i t ' ib l ' et c e t u nu ia l ie consis ta i t

daiis u n - . inpurrté du san.; et le remèd • se trouvait i>arfait"m n* adapte au mai .
Les personnes qui des irvnt correspondre avec le j e u n e l iomm peuvent lui écr i t e
à l 'adiesje t i - ( iessu- ei il s 'empressera de les renseij;n:r sur les propric-iéJ curat ives
d e l a T i 3 " n ? Américain.- de S h a k e i s , prepar.i l io
presq.ie miraculeuse .

P r i i : 4 fr. b't U oouleillfl . - l>jp'it à l,il!c, j .hannac ien F
jlrasl i i i in ^ et (.'ans toutes les bonnes p h a r m a c i e ,

'.'<• mciitcameiU "Si emp'oijé avec siicci».' depuis de, nombreuses années en
Atnërijut: eL en AnijLiltJfi'e vit il reconnu mUc par les /ilus i/fan is MeUtcins-

(ie la

AVIS
H. l'REVOSTI, Fau«tin, ne«o-

. lant demeursiil à ISastia rue Napo-

léon, 11 l'honneur d informer Mes-

sieurs les Cafetiers qn'il vient d'être

.•ign'é comme seul eotrejiusitaire

général dan' l'ariondivsernent de

î!»^1.!, des Bières bhinolie» et brunes

i'e lu grande Brasserie Phocéenne,

Maison RoiJijier, Brnard, et Cie,

Marseille,

DIERKS Crémeuses en bouteilles

et .:i lu!^, 1 • x p 0 r t fi 110 n pour l 'It i l ie
ja«i|u'iiu^i lie de l'Adriatique, Morta-

(•;:H le l!i)iof;ne,ciio>jrrouiede Stras
bnur;,', lifl.*jiariMi, lira-seur Ba>ti3,
. 1 . ^ - - - » ' •

mm! »• "5 —• *£ £ *
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Se vend SO centimes
profit do la Souscription Sampiero.

BASTIA

Apéritif essentiellement tonique et très a/iréable
B»SE D'ÉCORCKS B'dllAMCES AHKRES ET Ws 'uuNg t lMi

Ktendu d ' e . n r \ , , , , , » , s i , , n P , „ „ „ . , „ . l e ^ l i e r a o ï e f l fortirum'e
len.:e es t trè> recoinnini de.- J . i r n i i !.« eh. i n rs

I . ' A m . r . l U n q u i , ... trouve d a n , t, ,us I , , p r i n n p i u i é tabl i sse , , , ,
Corse e l chez M c s i l » u r s Ii s K>ltrei.i<itaires i(p | ; . , s t ia .

D st i l lerie a vapeur J U. hiainpi) , l i ls . f l . . . .

^ ^ .•«
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ET NOUS?

an Public

liquidation définitive

1..I ]

L'n.1 dtl r

M.

d'écouler

J i r l i c l . i j J , .

pro/m-e de

Ml ,OLIN déMreoi

nu (dus tôt (nu ses

Mercert: lui restant, se

lsi<e procéder à une

vente mlonUirc .un cnchèreH pu-

bli'iues, le -amedi 8 mars à 8 heures

du rnulin

M|»iritneux

Iioiilev.ini du P:i!,iis

Distillerie ];;stias:>e. —
et jours suivants.

tabacs

a

"3

et Spiritueux

3|6 <le vin.
i» nonl

Lutinacord V i s . | ' e l n o ( j
id siiiicr ni.

id lincchani i.l uitliniire
d e i l ra . Biler ord.

•'J .Mjr tc l • i,|. s , , | l f r i

d -

d . iil . ••• , , l . H! j ( i 4 u

Kl- i 1 " • • A u i n id.

<1. Klonrr.eiii Ain r
|iti Outf.'in. i.l imhen.
Khjm uni. Birrh V:o!ei

'••• •(! Cite. id.
!.'i)ueurs.iss. ni j,i

inesass. 1 i . ï n n n ur
Vrnand .il. M.rt.ni

id.
id. Seitoni
> ro;isas5.,rt.

De dames
Ja.a
Sultanes
Virgin e ter
id. blanches
Ordio.jaunes
id. rosée
i

t»r"rlat ire id. ïme
i d . i m e . 'yial i té , de
Qualités de »•• courlj.

Courants

itl rosr
(irnod Crein'au de vie

id. corse,
id id.

. i d .

9» ANNÉE, N" lltOo. — DIMAM'.IIK, ht MAlîS I8S4

ï.cs ijuaranle in.irtyrs.

Rédaction & Administration :
JVBtMtltlt'si ^lli tKiiicr. ïirr<-l«Mir

8, Honlevard du Palais, ,s.
Hurenu spécial ii Paris, ti'.. ruo ili's Martvrs.

Les innooces , r a o l a n u i t t insertions'<ntexclu
liT'D-irnt reçues dans les bureaux dis >.ircurji'»>
•Je l'Armer Havas, se'île chargée delà |)uhlicit«
i A; iu-io, Cours liramUal, i, i Kaslia, HouleTirf*
du Pilais <0, i l 'triv chet MM. Aiidbourp • '
i > , Pl»ce de la Bourse, «0. - Ksits . I I Ï T S , « U
— Kécl., 0 , 7 5 c — 0 i K T « e ï , 0.:>0. - .'inl 0, '

LA LIBRAIRIE OLLAGNIER

1 _«.• î"-"^.^; Voilà le maire, les députes de la ville
^ | ~ J '. | r:« Nice qui ont l'ait les démarches les
£-•"!. ï l . . ilus actives auprès du gouveriioinent
s 1 « S '5 ~ jour obtenir l'autorisation d'urbaniser
^ J ^ | , ' » j n e Jolerie, dite de l'Exposition de Nice,
• g | S - - t ^ i t le niiiiistre de riiHetieur a t'ait le
l ^ r à ï ^ ^ l u s gracieux accueil à leur demande.
% »< 5 " .* i. "JOUB 11c contestons pas l'utilité de l'ex-
«« " %Z" position do Nice, mais qu'est-elle en
"i"» . "."ï^jompaiaisondes besoins urgents de notre
," ̂ - | = % aîommune, îles travaux dont la nécessité

o j ? ; J-'^'impose chaque jour '.' Et cependant,
10s représentants niiinicipiiitx restent

_ . _. lans lu plus incompréliensible inertie.
T a b a c s , CigareSas u n e v u l x , | 0 s.é|ÈVU daMS | e ( .0 | | s e l |
dit Pays et Havaiipiour proposer une niesure qui serait le

alut de nos linances.
11 semble, en vérité, que nos coffres

'.Oient pleins, qu'on n'a qu'à y puiser,
andis qu'en réalilé notre budget annuel
;èl|olilo par des excédents très modestes.

tre qualité \X ijjue île choses à exécuter: marché
tOOVert, lavoirs jmblies, casernes, hôtel

l>oste .̂ percement de nouvelles rues
tilissant a la gare, aggratidissement

'l'hospice, subvention à payer à la
mie des eaux de lîevinco, etc. etc.

e qu'on s'imagine que nous pour-
suflire à tant de dépenses par le
11 des emprunts; mais ces emprunts,
t en payer les interdis, il faut les

Or nous payons déjà nas mal
is, et ce serait nous saigner à j

blanc, que .Ir nuits giatilici île nouvelles
surtaxes. Ujl^tt^tjifl^ijtjw serions en
mesure Àfygùfftrô tViV^qTpSîniprunts.
n'est-il nfias i^surde du noi^S^niiioser
une parè\Uo/]charg£ Tift4* quejVhtns la
France eiiH^ey^i^cun.^ al̂ iam^E par les
résultats desnS^ga^èjit lJ^es, ne de-
mande que l'occasion ÎVolVrir son obole !

Aux prud'hommes qui arguent, de la
morale, nous répondrons par l'exemple
de ce qui se passe dans tous les pays
du monde. Il y a ailleurs, comme cl ez
nous, des gens à cheval sur les princi-
pes, et nous ne savons pas que la loterie
ait été encore classée connue huitième
péché capital.

Plus on songe à toutes les améliora-
tions, à tous les progrès qu'on pourrait
réaliser du jour au lendemain avec les
capitaux fournis par les acheteurs de
billets, et moins on s'explique riuduTé-
rence, le dédain avec lequel on accueille
I idée d'une mesure dont le succès est
certain. Notre conviction est telle à ce
propos, nous sommes tellement persua-
dés que nous défendons l'intérêt public,
que nous ne nous lasserons p;is, dans la
mesure de notre modeste publicité,de ré-
clamer l'organisation de la loterie bas-
tiaise.

Xos élus toucheront bientôt au terme
de leur mandat, s'ils veulent le voir re-
nouveler, nous leur conseillons de ne
pas retarder davantage les démarches
auprès du gouvernement, pour se pour-
voir de l'autorisation nécessaire en pa-
reil cas. Nous ne dirons pas que le
public UM avec nous, nous n'avons ja-
mais eu la prétention d'exercer une in-
lluence quelconque, niais nous alliruions,
qu'en parlant connue nous le faisons,
nous sommes l'écho lidèle des senti-
ments de la grande majorité de notre
population.

10 Hars 17:6. — Les patriotes s'empireut d'Alcria
où ils trouvent de nombreux ea:ion^( puis Ue la
tour de' jtt l'adulel.ri. Ensuite, se divisant en deux
camps, les un» s'avinccnt jusqu'n pjrtee dos c:i-
nons génois de Bastia et les autres jusqu'il d
Calvi.
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de non Ef •;|iii<t1«*

S r n i l i u s u r rai i ie i i i l i ' i i i enl . le M. i t .di i i le t à l 'url ic le

_'i du pn i je l de lui i.'litlil .m l i ' i i l e inen l et à I.i i i i ' iui-

n.i l ion d e s i n s l i i u l i ' i i r s .

Cet a m e n d e m e n t e s t a i n s i i . H U M :

.. Les i i i s i i l u l e i i r s e l i i i s t i l t i lr îcos l i lu l . i i res nu a i l -

j o i u l s sont n o i n i n o par le ( lonse i l i i i i in ir ip id . »

-Niuiiluv1 d e s v o l a n t s . . . •îl»."i

.Majniilé al isnl i i i - . . . . i.'!:!

l'nur l'adoption. . lïî
Conlie . . . . Mi

Î a (Jiambie des Ilépulés n'a |>as adeplé.
.M. liavini a voté pour.

tint vol.' eiinlie, .«I.M. Arène, lira/iaui, l'oralili.
M. lîarloli n'a pas pris part au vole.

* *
Scrutin sur l'amendement de M. le comte de

Al ti ii a l'article i i du projet de loi relatif .m Iraile-
nicnl el a la iKiihinatinn des iusliluleiirs.

là-1 auleii leinenl est ainsi cniiçu :

.. l.e« instituteurs stagiaires et tilulaiie-' sonl uoui-
més par !e ileeleur de l'Acadéinii-, après avis con-
lnriiie du Conseil municipal de la commune. »



LE PETIT BAST1AIH

Nombre des votants. . . 172

Majorité absolut. . . . 2:l~
Pour ]\vlo|i!iiMi. . 102
Contre ; l " ( )

La Chambre des Képulés n'a pas aeloplé.
M. liatini a volé |i«iir.
Oui \.iir contre, M-M. Arène, liraziani, l*eraltli.
.M. llarloli n'a paspri» part au vuh*.

URttMLM.

Dans l'article Usine de Carilu du i au lieu de ;
f Je citerai h statistique qui établit que lu raort'i-

jitii du Londres, nu milieu do tant de fumée sulfu-
riijue, v:iriu entre « et i l pour 1H0, il faut lire
pour 1000.

Au lieu de a J'ai vu unt: de ees usines t|ui traite
I- pyrite de cuivre • il finit dire tu pvrito.

— M. Oeana, François, médecin-major de Ire
•Masse nu l'Ile d infanterie, passe au 2e régiment
d'artillerie,

— M. Carabin Uliarles-.loscph, ph-irmacien aide-
major de 1re Hnsse allinpital des Colinettes a I.von,
est désigné, pour les hôpitaux de la division d'Oran.

— Ont et': nommes au ^rade de capitaine d'in-
fanterie. Mil.

Serra, capitaine en non-activité pour infirmités
temporaires, au 7'Je de ligne.

Furrori, lieutenant surnuméraire au ;i« ré^imeuL
de tirailleurs algériens» atï'ecté au 81e de lifrne.

Mu^lioni, lieutenant au 77e de ligne, maintenu
au rorps.

Orsini, lieutenant surnuméraire au -ie cle litfne,
all'eeté au tille.

Ii.illaili. lieutenant surnuméraire au 31e de ligne,
affecté au l'.'ie.

Grisoni, lieutenant au R7e de ligne, alleeté au 15e.

Gazette départementale

SAISI it'OHUNO. — M. le Yice-lieclem a adres-
sé ses félicitations à .M. Pataci hini, ii.slihileur com-
munal, puni- une promenade scolaire qu'il a dirigée
et dont six de ses élèves oui fait d'inlércssanls cnuip-
les-renilus.

Il serait à désirer que l'exemple donné par M. Pa-
(.iccliini eût de uoinbreiu imitateurs.

CKYNIel. — .M. J . - A . Ciacinli, commis des
niianes à Itaslia, a été noinuié reitevetir à Cenluri.

.Ml'HO. — Le vénérable abbé Giacomelli Fran-
çois-Marie, desservant île l'iiggialc, est décédé à
Muro, au sein de sa famille.

Il éi.iil Agé de '.Kl ans.
•

« *
CASAI!!ANCA. — M. l'abbé Yincenli, desservant

de Solaro, est Iransléré à Casablanca, eu rempla-
cement de .M. Mannoni, appi'lé à Perelli-l'iazzali.

1)1! TH. - - Le carnaval s'est passé, celle .innée,
dans noire commune, avec toute la solennité dési-
rable. Depuis vingt ans nous n'avions vu pareille al-
lliien.e cliez nous.

L'Empereur Fraie l"r faisait les honneurs île son
|ialais avec toute la grâce el la désinvolture qui lui

i sont habituelles.
I Après le grand bal paré-masepié île mardi soir,
' Sa Majesté nous a ollcrl un punch et nous a promis

de revenir l'an prochain. Ses ministres, Andriarel et
.Maxiinin, ont pris acte de la promesse, et, après
l'accolade traditionnelle, on s'est séparé en se pro-
mettant d'être exact au rundez-vous donné par l'Au-
guste Souverain. On a versé des larmes d'.ilk'iidris-
semenl.

l'.OCOCNAXO. — L'enterrement du gendarme
llasile l'onelli, mort à la suite des blessures qu'il
avait reçues dans sa rencontre avec le ban.lit de
Sollacaro, a eu lieu au milieu d'une foule considé-
rable.

(.maire brigades de gendarmerie ava;eut élé réu-
nies pour rendre les derniers devoirs à celle victime
du devoir.

Les cordons du poéle étaient tenus par les chefs
de ce's brigades. Ceux de lîocognano el de r'oce o::t
prononcé quelques paroles émues sur la tombe de
leur' camarade el ont rendu hommage à sa bravoure.

M. Imnurolh, professeur d'italien an
lycée, vient d'avoir la douleur de |ierdre
sa mère.

Nous adressonsâ M. Kntnarolli nos plus
vives condoléances.

Le quatrième individu qui a contribué
au sauvetage des deux enfants dans l'in-
eendie de la rue du lycée, et do'H nous
n'avions pas donne le nom, est un etn-

ployé à l'école d'Arboriculture, i
Stra.

Il a droit à sa part de félicitations.

Blblioyruplile

| la

. li première, il étudie l'histoire intérieure de
u-iiluliins administratives depuis |"S'.l. Il exa-
d'idiord h' relie ele ces iiislilulions ,-| leurs rap-
avec les iiislilulions publiques fuis il recher-

'urigiue, et nous montre les développements de
nlralisalion. Il explique comment le mouvement
ralisalciir put se l'aire sous la dévolution, alors
la capitale disposait sur la Krance huit entière

prépondérance incontestée. Airive le 1S Itru-
re, et toutes les libertés sont supprimées; lotit
ne maintenait encore une certaine part de Pau-
mie communale et départementale elisparait :
la réalisation la plus complète de la eenlra-

iion par la réunion de Ions les pouvoirs entre les
,ns d'un seul homme, parvenu à !'• pogée de ia

iance el du despotisme.
ns la seconde partie ele son outrage, M. l'"er-

n n d examine les iiislilulions ailminislr.ilivcs à

1rs luiijs libres, leur ttnjtwistttion et leur èthiettl
d'après la législation compaiée, ouvrage coun
par l'institut, par M. JOSEI'H FEIIIIAMI ( I !

in-12, chez Pichon, édit.J

L'auleur de l'ouvrage auquel l'Académie
sciences Morales et Politiques, sur le rapport qu
a élé présenté par .M. Aucoc, vient de décerner
prix Udilon liarrul, s'était déjà fait connaître par .
série de publications d'économie politique. Ku l>
il avait lait pareille un volume- traitant des in:

tulions adminislralives en Krance el à l'Etranger.. Pétranger mises en parallèle avec les noires.
La troisième partie; de Toinrage de M. Kerrand

porte ce titre : « Les liectilicalioiis nécessaires. »
C'est i\n\* que l'auteur, après nous avoir un>n!ré le
mal, a cherché le remède.

Il l'a cherché, disons-nous, mais il l'avoue lui-
même, a^rès .1.-.). liousseau, la question lui semble
insoluble dans l'état actuel de nos inelitutiotis, eh:
nos habitude.'! et de nos mirurs. Mais, ajoute M. Fer-
rand,si,éclairés enlinparles enseignenienis du passé
et par les difficultés chaque jour naissantes du pré-
senl,(les elîorls étaient tenlés pour arriver à la granele
améliorolinn qui s'impose aujourd'hui, c'est-à-dire
à la décentralisation, i! faudrait nécessairement

M. (Idilon KaiTol avait pensé, en effet, que mal. s'avancer avec une extrême prudence, île peur
les nombreuses publications laites sur celle queslic d'échouer sur les léeifs périlleux dont sciait semée
malgré les savants ouvrages de droit ou d'hisliii c e t l e v o i e l l e progrès. La centralisation politique et
qu'elle avait inspirés, il manquait encore une étu 'a décentralisation administrative, tel est le but que
dans laquelle elle lui traitée (l'une façon à la fi doit chercher à r.lteindre un peuple libre cl démo-
lies-libérale et pratique, et il avait exprimé le dé.-, cratique.
que l'Académie en fil l'objet d'un concours. L'auteur consacre un chapitre spécial à l'examen

C'esl donc celle étude qu'a entreprise M. Ferrant < 1 ' "n e q'H-'slion particulièrement grave
encore bleu que son («uvre appartienne plutôt

des réformes à apporter à noire législation sin
commune et le département. Puis, il avait suer*
sivemenl publié diverses études, nolamment .
l'écart entre nos iiislilulions politiques el noire i
intellectuel et moral, sur la réforme ti.ijnicip.tlc
Krance et en Italie, sur la loi municipale actu
leineul soumise au Sénat, etc., etc.

Il était donc déjà préparé par ses travaux ai;
rieurs à traiter laquesliou de démitrnlisntinu mh.
iiislitttire que l'Académie avait choisie en 1<<
connue objet de son concours pour l'oblenlion
prix llarrol, choix qu'elle avait fait d'ailleurs pour
conformer à la volonté du huidateur de ce pr

FKIJIU.KTCtti DU VETIT li.iSTI.HS

N » >").

Il (Suite)

— Mademoiselle comprenilrail-elle, par exemple,
••« vers d'une de im- chansons corses'.' (/est un ber-

- T • [lit dit à une bergère :

Se cnlrassi 'nilni paradisu saiilu, s.inlu,
K IIIIII Iruvassi a lia, nu n' esciria ( I ) .

Miss l.ulia comprit, et trouvant la citation auda-
i n-iisc, ei plus encore le regard ipii l'accompagnait,
elle répondit en rougissant : « Oi/iism. »

— Kl vous retuurnezdans votre pays en semestre?
demanda le colonel,

— .Non. m.'ii colonel. Ils m'ont mis en denii-sïd-
de, probablement parce que j 'ai été à Waterloo et

(I) « Si j'entrais dans le paradis saint, saint, el si
j • ne l'y trouvais pas, j 'en sortirais. ..

i ,\i Zicaca.,

que je suis compatriote de Napoléon. Je relou;ne
chez nui , léger d'espoir, léger d'argent, comme dit
la chanson.

Kl il soupira eu regardant le ciel.
Le colonel mit sa main à sa poche, el, retournant

entre ses mains une pièce d'or, il cherchait une phra-
se pour la glisser dans la main de son ennemi mal-
heureux.

— Kl moi aus.<i, dil-il d'union de bonne humeur
on m'a mis en denn-solde ; mais... avec votre demi-
soldj vous n'avez pas de quoi acheter du tabac, l 'e-
ue/, caporal.

Kl il essaya de làire entrer la pièce d'or dans la
main fermée que lejeune homme appuvail ;,ur le bord
de la yole.

Le jeune Corse rougit, se re lress.i, se mordit les
lèvres, et paraissait disposé à répondre avec empor-
tement, quand tout à coup, changeant li'expressiou,
il éclata de rire. Le colonel, sa pièce à la main, de-
meurai! tout ébahi.

— Colonel, dit le jeune homme reprenmi son sé-
rieux, permettez-moi de vous donner deux avis : Le
premier, c'est de ne jamais offrir de l'argent à un
Corse, car il j a de mes compatriotes assez impolis
pour vous le jeter à la tète ; le second, c'esl de ne
pas donner aux gens des litres qu'ils ne réclament
point. Vous m'appelez caporal el je suis sous-lieute-
nant. Sans doute, la dillérence n'est pas bien grande
mais...

la décen-
tralisation n'une puissance administrative en ce qui

domaine de là science historique qu'à "celui de ( ' 6" c e r n i ' l j capitale. Il présente un système d'orga-
science juridique, il dépend cependant encore . " ' *» l i o " municipale qui s'écarte tout à la fois el du
celui-ci par les intéressâmes recherches sur le dr système actuel et des systèmes euli.iminisles pie

nous voyons souvent présentes aiijounl nui. Iletail
assez p.irliculieT. M. Ferraml émel l'opinion que lu
police municipale devrait relever directement de
l'Etal; il a reçu, depuis la mise au jour de son ou-
vrage, entière satisfaction.

Une c!;iir!f e-onelusion termine cet intéressant ou-
vrage. Elle a pour bu I île résumer en quelques lignes
la nécessité îles rectifications indiquées par railleur
f|ui nous l:nt entrevoir à quels maux nous entraî-
nerait in!aillililemenl la pcipétiiiiê les coulradiclious
el àa incohérences dans lespuelles nous nous dé-
battons. « Hue les partisans de la République, s'écrie
l'auMur, sL. hâtent donc d'introduire élans nos lois la
décenlralisalion administrative, puisqu'à défaut île
cetle déceulialisaliiui le gianel nombre resiera dans

livi'iiicut aux af-

admiiiislralir iiivqueiles l'auteur s'esl livré, et c't
a ce litre que nous signalons son ouvrage à nos le
leurs.

.Nous ne saurions en faire de meilleur éloge <|i
deciler les termes mêmes dans lesquels M. Aucoc
présentait à l'Académie : .. Cet uuvrage ne contie;
rien d'inulile... Celle élude est bien composée; ei
se lit avec intérêt. Le si)le est lonjoiiis soigné, su
tenu, bien approprié au sujet, el les bonnes cilalk "
s'y trouvent en bonne compagnie. »

L'auteur a divisé son ouvrage en trois parties.

— Lieutenant, s'écria sir Thomas, lieutenant

mais le patron m'a dit que vous étiez caporal, ain>' l'impossibilité de participer el
que voire père et tous les hommes de votre famille faire*, ,|,- voler avec que-lque clairvoyance, de s'éle-

A ces mois le jeune homme, se laissant alier à T e , ( u civisme el au patriotisme. »
renverse, se mil à rire de plus belle, et de si boni
grâce, que le patron el ses deux matelots érlalèrc
en chii'iir.

• Pardon, colonel, dit enfin U; jeune huinin.
mais le quiproquo est admirable, je ne l'ai compn
qu'a l'inslanl. En effet, ma famille se glorifie J
e ompter des caporaux parmi ses ancêtres ; mai-- '»

<;. F .
(/.(» l.lli.)

ISiilIrtin fitiimeier

Paris, le 7 mars ISS t.
La hausse qui s'est produite sur nos tonds publics

sert-t-elle île quelque durée '.' Les nouvelles du
s se:- Xonfcin annoncent l'investissement île llac-.Ninh, la

gneiirs iiioiil.igu.irds, se choisirent des chefs qu'elle" hagig P.anque selon sa coutume nVseompterait-elle
nommèrent rnjmrnu.v. Dans notre ile, nous tenons' pas la victoire nue doivent remporter nos troupes?
lld"h I 1 l ï *t «• n . 1 « 1 . I h B

caporaux corses n'ont jamais eu île galons sur lem
babils. Vers l'an de »raCe I Illn, <pielques commune"
s étant révoltées contre la tyrannie des grands sei-
gneurs iiioiila..|i.ïri]s, se choisirent des chefs qu'elle"

/ * " ^ U U L I \r \ I U h • I * » U ^ l w " I *-̂  I Fi^ff %& * I 1_ H.M I C" 1 | T | \ > I I 1 F I I V I I I I I I I I I X ' I l e I > M ' . < l t *
p

> l | < \ , - * ,

honneur de descendre de ces espèces de tribuns. — Ce fait ne serai' pas nouveau, et il convient d'at-
—-Pardon, monsieur ! s'écria le colonel, mille f<"" tendre quelques séances avant de se prononcer sur

pardon. Puisque vous comprenez la cause de ma nK l a portée de la marche en avant qu'a exécutée la
prise, j espère que vous voudrez bien l'excuser.

Kl d lui lendit la main.

ihl MI/7c rj ttiHUliil.}
l'itOSI'KR

'•pprouVciion interdite aux journaux qui
'•'s '!« irailé avec M, Caïman Levv, éditeur, ••>

la por
COto el'aujonrd'bui.

L'action de la lianque île France est demeurée
tf k M3."> sans changement — lion courant d'affaires

peur les titres du Crédit Foncier; le public s'attache
i C B valeurs, il .igit ainsi a-ec sagesse — à li'XI,

__ il J a encore une bonne marge e!e hau.-se dès |qu'un
" " niMveineiit ele reprise viendra s'empnrer du marchi'.

Le placement en Obligations foncières esl pour
l'éfirgue le pUis sur el celui qui oITic le plus d'ave-

,,-,IIII
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liir. A coté du revenu, il y a les chances de gain île
lois de HHI.IKKI francs qui sont tort appréciés.

Les Valeurs les plus demandées durant la Itouise
d'ioijuiml'liui sont les aclioiu des (irandes Compa-
gnies de Chemins de fer; aussi il y a-l-il une nou-
velle avance à lousialei'de la cote; — le Lyon à
ISA», le Midi à I-22,rj ; — l'Orléans progresse de |."i
rculinifs à lu:!.".

Signalons en terminant la bonne lenue du Sue/
à -ilII."..

SOMMAlliK I1E I.A r'/M.VC/-.' II.IASiliF.K

i K\ 1 K : Chio'iique, par Vene!. - lievui' de la
semaine, par \ . \ . — Le lilason de la iKironne
(suite), par .lai ques l'E»!uili'. — L'Ile de Sein (siiilei.
p a r ' i . la Lauilelle. — Pierre Pouibieu, par Histo-
riens. — Pievue musicale, par hlnudel. — Nos gra-
vures, par C. li. — Krlic -, par Kinile Pradiguat. —
Uébus.

till.WI'lîES : l u e boni'., histoire. — Al. Dirmoiil.
membre' de l'Institul. — Les derniers gladiateurs.
— Vue du doilrede Tolède. - Au Louvre. — Lan-
rement du transport la tiii'niulr.

DKKMËKKS I.NFOUMAIIONS

(Service léléuTaphique spécial .lu /'.••/// Unsliiiit)

L»
Plusieurs ilù[>iile''s iii! lVxlivtnu ^aucltu

se plaii-'iiL'iit des a^issoineiits île cer tains
magistrats ron t re eux. M. de l.aness.in
l'appelle ijii'tl avait dit, lois il" la discus-
sion île la ileniière loi jndiciain: i[iie les
nouveaux magistrat.-; seraient des agents
électoraux..

Les inU'r|»t'klati»iiN

\i. Ferry est 11<-'-i<!•'• à faire tnodilief
les ré<4leuieuts des Chambres relatifs aux
interpellations, ipi'il trouve être trop lon-
gues en temps de disrii^sioris sérieuses.

" es
L'el leet i f d e l ' e s e a i l r e l ir iCiii i i i .pie d a n s

les i-aux d»' la C h i n e , e -1 riii^ii

Kt'ioliitioiiiiuirei»

[..i poliee surveille les réuiiulioiinaires
étrangers, qui organisent des réunions
privées à U salle Itartliutnenf.

!•«• oongH-M iiMMllral

M. Ferry a reçu l«* invitations adres
sées par le ministre des affaires étrangè-
res à <'O[ieiihague aux diverses puissances
pour l'ouverture du congrès médical du
mois d'Août.

KéioeatiouM
M. Fallières a révoqué deux employés

du ministère de l'instruction publique
qui avaient tenu des propres violents
contre le président du conseil.

A .««oiituj

Les marins français ont trouvé à Son-
lay des sommes considérables enfouies
par des mandarins.
I>es fortifiralions <lc Varsovie

Le gouvernement russe fait suspendre
la construction des forts détachés? autour
de Varsovie.

i IVImpôt eu Allemagne
I \!. de- liismark a préparé un projet do

lot, frappant les capitaux représentés
par des litres étrangers.

L.'iiinirul Donell
L'amiral IMwell. qui prend le eom-

inandeuii-ut de' l'e'sc.idre anglaise' dans
les inets. ele la l'hitie', est arrivé à Hong-
kong.

Ohork

Nos agents en Afrique ont envoyé des
rapports au gouvernement indiquant la
nécessite du développement commercial
du port el'Oboïk.

Les inondés de l'Oliio
Les congrès de l'Oliio el. du Kenlucky

ont volé de's soiiime'S e'ousiilérahlcs [lotit"
les inondés.

Mi.M.M.MliE H!-. i:i M\ KltS ll.l.l STIIK
liliAM'UES : Imposition iiilernaliouale de Nice :

vue intérieure ê t vue extérieure ele l'aquarium. —
Espagne : Moines mendiants. — Paris : Pendant les
jours gros. — Les hommes élu jour : M. Ferdinand
île l.esseps (portrait d'après nature'). Les allaires du
Tnnkin : PinuniiT. nouvelle canonnière destinée :i
npi'i'er sur les llcuvc-s du Toukin, conslruile par
l'u-iue Claparéde, à Sainl-lleuis. — Aduu : La baie!
du 'réir'graphe. - - Vue des îles Mcobar. — Les
ceiiiloiis ebi parlement anglais |quatre dessins). —
Cana"-i : l'n cliàle.e: de glace à Montréal. — ISélius.

MOUVEMtNT DU PORT DE B9STIA
>ln ? unir*

i'\ri;i:i -..

Me l.iv •ni', v.ip. fr.tiiçais Médrali, cap. llavin,
passagers, diver^e^.

Ile l'orlov.'.chio, tari.me française Saint-.leau-
ttaptiste, ca[>, Val/i, sel in.ii'iu.

lle Mar-eille, vap. franc lis Coinle-Valery, cap.
Lim.irola, .b-pè.des, p.iss.i^ers, diverses,

soin n:.
Pour II Sp'via, bahincell.' iulieuiii' Mirleo, cap.

Caslagiiola, frnmage.
l 'ourla Spe/ia, li.ilancelle italienne Papa I.HPMI/H,

cap. Chio, fromage.
Pour l'iii'iibiiin, gnudoli- italienne Krancesca, cap.

Dels.iulo, lest.
Pour Nue. vap. français Mé.léah. c.-ip. Itavin, pas-

sagers, diverses.
!'our Snansea, vap. anglais York, cap. Mnberls,

d..erses.

AU GASPILLAGE
"'lare ^ <-^i<-!il»s

AUJOL l i u ' l l t l LUNDI

« irands arrivages
DM

\ï™ i'Oiii'l Veuve PAOLl
M \itC!iAN!>E I E MDL'ES, » I W i . .

Boiiltvard an Pnltus N. S,
A 1 honneur d'inioi un i sa numliieux' clicutela

qu "'Ile vient do rerc.r,:r un "[ileiidule a«>orli-
mi'ï;I .le nomc.tuti 's pour l» !>.HMiri li'hiver prove-
II lit il.-> meiiliur* l.di:'qi;cs rtt; Pari».

Cl .ii 'cani de leutre i;o.f, el ic.ei'eurs j «ilit
noir rliapedi.it î o u r deuil fcnfecln :m(> en tous
genre» on trouvera au«si un %tatui «••oilnnei.9
>!e f!l. ur» p 'nne» , ugiroL'iit* e tc . , cl le)'i< let
»rt. le» de m o d e .

A HEs PKIX Tn::s MQDFRES
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k BHdtia (Corse,

Marque de fabrique déposer

L. natson Gui'.lon • l'honneur d'in-
(or i sa nombreuse clien'èle qu'elle
virnt • e mettre en venle des liqueurs
suriinrs a des |.rix excessivement mo-
dère- l>s liqueurs labnjuees par lu.-
niêine avec le ;iran.l soin peuvent riva-
liser ivre les meilleures marques du
continent

l.j maison ne saurait tro|r recomman-
der :a nouvelle 'loueur ilu yrand pa-
triote Gumbetta inventée par L. 6'uû-
ton, itisttllatenr-chimvte, fabriquée
avec .les herbes aromatiques de lu
Corse

i> l te nu iml lc lujiieur est stoiiuclii-
que et dlKestivc.

Tcii'es cr< liqueurs sunt au m*mc
pru : i .75/« fitre La maison Guitlon
Hem .. [é disposition ilu public aussi des
sirops issoriis 'garantis pur sucre et non
tu glucose, la maison tient essentielle-
ment a ' elle rr-marque, vu que la * ente
des sirci/JS()/ticoS(!sconstitue une Irande
nretur ,iar l'art, iii du code pénal
Ior5 ( >.; l'acheteur n'en est p is averti
par le vendeur.

l'nu* les sirops sont au prix de 1,75
le litre.

Le >irop de gon.me est à 1 25 le litre.
La maison Guitlon vient de faire

cette grande baisse de prix en raison
de ifsfj»andesiétalions commerciales
qui lui iiermMtent de se | ro'urer les
n.aiier. s premières à ttes bon mardi.!. I

Les ho.iteilles vides sont reprises i j

M. •HEVUSI'I, Fau-lm, ni>jo-
. mit drineurant a Itislii rue Napo-
léon, a Ihonutur d'informer Mes-
sieurs U, Cafetier* qu il vient d'être
»f"réé lomme seul eutreuosiljire
liénëral il mi- l'arrondissement de
llast'u, d. » Itièri» bl infhe-<:t brunes
Oe la grande Bra-serit? l'hocéenne,
Maison Itouçit'r, H.rnAtd, et Cie,
Xarieille,

UlrJKKS Crèmeu-ei en bouteilles
et en lui-, exportation pour 1*111';o
jusqu'au p lie de l'Adriatique, Mot la-
eilede liulu^ne, cliiinrroutede Stras
bourg, (jii>|'-irini, Hr.i-seur U i - t u ,
place Saint- xola>.

l'ius ili' Benzine* ! L» Vioréïne,

m- odeur, incumliii-tudc .1 irnllé-

rable, Usin
l - i ' r i i r , 1

J MUHET, rue Kichard-

AV.* NT VOS

I! \ I / m BYDOI
ilitter Kusse

Apéritif reconstituant et fébrifuge
Ce qui constitue la supériorité du UïUOF sur tous I -s amers et

: p.'TÎtif* wni,,:*, c'e>t qu'en outre de «on goût eiquis- et de ses qu i-
té« a>^ritii-«,le IÎTDOF tst nu reconstituant énergique et qui a U
ropriité de -timulorle» fonctions de l'estomac sans l'irriter.

j l'ar son action bienfaisante sur tout ior^rtnisme le BvoOF dissi-
pe leshumeurset proiureaussitôt qu'on l'aïiu, une sensation de bien-
être général.

VlélfliiRé avec de l'eau de Selti ou de l'eau naturelle, le HVDOF
;l l'apéritif 'e plus agréable et le meilleur pour lasanté. Il e-t aussi

apprécié mélangé avec du sirop ou du vermouth.
Agents généraux et seuls entrepositaires pour toute la Curse

>l»i. P.V. BOLKI.EOIS ET KILS à Bastia.

cen{.

|Abonc-,m
UÙ io , ïO fr

T Ttm^.t ALGiarc, iï , , J3.50
PâTt H» L'Union rO'TiLR. .15 » , 4 h ' ,

Autres psyi, le port en «us.

0 ° n« repund pas des niaaiisentg depiuos.

8"OL1TI$U£ QUOTIDIEN cent.
(Payable d'avaii

6 mois «2
'J'ANNKK. N" liidl. — M.MîIU, i t MAliS \»U

Saint lli'ra.'lius, martyr.

Hrtlel du \ord
N ardi onze du courant vente, vo-

lontaire du mobilier pour <au>e de
départ.

INTEL 1)1
Tenu p.r -t. L. STI ' I 'VM

U Iloutevard du Valais •'»
a.i-desMis des grand- magasins Orenpa

IUSTIA

Chambre!) garni."., T.ible .1 hôte,
Tabhs |*m ticulirx.'s l*en-ion bour-
geoise. PHIX tn.'s m. l.vés.

Cet IJôli'l c l fiaii In-nu'ot menbié
et «e r'cemmande p.itir son bon
Conlortable.

Imprimerie LiS.riiri' Oliarçoier.

Snus le l i t i é : IHPUISSANCK
l'IlYSIUUE K l MOKA LE, >ient
de parnitre à la librairie li.irnier
dures, (i, rue de-Saints l'ères, dans
\u collection » •" Ir. ,'iO le «o'umi.*,
un rinuvt'l oiivragf de l'auteur du
Mariage (1 ml.) et de la généralinn
universelle (1 ml.) destiné au même
sucrés jiBr les détails secrets et
ignorés qu'il (ni. tient sur le- rapports
intimes de 'hnniii.e et la femme.
Ce ne sont pas seulement leurs oV-

leurs .lil)orni.!.':- organiques
réciproques ainsi que leurs maladies
qu'il décrit et ligure par de» plan-
ches avec le- mcivi ris de s'en préser-
ver ou de les guérir ; li révèle sur tout
ie- lices moraux qui I P produi-anl
f auayhrodisit chez l'un et la Frigi-
dité chei l'autre, sunt les plus fré-
quentée cnu-e- de celle mlirmité
reduuiali e. De nombreux eiemules
sont relatés A l'appui.

L'ur. des rédacteurs, titrant,
MiiTHiir i

MAISON DE CONFIANCE Fondée en Ï86!
i'rlx fixe

2

BfJLLETSiy SËTEOPOLOfilOLK D'HIER
Baromètre, TOI

faillie.

it/1
17, Boalovard

Intensité à 8 h. modère — a 4 h.
Etat du ciel, peu nuncreuï
E t a t d e la m e r ' b e l l e - ^
H a u t e u n l e s e a u x â g h . + O.SI - à 4 h. + 0.Î9.

la Traverse. Itastia
• irtnd .ssortiment de montre, d'or, dvTenTrt"™ métal, pendules d, cher,

oé?s l.ble.ux et réveil». - Grands choii ri» p.rurej, demi-pirures, iiend»nt.
librairie (lll Petit BlfsHais

, en or, argent, le et deuil.-

QUATRIÈME AN.NÉE

.— . - - , , -••• — Orfèvrerie argent et métalblanc ',•' t'trtiola — La joie de vivre
-• Articles d'f alise et d'optique. — Réparation!démontres pendule», réveils (Figuier Année scientifique
Bjoui, i -Us prix très recuits. — Achat det matièret d'or «t d'arqent <•: tfe)Jichelel '.M-i ieiine e
Pirrrts / ! H « - £n,eifr.nco 4 l'Intérieur de io«U comm.Dde au des.u, de W frS n i | l n l a n n 1 ' , [ i m i e , , ,e r , i n , n o s t i c modic.il

_Biart — Voyaj!es involontaires
Kohn — Anlinir du monde
\bout -— I..Mlles d'un lion jeune homme à sa

cousine Madeleine
ientzon — M.nl.une Delphine
(ichard lll — Opéra

Duc de llrnglie — Kré.léri
rése, i volumes

\bout — Ilerr.iùres letlres d'un lion jeune
liomme i sa cuusine .Madeleine
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I,es i i iP l i l i i l c i irs e t i n s t i t . i l i i c o s . le la
: ircor.sri iption .le liasti;i ainsi que leurs
;olltfriu's .tu Nebliio, qui font ]iartic .le
selle .le rile-lïoiissp, en tout 10 cjintons,
répon i.'iit ;"i l".i;.ni..| qui k-tir. 'tait adrossû
[par M. le Vice-ltuctem, .sont venus en
;?oule su grouper an lour île leur ùini-

clief, |iotir recueillir les
r(|ji»o:,'iqncs (iii'avoc une

ttîtice ('oiisomiiiie el une farilité
"le i°(.>niiiri]ii,ilj|i> M. le Vice-lîec-

a donnés :'i son nonihreux personnel.
j ur. i 'c à l'iiifaliixable aclivilo de M. l.a-
peyri.', insjiecteur primaire à l'uslia, qui
uvaR :,,ut prénanUlès la veille, tout s'est

c .laiis le pins graïul oivlre, cl sans
loimlre confusion.

juste iJ'ajouter que lu iRtini-jipa-

J30m|
fep.

i:eur
G

3 50
:i 50
7 5(1
:: (III
:; ."iii

.J M
:i 50
! la

S, tioulevar.i .lu Palais, S.
Bureau spécial à Paria, lu, rue .les Martvra.

litu de la ville n'a rien négligé non plus
pour ru ml ru cette fête .le famille univer-
sitaire au^si agréable que possible.
M. le Maire a offert, pour la circonstance,
la vaste salle .lu lliéùlrc, p.iif.iileinent
aménagée, et M. l'Architecte Uingal.m
a, .le son coté, dirigé avec beaucoup
de zèle et, d'empressement les travaux
d'installation ; le corps enseignant tout
entier ne peut que leur transmettre ses
meilleurs remerciments.

En raison des nombreuses questions
dont on avait à s'occuper, la conférence
a été divisée en deux séances.

Celle du matin a commencé à !l heures.
M. le Vice-liecteur, ayant a ses côtés
MM. les inspecteurs primaires de liastia,
Calvi et Cervione, a inauguré la séance
par diverst s observations sur les mémoi-
res rédigés par les instituteurs et les
institutrices. Le sujet à traiter était celui-
ci : « IJ'.' renseignement de l'histoire au
Cours élémentaire. »

M. le Yieo-lieeteur a ensuite lu les no-
trs méritées par charpie inémoir.1. Le
résultat a été satisfaisant, puisque sur
100 mémoires, il y en a en près d'une
centaine qui ont eu une note au-ilessus
de la moyenne.

Puis on a commencé la lecture .1rs mé-
moires. (Jualre seulement mil été lus:
ce sont ceux de .MM. l.eoiii. directeur de
l'Kcoie laïque du Itastia, Marinolti, insti-
tuteur à San Martino ili Lola ; l.iiechirii,
instituteur à (HeUa ; <• r , 1 o Mme Saliceli.
institutrice à Vescovaio.

Apres diverses qi:,:>ttions adressées
à des instituteurs, M. le Vice-ltecteur
résume lui-mê.ii." I;1 sujet. Les sages
conseils que tons nul goûtes ne sciont
pas perdus pour l'avenir.

Le corps enseignant de la Corse, aussi
inlelligent qtw dévoué, se réjouit do
posséder mi iel chef, et lait des v.i'ux
pour qu'il rc>te le plus longtemps pos-
sible parmi imus.

La séance se termine par le tirage
du nom .le celui qui doit faire la leçon
pratique ; .Vme Koiuaui, institutrice à
Porta, a ..lé .iésignée par le sort.

La séance est levée à 11 heures et I -2.

Les annonces, rocismes et iDiert!t.a!> vint t i t i u
i;¥<T:rn1 rrrurs dam le» bureau! d.s >viccurs>.ri
de r.Ayen:-r H^vas, seule ebar^ae de la iitibiic.U.
i AJI.'TIO, (>.rrs tîrandvat, 2, a Hastia, tfoulevar^
dn Palais 411, t Pan», chef MM A'.iiltMiurit «.
C'*, Plaee de la Hourse, <0. — Fait» il|»»r», 1 II
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La séance du soir est ouvet l(

sa leçon devant
aie.ins, appar-
îque et moitié
iKlle s'en est

bonne demi-
pathique au-

ditoire sous le Ctilll'ino de son élégante
parole.

Après des observations provoquées
par M. le Vice-liecteur el qui ont entre-
tenu pendant plus d'une heure l'atten-
tion de tous, on a procédé à la remise des
récompenses que M. le Ministre de l'ins-
trnclion publique avait décernées en
1881!.

1. —Mlle M.ircantoni, institutrice à Ca-
nari, a reçu une médaille d'argent. —
Klle a lu un discours bien senti pour re-
mercier non seulement nos chefs actuels,
lilaisaussi ceux qui nous ontquiltJs.ce.pii
a fourni à M. le Vice-liecteur luceasion
d'afliruier qu'il n'était pas seulement le
successeur, mais le continuateur de M.
Waltz, et aussi son ami.

'2. — l'ne médaille de hrou/c devait
être remise à Mme Susini, institutrice à
Sunlo-l'ietro, mais celle daine n'assistait
pas à la conférence.

;{. — l'ne mention honorable à Mlle
Carnpana, institutrice à Oletta.

i — Knlin une récompense d'un autre
genre a été remise à Mlle Marinetli, ins-
titutriiu dT.rbalunga. C'était un livre
avec une belle gravure hors texte, que M.
l'Inspecteur de Itanlia décernait à une
élève de Mlle Marinetli pour la récompen-
ser d'un travail fait d'une façon qui mé-
rite les plus grands éloges.

M. le Suus-lïéfet arrive prendre place
au bureau, au mnineit où M. le Vice-
lîecleur commençait le dis.•ours qui a
terminé cette laborieuse journée, ins-
tructive pour tous à tant e titres.

Avec cette voix du cii-nr qui n'exclut
I as l'éloquence de la parole, le chef de
l'inplriiclion publique en Corse a fait
d'abord k- portrait du véritable institu-
teur. Il .i j..ii"n' >ïc sa missrin civilisatrice
et a convié tout son personnel à se mon-
trer «ligne <îe la conliance de ses cliefs,^

en iiièmc lc.;,i;>s des biu.ifaits (1>

t\
i
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fîouvcrncuient do la Képublii|iie. flon-

liauee |ii)iir conliance, s'est-il écrié en

liiussant, voil.'i mon dernier mot.

l.u> applaudissements qui ont couvert

Ions les passages île sou remui°i|ituble dis-

cours ont du prouver à M. li; Yiee-

lti'c:li;iir que son persoiinel est en com-

munication d'idées avec lui et qu'il peut

compter sur le complut dévouement îles

plus uol.les serviteurs do la Képublique.

I.. L.

iii" iti-.i;iMi;\r imiAYn-.uii';

entendit du bruit et .se leva, parcourut
l.i maison et constata qu'on avait tente
de soulever la porte, [.es volent s se vo-
yant surplis ont disparu.

M. Sealelli avait dans son collïe, en
outre de certaines, valeurs, une somme
de ,").">.(KK( francs qu'il avait touchée la
veille à la recette des finances pour payer
le trimestre à des pensionnaires de l'Ktat.

LE RETOIR

PLACE SAl.XT-.MCnr.AS

l'i'o-raiinm- lu 11 M.:r- Mf-'l, .

sutis-
sueeôs

I. Amiral iiill.'-i-ii).
- . Si j 'élai- [foi i l luierl . ire),

'•'•• Ui.i".- à (lourre,
• i . Suinenir I \ .'tNci,
T.. li.dlel île Cli'-npahv,

il. l..i l'élite Mariée (Miiadiill.•'

: ii \ h.

i:,ini] u n i .

Ailum.
lîiml.
l'hilair».
Cii.r/.-i.
I , • , , , , , .

BOURSES DES LYCÉES i COLLÈGES
DE .1 KL"Mis FII.LK.S
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!..i semaine dernière, des voleurs ont
triilé île pénétrer dans les bureaux de la
recette municipale, maison l'ieraiifV'li,
route de Cardo.

Il éliiit à peine 1(1 heures, les malfai-
Ifiirs veillaient forcer la porte, et maluré
les aboiements du cliieu de M. l'ieran^eli,
iU cotilmuiiieiit leurs opérations, lorsque
di's voisins, réveillés parle liruil, onlou-
vci i leur porte Les voleuiv. oui plis im-
nu'.li.itenient la fuite.

S a m e d i s o i r u n e a u t r e lent-it ive é la i l
la i le (die/. M. Sea te l l i , no t a i r e , |u,ulcv;iri l
d u l ' . i la is . en l a c e le lycée .

Vers d e u x h e u r e s du m a l i n . ?.L

Si re lui avec un sentiment il
faction lorlilié par l'espoir ilu
qui les attendait, que nous vîmes partir,
il y a quelques jours, les demoiselles du
pensionnat I'onzovera, cVst aussi avec,
un piitriiitinue orgueil que nous les avons
vues revenu.

.Nuire espoir n'a pas été déçu ; nos
vieux ont rlé coi.il.lés : nu véritable suc-
rés a répuij'iu à notre attente.

Sur oi: vron/.K aspirantes, <>oi:zi: ont
o!;tenu leur brevet.

Kin-ure une fois. e'est un brillant st,e-
ci'.'S qui. venant s'ajouter a lant nanties
remportés chaque année par le pension-
nat Pon/.ever.i. justilie une fois de plus
l'excellente réputation
imporiaiile institution

C'est donc avec un
qu'apr
liumtr

Vous devez à votre pays de contr^ J
de toutes vos forces intellectuelles r i
vulgarisation, nous répétons le iu0I ^ ï
connaissances ipie vous avez acquis
qui vous ont valu le diplôme qlle V|)̂ '
rapportez de votre voyage.

Aprè> les joies du succès, les p«j
et les récompenses aussi de la pain
que tâche qui vous attend.

Les unes et les autres sont digues
vous : '.nus saurez vous montrer di"i i
d'elles.

Coréen

Uar3 1318. — Ktienne t ' juti es: nommé pi'iv
^l'îièrri' [y. os la cour dts lînstri,

pnïi fut le st-eon'i Corso qui ait LIIrij?é i'-iction

!

i t î d m * son p:iv s.
r.-j.res.'ntiint du peuple en l-i'.i, puis ni l u e

fil!.'» «l'Ktdt pur Napoléon \\\, l 'u i t i , tut desi -
prur remplacer • !. Moc'Jiuirt à l;i ti't-: .lu sjoru-
t iK' t*t! ^ouvrrfiin.

ISTI, il lut t'Iti i: 1'nsstMiiliN"' n:iî:un;il;.

(•revv in*-iiiiiHier»

p
dont jouit celte

l'nstia, l!l mars lM:i.
Mon.sieur le fliructeur i.'u l'iiU llrolinh,

! Vo'ile/ vous uous permellre de j.ros'ilei1 de la j
blicilé de votre journal pour taire, savoir :m ..HIT
pontl.u.t ba>ïiais u'u vSV/w//>/V/'o que nous tei;.-iii5 i
disposition l'extrait ai>lhenlii|iiu île l'ac.fe ils „,
same de notre ^rami-pére paternel, né à ;Y;i\-i!

j parui«se de Ville Vieille, dépai lenienl des H.iuj
I Alpes, !..- 1 ï mai 1771, fils IIL- .leun-jo.<:-pli Tliiw,
I de .llyr^iurile (ili.ibminl.
i l!e;-eve/T .'ionsiuiir le L'ireeii-nr. avec ihi.̂  rem,
! ciments, i'e.vjn es-ion da nos senlimeids distiinu
j ÏÏ1IK1IS FIIÉHES,

II parait que des ouvriers menuisiers
t inauguré lu iieiivaiue de leur patron

'Saint-José, h, eu se inctiaiit en .crève.

Une rétiuto:i a eu Heu, ;ï 'J heures, en
plein ;iir, sous les oliviers, aux Ca:,a-
nelle.

N'ou> voulons espérer qu'un peu de
raisont e-uenl fera revenir nos ouvriers
menuis;ets à de meilleurs sentiments, et
qu'ils repr. ndroiii, tt'anquilleineul lent
travail.

tServicB lélt';;i'i.'pliii|i,e spécial du l'r'il ll.mliiii')

Ail Tonkiu
I
j Le général Millo! ;i adressé- au ministre

i de la marine la dépêche suivante ;

; « .l'ai coiniueu, .' mon mouvement sur

& I.acli-Nn.li.

» La canonnière .'/iiix./ii.'/inf a eu un

v eii^.i^eineiiî :.vec les ,-ueeluis. Kil,' .1

j " peldll illl UO,mile et il eu -J Messes .

'. 'l'en1 ', ,l 1.;. il.

véritable plaisir,
avoir souhaité à ces demoiselles

Kmv an départ, nous reprenons

pour les féliciter aunotre mùde>!e plu
retour.

Soyez, les bienvenues, aimables compa-
triotes ' Allez vite livrer votre Iront cou-
ronné aux t\i\r*<';* ,1e vos parents, mais
après 1,-s joies du succès et un retour,
ne croyez |..i> voire làcne accomplie.

lli'x.rm.iis, vous a lire/, une noble inN-
Mon à reinj.lir. (!•• que vous uv^Z apptis
n'e>l. pas à vous exclusivement, (l'est un
trésor qui, quoique vôtre, doit proliler à
la société.

L'instruction :i ceci de pins noble que
les autres nc!ies.-.es, c'e.-t qu'elle est
laite pour être vulgarisée par ceux qui
la possèdenl.

(ic sera votre mission sociale.

| Le décret présideuliul publié eii.-;,n.
| année en exécution de la convention •
j l!ei\ie, polie que les jirroiidisseiiieii
| d'Ajaccio, iiastia et Cotte sont pliylloxéjv
1 Ceux de (i;dvi et de Sartene sont eu
: plùti.'f.'.iut in.leinnus. jusqu'à présent.

Brevet rit» «•u|».>eitc

A la se.-sion qui s'est ouverte le I! nw
à Aj.iccio pour l'obtention du fore1.'-
d'institu.tri,:es, se sont présentées !'•
jeunes; lilles.

-V2 ont été déchirées admissibles; s,
ce nombre K» ont été ruciies dé!iint;v-
inent.

Xi'artitét: territuriate eu
L a c o n v i i i ' i i l i i i i i IILV- l i n > 11 É - l ' i i n n i ' , ' 1 - n i l u i i i l -

( l e s ; ! a s s i > 1 > 7 _ ' . • ! 1 X 7 : ; .-tui-;t ii»-<i, I 'II I .SS i . ; m \

é p o q u e s n - i t p r i ' - . :

I re séiï"1.— Un -2:) m;ir> au ti avril pour les i-;uln—
e t ( l u i i u».!i > ;tu .") a v r i ! j iuur h > hi i ianic .^ u m i - ^ r a i l o .

C e l l e s é r i i ! r o i i i j i r e n i l li;s a j m i i i i ' s î l e la i t e i i , i ! : e i i e

à [ l i ed coi iv i i i j in' i s à Aj. ic i i.» cl |i-s a j o u r n é s ' l e la 'Je

b a l l e r i e <!'' >url;;*, c i i i i xo ipn-^ u l la>l i ; i .

'2a s i i r i i ' . — d u IK m a i a n 1er j u i n p m . r l e s c .n l iv<

e t d u l*J m a i a ' i . ' î l m a i p o u r l e s l i -nn: i ir> inn; -^ : . id i '> .

C e l t e ï>éii ' * u n i ; . r e n d irn i n i i i l î u i r s d u ! r r l>al:iilluu

d u U C e l i ' iT i lor ia l ('l !;i f r a c l i u n d i ' h i i r CHIII; a^iiK'

(lu G é n i e < " r i v o q u e s à l l a s l i i i .

L e s l l u i i l l i i e s d e l a I r e M l i e i|l:i a u r a i e n t d e » c ; ~

d e réforme ii l a i n ! v . i l n r d e > r u i i . s.- | •L . ' - eu l .T a !.i

c o n i m i s M ' i n î l e i v l o r :1e . p u - i ' r e i i n i i . i a L.i- i i . i c l a

A j a c c i o le l . i inai's a l'ji.>[iila! m i l d a i r e ii 1 i i " u : v

a p r è s - m i d i .

L e s k' .ui ime.s î l e la i ' M ; r ie s e p v é s e i i l e n n i t à la

e o m m i s s i n n d e réturniL' tjui s e r é i m i i i i ii Ui is l ia l e 1er

avr i l e t a \ j i ••!•• !e 7 . a '.I h e u r e s i lu m a l i n .

S>nllet>ii

UÏMUki-.ll
II (Sui:c)

- I IVM la j,,-,e |,,n,ilion de mon p.-lit oi^u-il, eo-
•<""•'.. ; ' " lej.M,,,,. I,,.,,,,,,,. n.-uil to,.jo,,rsei >,.,ranl

\>n le mon,- du mande. l',iis,;ne mnnaini Mallei le" i
M ma! presenlé, |'e.iuelle/-,noi de me présenter moi'-
.,en.e: je m-ip,,.!!, („..„,,,.„, ,.,,,,. | j ï u |

• • . . m solde, e . ,..•„,„„„. je lepr,",,,,,,,. en vo».,,,.
. es deux l>e.;,,,, ,!„,.„,.<„„< veue, ,-„ C.r,,.,,,,,,,. , ; , . „ .
ser, je s e r a , , , r , „,„,. , l , . v , , . , s , , ! , . ( . | ^ | i | | m ' 1

ua, maiiuis e t d , m,s , „ . „„ . . , , , „ . . . . . , , ^

'•'' ; " l': ls "«l'i'i-s, »j ii-l-il en ...ijpir.-mi

'••" "••'" """ " '•')•.•:<! ton. Il,II !., u-.eU.ll',. I ,. |i,..,
l l ' ' ! ; """ l l l : ! l l : I I I 1 : i ;" : '" ' i - l - ï ' l i a . | . i . i s . i i , i ; l ! ( . ; , 1 | 1 . 1 1 ' t . I
. w ? . . .n . l , r sur I , ,«.„( | , , , > i r ^

, n {.c-niiml.ic saniepnse. o. ne sa, | . , n , ,.„„/„,,,„-,
,ni-.- oublier sou impeM,,,,-,,, e -, „„ h,,,,,., (, j _,„
, .il de i :n, ! KHI. sans altei:,!,.. l";,ssenli,litnt de ^

::.", U pria a s.mjH-r <•« lui ri-:-r.uïi-li,i,: ,,.< ,..u.,JSl.s

. el S,'N poi^iiéi's de main. .Miss l.y-l:;i IVoneul bien un
! peu le sourcil, mais, ;tj• rè^ loul, elle n'elai! p:i* lû-
' iln'-e desavoir ce ipie c'éiail ipi'un c:ip,ira' ; son bote
1 ne tt.i avilit pas d; plu, elle cnmmciieait même à lui

Irou.er II-I certain je ne sai-* ,pn.i .•ir!s!,i,iiiti'p.e :
seulement il avait l'air tr,,|. l'iau,- il :r,,|. -.i. p.,u.' un
héros de roman.

— Lieutenant deila iîeln.ia, dit \t> colonel en I?
s.ijt.'aiit à lit manière anglaise, »n verre de vin ib;
Aîiidère i1. la main, j 'ai vu eu lispa^uc beaucoup de
\c • ompalriotes ; c\l.,ii de In la:<lcuse iiif.inlerit: eu
iirai!!"!,rs.

— Oui, benicoup soûl reliés eu Ks^ayne, dit le
jeune lieutenant il'ur. airsérieuv.

— .le u',,ul.lierai j iin.u- la eiuiduile il'im bid.iillo.i
corse à la bataille de \ift->ria, puui-sitivit le coK.nel.
Il doit m'en souvenir, ajoula-i-il en se Ii,.liant la
poitrine. Toute lit journée ils avaici.lélé en tirailleurs
dans les jardins, derrière les haies, el nous avaient
tué je ne sais combien d'houiui..-;* et de chevaux. La
Iclraile décidée, ils se rallièrent et se ii.irrnt à liler
^iiiud train, iûi plitiue, nous rspéiions prendre no-
ire revanche, u ais mes drôles... excuse/, Meiitcnan1

— ces iitaves {.'eus, dis-je, s'étaient formés en carré,
el il n'y avaii pas n >ven de les rompre. Au mi!ie:i du
ciirré, je croi.- le voir encore, il y avait lai ollicicr
monté M..' un petit cheval noir ; i! se tenait à co:é de
l'aigle, fumant sou cigare comme s'il eût èié iiu raie.
l';ir!i:is, coni:i!u nniir :,o :s braver, lo-r :»;u:>|ue nuus

\

jouait des lanli.ies... .1,- | u : : c i , S H r e,ix mei ,\L.iaf;

mierse.-cadrons... Itali ! .,„ | i c l l , | e l m i | . , | ,v sur

Iront du carré, voilà mes dragons (jui passent au
| puis loul deini-lour, el reviennent fort eu ciesii,:
• et pins d'un clieval sans maitiv... et toujours l,i ,:.
j i!e de musique ! (Jiiiiud la fumée ,|ui ,euvvlu|.|i.,i:
; bataillon se dissipa, je revis l'ollicier à rôle de l'iii,
j Mimant en oie. son cigare. Knraj?."-, je me mis u iii-.i

me a la tète d'une dernière cli.u-e. Leuis fusils, ci
ses a force de tirer, ne parlaient'plus, mais les s *

( elaien! lormés M,r sis rangs, la baïonnelte .1.1 ne?
chevaux, "» •'••> ••itiini.nr. Je cr:;.is, j'exli .: -

| '"-'Sous.jo M-ruis ia imite pour laile avanci ..
I «-heval, <p.aud l\.l!icier dont je vous parlais, ùlai.1 •
• ni son cigare, me munira d e l à nn:in à un .If

•ommes. JVntenilis ,,,.el.|,,e chose connue : M,;:t>
*"»««,.' .1 avais un pl,,,,:el blanc. Je n'en emciui*,
Jl-iianlaiie, car une halle nie Iraver-a la iioiirine.
l-eliiil m, beau batiiill,,,,. l n o , ,sieur deila Ilelhiw-
Premier du |*> léSer, Ion, Corses, a ce qu'on .»•
depuis. ' '

l'itOSI'KR Jl

I/-T Ml.-Ve <i ,.',-«,«/«.)

npprotliK-iiou iujcrui:e aux journaux >i'-i
F"-- <-c iraiie i!Vec :•!, Caïman Levy, e.li:.'i.r, ••

l'iiris, le 7 Mais IH«L
La l i an te a lait de uouveiiux progrès, mais on

-ent que la spéculation n'est plus aussi rassurée,
elle se li.uive isolée les capiiau\ ne veuiinl ip,e
très Ienteineiit ittisi.rher ce ipie les iiauijuiers vou-
draient ali-,.lrin<'iit leur vendre.

Dans le- c.udilious a. nielles il semble iisse/. diili-
cile, à m.>in> trévcuemeuls iuiporlauls, ,|ue la spécu-
lation pu i"e faire de ̂ ros moiivemeiiis.

La Banipic de Kriince it ox ilié anx environs de
.-.150.

Grande lenneléà SI'..-, de la liainpie de l'.iri».
Le Creiii! foncier de l'rauce s'iivitnce rapidemeul

à 1240 — il y a intérêt | rlo> capitalistes a.icheler
avant que l.i hausse se >oit accentuée, il est temps
démettre en roileOuille ce litre ,pn donne un reve-
nu l:v.- i':i;i.:: ' :n!.

L e s ( I h l i - a l l Mis I i i l l l l l l l l l l . i l r . e t l i u i c i è r e s n u l

tontes Ii- laveurs des canitaux de placement. Le
rcfWu de ces litres varie entre :l. i,". el :!.,jll.;i 'n
COnpter la |uiu,e de remboiirspinenl. Les liraues
qai comportent de.~ lois de luo.ooo Irancs sont un
tUfait cousi.léi'iible pour les pelits capitalistes.

Le lai-dil iiidiislriel et t'oniineicial lient sans
cfcMgfinent .it'.T.".. c'est un litre île valeur de tout
n p t s el qui est à l'abri des coups ,1e la spéculation.

Les valeurs industrielle» sont liès-dem nnl<rs.

*
cnle 5t.Hl sur l'Action l'anaina el iUUlsur celle

icz.
Li iiiiusse d,~ actions e! obliji'iniK de SÎÎC.T n'a

3ilil son dernier mol.
es dispositions des capitalistes sont toujours
ilienies à l'égard des actions de Chemin de fer.

! . . i c o l i l i n i s s i o n d e s i [ i i a l ' i w ; t « • - > H l - l t l i - ; i

r ' i r i s s i s t r . u . i u x .

En i!'Sj|»<c-
L e L.'.-t;éiiil C i r a l i i i u i a e n v o y é n u e s o i u -

m ; i ! ; o : i ;'i I . ' > I I I ; I I I [ n i i r l ' i n v i t e r à s e t e n -

d r e .

L e s i n s u r g é s r é p o n d i r - t t t i p t ' i l s •"-[nit-tit

p r ê t s à l i v r e r b ; i ! ; i i l l e .

.\oiivol attendu
U::e l.'iit.1 exp iuMl . l e il éi • . i d i e s s é e .lit

llii!ii!e d e l ' ; l i s , iu :ds e l le i fa ( l ' od l l i t
a i te i in tés t i . t i i t .

D u c r o i t .i n u e mj'r-!!lii-."i11<>:i.

\ < > I I V « - 1 J < - S « l e l ' o i i l o i i

!.,i (i ii'innf e s t (.•!I1I",'-L! en . în i ie iue ' i t .

ilélinitil', pour lii.re le voyage du 1er avril,

à i . i ( i u y . u i e e t , : : i x A i i i i i i - . ' S .

LU JÛUHNEt _PARLEIWEN FAIRE

/'/WIV/IWV ,/.• M. I.K iii.uat

.Suite de la Je délioéialiuu sur la pro-

position de loi, adoptée par la ('.liauiiii'c

des députés, sur ror^ainsatum munici-

pale.

Le articles 'X> à Hrisonl luloplés, ;i|irés

discussion sur l'urUcl.j 1 <* 1 (|iii acte mo-

dilié.

CliAMlilii. l)l-:s IIKPL'TKS

/ ' « , > . . / . , « v (/.• i l . 1 : I : I - S I I . \

La séance est ouverte, à :• heures.

M. (iodeftoy Cavai^uac, l'un des secré-

taires, donne lecture du procès-verhnl

de la séaiico de samedi, i{lll est adopte.

I.'or-Jre du jour a[;pelle l;i suite de la

discussion : I" de la proposition de loi

do M. Paul r.ert, sur l'organisation de

l'enseignement primuiro ; - " du projet de

loi relatif à la nomination et au traite-

ment des instituteurs et institutrices

primaires.

La discussion s'ouvre sur l'article •2<'..

ancien 'J!l, (pii est ainsi conçu :

« Les instituteurs et institutrices titulai-

res, soit qu'ils exercent comme adjoints,

soit ([it'ils dirigent une écolo, sont répartis

eu cimj ci;;sse#.

» La promotion a lieu à l'ancienneté,

de six en six ans et peut avoir lieu au

cliotx de quatre eu quatre ans jusqu'à la

deuxième clisse m lusivein>'nt : cllo se

fait au choix pour la première classe,

après trois ans au moins de séjour dans

la seconde.

» La proportion des inst i tulei i is et ins-

' i tu tnces app n -tenant à l.i première c lasse

ne i|é|-;!<s--r;i pin.ais le dixième du nom-

bre total des tonctionnaires.

•' Le nombre allèrent à la première

cla-^e pour I.-'Î.I |ne département, s e r a

lixé annuel lement par le iiu'iislrc d e

i'itistruclion publ ique, sur la proposition

du conseil .lépiii ti-iiieul.il et d'après les

r.ipporls de l'inspection ^énêr.iU1.

• Toutes les promotions peavi.'ut se

faire sur p 'ace •,

Le Ministre de | ' | , s ' ruclion publique

dit que pour ce q-ii concerne l 'augmen-

tai:.m d i s trai lenieuts . il conviendrai t

d'iiitenilie I.: discu.-.-inn du budget, ut il

11 ' . i l ; i t l i I . • l ' . i j o u r n e i i i i ' u l .

.'.I l 'aiil Ilerl. c o m b i i t la p r o p o s i t i o n

d ' a j o i i r u e m e t i i .

M. T i r . i rd di t p . e l e s r e - s o u r c e s s e r o n t

t r o u v é e s p l u s i i in l .

M .Iules l-'i-rry l'ait o b s e r v e r q u ' u n e

. ! eu i a ; i de d-- n o u v e a u x i -n ' i l i l s p o u r r a i t

cll'r.ivi-r le p ' . d i l i c : q u e l'on t r o u v e r . l i t

bien les s o n i n i ' - s lié. cs .s , l i res eu s u p -

p r i m a n t le l u |;jet d e s c u l t e s , m a i s q u e

c e l l e p r o p o s i t i o n n e r i -nco i i t i v r a i t p a s

l ' a d h é s i o n , . e !.. m.-qoi 11, •.

l.i. |M\vo . - i l io i i d ' i i j i iur i ie til e s t m i s e
i l l ! \ \ o | X .

.Xouii.ie d s \o lan ls . . . . 'i','2

.Ma|onli- absolue -JI17

i'.ir.v l'.i.|.ipti..n . . ."!|.i

'. iotitre ii!7
L'iliolirUeUletll e~t ,1 lopté.
l.ii suite de la d iscuss ion est renvoyée

à demain

MAIIM'IKS — Néaill.

.NA1».\.S1.: s.

(;:^urno llouiini.pie. — i'ieroni .le.in - M.Hliien -. lu-
SCJ a. — lloiiui l'à*le-lor,pi;iltis-li«'>ar. —- rj>a l'i^r-
re-l-iaiiçiu> — Ara Amiouriiidc. — liut-rrini Miirie-
Auloii.elte. — li'idaro \inceiit-Louis. — Uclieri

Succi Mari.-.loijnuis ls mois, de liaslia.
Lruciani .leiiuue, i e:ib.*iliiire, 27 itits, de Villc-di-l'a-

raso.
l'eu-a Ann.ue i.nlc, tr. mois, dt; Haslia.

« jt-aris

t Mars \t Mars,
iieine ;f j . U o 7'.,.jo Tti,."..".
— 3 |>. 0,n amortissable . . 77. fo 77,•".">
— :! p. o , | 7'">,*'»o 7i'.,'iri
— i p. Il,) lOi.7.". Il!.*>,• NI
— i I i ;i. o ,| IlHi, lu |iiii,:|u

i;ius Je enziucs
Signalons une i.O|io,t inte .1,'couverte appelée

è Ijue s.-n-<'i,.ii dans l'économie dome>tu|lle.
LA VIO!!KLMC .«an» uihur iHcamùu.*iili!r ei i
iiiattrratle. enlève ruiLcalemcnt, î<u'< IOI>MT de '
traie», toutcji ie- taches même les plus . inccnaes .
U s n e J . VlertiT, 17, rue K'chvrd l.<-ni>ir, P.iri-»

\



LB PET.T BASTIAIS

CiUEUISON J
I i:ltlAl.\l: el IIAIHCU.E 'te I
l , , : ! . ' s l r s a l l e i ' l f i u - d e In l ' E I / . I

(laiIres, eczémas, /lioriam, 0 «'.
. l i , moine d - / ' M / A S et II.-

AVIS

rnn m incuruli e» pi r le» plu« ce -

é lues niéderuis . — l .o Irait-rm'iil

ii'i-lipi' aucun régime pni ln ulicr

il ne derang: n u l l e m e n t du tra

a.i'l, H peut être s u m partout , m e - |

me en >'>)"^e; il e«t à la portée

d»'*plu* p"l ' les hnuisp». et dès le ib u -

xiérr.e jour il produit nue uni ' l lo-

ration t iè i -*eo«i l>!e .

S'adressera W. I.ESOKM ASIi,
méderio-|,liHrrrjftcieii '^ 101 li
SAM) (Seinr-Pt- Maine). — Gui-
sultoliuii» pmtuilei. p»r rorr»-
uotidunce.

M. l'KKVOSII, Fauslin, n(£i
I ciani demeurant a l ix l i i rue Napn- j

l-'un, a I Ilonniur d uiloriiier Mes- j
fleur» les Ciletieis qu il \ient d é l i e j
ujiii'é m m i n e seul cntiepositairc |
C^néial dan* lùrrondusemeut de
liasti», de» Hirres l)lmdie< et brunes j
ce id e,r«n le llr.i^serie l'ho'éenne, I
Maison Kou>-ier, U rnnid, el d e ,
Marseille.

lilËKKS Crcœtu.t"i en |.i.iileilV«.

| , n u p.-.r M- !.. STKKAM

4 -Boulevard du Valais 4
au-des<iit des «fand» magasins Orenja

II ASTI A

ClMiDbrr* S»""». T.ble d'hôte,
l'uMis iiHituulières, l'en-inn hour-

liè*-modéré».

| el en lùl«, cxportalimi pnur l'Italie
| jusqu'au ti"l '• de l'Aiinalique, Molta-
I eilede li'ilo^ne, cliDinroulede Slras-
I b'*ur^, (#a*psrini, l»M-seur lie» •• t f* r

! pi,ne >ainl-iVculâh.

e-t Imi' himeiit ineul)'e
»ur M.II bon

geoue. Pm
C-l Hôte

roi)fort«b!e

lni|irimerie l-,l'r»iri« (Clasnier.

HYCIÊNE CONJUGALE, 1 fr.
par le I) Clément, 1 intumr, librai-
ri« do Louvre. 2, ni'" \lnreiigii.
l'un», fmriro lliTibre ON r>i«*idaï.

I

> >J IA X! 'E Fondée en 1 SOS
:" rîx (Ise

VffW FILS
?7, nooUvard Paoii, sur !a Trsvarse. UauSia

3*»

JL . COITTOH
•IIHTII-LATEtlK-CUtHISTit

à Bastia (Corse)

Marque de fabrique déposée

La maison GuiUon a l'honneur d'u.
lormri si nombreuse clientèle I|H(
»ient de meltre en «ente des hqijeu,.
surfines «des prix excestivementim
dercs. Ces l'qiienrs fabriquées par lu,.
même a»cc le ^rand soin peuvent n,,.
liser avec les meilleures marques d,
continent,

l.a maison ne saurait trop recomm
,1er la nouvelle liqueur du grand pa.f
triote Gambetta inventée par L. Gui;.'
ton, dutillaltur-chimkte, fabriqiu-
avec des herbes aromatiques de;,,
Corse -

Cette nouvelle liqueur est stomacli
qui* et di^estive.

Toutes ces liqueurs sont au infir,-
^m: ïjole titre. La maison Cuittc:,
lient à la disposition du public ainsidi-

'.' It ' '

•

'19 i

n.
1.N

i

•

jOtib •», «..,
ÎOKTISIÎKT «»*>,.. l̂r.1^I^ .̂

t« DK L'I mon »O'T4l.F.

Oa ne répond nas des i>ianu»erili ,j.»ii-«->j.

H I L L M n METEi)!:OLO&fOLE i)UI£R

9* ANNÉE. N» KKii. — JlKltCliKrtl, l i MAÏÏs'lSs
S;::nl l î répi i ic I'", p.ipe, roii|,'~-eiir.

n.''"i:i-tion & A•lininin'raiioii :

S , i : < i u l p v a t i l i l n C a l a i s , S
ifureau sj iéenl k l ' iris, tu. run ,l,>s M.irtvrs.

L«a annonces, rnelamca el inserti^r.>'-'fit ?x*îlo
l iTfmrn' i."ne« .tiim It» b i i m u i rt s ». eenr'i'««
de rA^. jncf H«raa, *#ui^ ciiaïkioe de U (iiiblicila.
i Ajaeciu, I i:r« l irandtal , i , t Kajlia, lî(.!llevaV
ifll Palais II', ' l'ir:-, ; - h f l M M . Au.!tio.:% t
C " , l'Iai'f .<•• ' j Hocrsr. <0. _ Kaili , 'urrs . t ('
— Hcrl.. ''.Trie. — Oner-e». 0,'M). — Jnd 11 #«

L'ESI 'ACK i K l . K S I K île

E M U . l.l \ I S piimit en n1 m o m e n t

rn I «raison* elle? Mtl. (jaruier
Mie», Kijili-urs ' Paris. Nou» «nm-
mes cniMaiiiru ijue ce mode de [IIJÎJII-
o l iuu \audifl j lou>ra^ .* de lY'.'nincnt
•«trononv un >ucfè« encore piui
grand ipi" ivlui, déjn M remir<]'ia-
b!e, ipi'i! H obtenu en tulome rom-
p'et. 1,'œuvie île *l. l.ims, tout ni
élanl amu^iile comme uni' léetie,
«iiivont J'<-1 pi i—1..11 de J. Jainn,
initie corrtp'èteineut le lecteur à
tout re i|u'il c«l utile de sivoir sur
In con-titiitioii de> a-lio-, I a-ttonu
mi' ^éi i i île, la pbi>ique te in-t ie
rt !a fTti>léorti!n£ie. Les lécit* di'S
tnVagcs entrepris pour «'-tuilier cr-
gr«nd s ipicliun» v n l de- p|n. at-
IHCII Mis I).1 nnnilireiiM- ^r«iur«'<
d'a/iè» l is de«>in« île V.in d'Aiyent
et (i ! u - : i 11 r - i linimolitlio^inpliii »
lont de « i'K-pire cé f . l r ., un w'rl
talile toliime <l • luxe,

L'Kspii eié!e»leloim m (ii livrm-
fons.

P(ll de cii;ii|ue III f .ll-nll t2i> CCI!
timr».

Baromètre, ~<)i
Tbenac.'Detre, extérieui U — intérieur t.1.

'.,:B-,.\ s^jortiment dç m'jntrrj d'or, d j r ^ n t et en métal, pendules de cherni. | sirops assortis garantis pur sucre elnc, Direct ion du vent « S h. Sud — a i h. fS-li.
» _ .' néi-s. I 'ÎIIPJIII et réveils. - lirjntis c l ion île parures, dfmi- | i3rures, pendants. | « u g tucûse , U maison l ient essentielle- Intensité à 8 h très f a i b l e . — a i h. iimu.

broilie' aeelels colliers, pilrtiércs, havues, médaillons, . - t e , i drs | , ru très : ment à tette remarque, lu que U <eg!t Etat du fiel , c lair .
réduit., ^n nr, arum!, doub leH d iu i ' .— Or(é*rarit ament et métalhlane 1" t'tre, i Jcs s i rp^jo /ucoséscons t i tue une fraude Etat de lan;er, l i . l e .
- - Arti . ies d eg lue el d'optique. — !!e.narat:iini démontres pendules, réveils «-
R; nu. i !.'s prix très reruits — Ach.! d )t iiiitiires d'or M d'arqtftl "t 'Jet

prévue par l'art. H'i du code pénal Hauteur des eaux a « li.
lorsque l'acheteur n'en est pis jvei

( ' . i s — ,:t 4 l i . ^-

VOS JiEl'AS

i fines — fcnv* ifr»r:ro i l'Inlerieur de *oi:te rommarde ati dessus de 'i^ frs ' par te vendeur.
Tous les sirops sont au prix de (,*-i

te litre.
Le sirop de sjon-mr rst à I 25 le litre
La maison Guitton vient de Tain

celte grande baisse de prix en raison
de seso» ondes t elations commerciale
qui lui nrrmi tieul de se | f J :tirer le.
rx.aiicrts |ucmièrcs a liés bon mardi?

Le> houtejlies vides sont reprises -
t ri son de W,ïô centimes

BYOOI
ipérilif recons.itiiani et fébrifuge

G- qui c.nsiiiiie i.i supériorité du l imoF >ur tous I « arm-rs et
:.|iént'N ''iiiu.iK. i-'c«t qu'en ;iutfe de son yoùt eiqui. et Je Si'S qua-
i;:és «péntue-Je iîriMiF • -I mi recitii-lilumit i-uorgiquc e! qui a | j
11 r > • ;. r : î  l ̂  de -tiriuleiie" lonitnris .le l'estuni.ii' ?»n« l'irriter.

l'ir ion action bteii'aisnnti- >ur lu»! lor^.ini.ine le itvnOF liissi-
pe le.liuiiieur.et |irni-i:r<-a<><itAt qu'un la !.u, une sen^tiou de bien-

vlélan^é .nef de l'eau de S.-lu ou ,|,. (Vin nilurctli-, le !>VD0F
l k ' ''^P^-'"' '<• !;'u- ««r'-dilî vl I.' mei'l-ur p.).ir l i a n t e , li e«l ;.u-s|
appii'i le mé.n'i^é a>er du STOH on du u r .loalli.

Agents cén r»i:\ et s-u's entripixitair;-* pour Imite la C.,r...
v .C.V. liOUK'.KOlSer

j l f r V n * ' f ''1">rre<teaiij;\ii>e"
i l l l i . l l ' ï ' L à quatre ioi:.?-f
coin ri ni a volonté.

S'a,1re<«cr an bureau du joutn»!.

Hfllel du Xord

i ' ' !•"'• r,lin-iml f i a n - i . , n n v i r -

Traduct i , , ! , I r m e a i s e p a r M P. LUCCIANA

3,.>O— Ici ne,' :».«•«
Publicatiuti ,1 • !n Sociéti't des Sciences lii-tovinue

et naturelles 'le !i Corsi'i.

3̂ A. &m A.

U COtif'UKMP DES Jll . rS DK PAIX

tin***

Itnilli'vnri! (lu l\|[,-lis

Distillerie

Vu-r dtt réducteurs, yerant.

de tabacs et Spiritueux

!,r-qn

S I ' M M T I ; E I : X

ifiAt:,:. Klr s I . „ , . . V.u u,c, I ! ,e . Ve . . ,„ | , | , 0 S . I r,,e
id du n . ' d id d l w U , * t | K ; . ,d c l e id. N r l l y Pr b u M , .
L ' ^ n a - o i i l > s i ' , m o t L i q u r i u i a s s . id i l ' i 3 l 'Oas<is b' n~

l i n e . a s s . i.l. Turin or jCli .nV'i . : :e
i'I siiprr id. l e j;er
id lint t 11. m id ord-i lire
'il r i ' i a . B l i e r o d .
id MarUl ' ;ld. stljifr.
id. i d . " 'id s>«i!|.*al

^id. id . - • S i IHa:Miii.
id. i l " " An a-* i.l.
iJ.K'on-ie
,'ij («ne in
[îli r'i o'•"'.

j . ; \ If' e i.:
i' e l .. .

(nur.pies
i

i l .

'An a-*
i \m r i ,c n
,i i In !:(*o.
jllirrti \;., .| | i j

Î r'au de \i'- jj 1
Id. i d . corse, ji I

. :>; < in i] (ni i.l an;>e , ' i :

.• b li r* '*. 'i'I i(î. i i - sr ' ï i
. i •' id :.l s u {•. :• ( î .

I Vir:ji .d d M:r l m
^c-toCli-jiiTa id. id i i ' . r .

• ' <:<h ;'„ .„). S , : i 0 ( 1 i

' • •"ISro sa-- rt i<!. \-o'i»ïri
ii>' ' id. 1< an m jSiil.ry

Vin de l'or i j VYr.: n v
'. eniint !> .

e .n
V.niS"'!
l . i " i • •

I '

' • l e (ii,nu:». Jlali ••
|'-t.-rir -!$•• T. .V.dè.e

.'-.v.-i. P,,rla

Mu c-t Kr:n
^•- ,i I. l-dnel

'ra . i lv •«- n f - •,
et id cft'ia

T'.re caïalle

l'ai.: dor
"ris'ir^.le!

Ueii...

> ad
en iaq e

y j jand
(10 (!iam Lermnt

eva|,( ilfljr. Vr<t.«
.\ratie H ̂ r. Suis-;'
MH-f ,'iO j ! . Ktpni!al. i
E\ urtjt Ir- ni. ir.,t.
I<1 fine. l^'u'iii-i d-
Qu-il ts de : ». ris

. ' •r i s iSfdl.alT
S deaff Del ris Sr

h i- .:< 1J' ItrUti.
l
j

lle.ie.'

•]JZ1
| Extra-fins

jit.nde» d > -
I ré. s

""iTaçon aj

il rour:

On sait <;ue k- projul île loi relatif à la
. ompétein-c dus j i r ' o s île p:ii.\ ilispo.se,

i ôn2e du courant vente,11'- . . , ,
( • , . , n un île sos ar t ic les , «ne deux cantons

Inntatre du mobilier pour cause v • • • ., •
1 j , i , ourroni, le cas cclienut, cire |I|;H-US par

oie de décret, sons la juridiction d'un
sul juge île paix.
Cette ili~|iiiMtiun a pour luit du rendre

ossible r.iu^nieulalioti de traiteinuiildes
iges de paix sans jiruver le budget et
ins porter ulteiiite, un quoi que ce soit,
JX intérêts des justiciables.
Le magistrat (jui aura deux cillions

JUS sa juridiction se transportera suc-
sssivetiient dans l'un et l'autre caillou
; y tiendra le nombre d'audiences ué-
îssaire à la linnne expédition des alTai-

• son abord, dit-on, avait 'juel'iu.' eli i>i'de si noble,
5es manière*, un tel parfum 1 aristoerstie. ijne l'on

I 8e sentait porté, n.alj-n: soi :'i .-'meliiior devant lui :
et : 'li-; l'h'''(.,lnr,' 'îisrtlt nve • t :i - • - ilassurnni-'i' qu'il
alimt chasser les Génois île l'île. .

i Cl III.IT m . L4 VILLi: HK D.STI4

J
l'rcsi'iilt'1 mt Ciiitïril ïtuttiiripdl, (tti tiiiïn '/ ." .

/<( l'.iïiniiii.-xini ihi hti<!j.-l / / r ïr.rrn-i'-f ;
/ * > ' s / . jltlï M. l'.lt'jilt,' M n l . I N A l ; ! , ) ' ( ! / ! -

l ' I l l • t i ' U l .

iSiiitel

SIXÏIO.N Mil.
n i i ' i . i o ' r i i i i . i r K l ' i l i i . h . i i i : .

l . ' . l l l ir le liM. Tr.iilei l! ,l:l b;i i l iol lnVailv, e-l

lii.niili'iiii à l . i 'n i ) (ranes .

\ o l r e i - omini>*i in , >ai>ie d'une ileni.in le du L:.II'-

i lieu i!e I:: liitilioiliéipii' qui eouiji le ili'jà vin^t-lnijs

ann- 'es d e M-rvice. vous p r o p o s e de porter l 'arlirle

li'.i. Tni i le i i ieni du ^.ml ien î le l i l>il>li<>lln'<|ii<-, de

."iiiil ,i lilKI Iranrs.

l.e> ,n i i i l e> Til el 7 1 , .Moliilier, ;uh.il el reliure do

livre*, a l inunemei iN aux journaux ; — l .n \er tlti In-

i;tl d e la liililio|| |Mipie, sonl n u i n l e i i i i s le [ireinii'rà

ItKJ lranc>, le Mii in i l i TlKI f i ; ini>.

Total de la >ei lion M i l . ->,mi fr. IH» e.

SKCIÏil.N l \ . ^ ^

I I I T t S . - I.KlK'IItllK. IMII'MATIO.VS.

S i r u r > d

î l e S a i n i i - l l

Tour- ; - - Subveiiliun à la Société

i-niinii à la Société des

Ir.iurs, ."I.IMKI l'r.ini's.

et lilll Ir.uics.

ni pour le i.er-

le litre. Il élait

r .u'tit !e 'J, Loyer

d un appaSftnf''KL'fip*^l V'^5."'ll!l-S^" ligure pour l

Les articles S", S i -mu!- à riirplielinat du Hnu

l'.i-leur, el NN, Seiours aux ini l i i . i i l - , sont coi i ser-

vi;s avec la nièiueauVctatinu île I,INKI Irancs cliacuii.

l.'arlicle H'.', Secours à divers employés coininu-

nnux, sii.'iil une aui,'iii 'nt.-itiou de •!''"' Irane^, i|iii

s'eXfli<}ue par le se<oiir> aniiui'l ipii a été accordé

parsi i i le de la déliliératioii en il.île du 1S mai ISS:i à

l'ancien ap|iaiileur (îraziani qui cornplait *to années

de -crvice. l!el article esl porté par M. le Maire au

cliillre de .V-'.XU l'raiii's.

M'uii .'iiilre II'III'. votre co,Mini->ii'ii uni* pr"|io->'

d'.'illniier un -eci.iir* annuel île '.'(Ml l ianes a M.

l' i i l . i , .un i.'il liililiolliecaire. el.'il) Irancs A CasamalM

•'illi'ii'll , 'lt:eiil î l e | i o h i e .

Tiii . i i l e I. l i o n \ . i'.».:;::u i , .

du Pays et Hivar*

Oigvres
élrangfrs

T^bac
a ;,ri er

Trabieos o'.'l)e ilimrs
M •'• ASj ,n Ja »

i
iKn'r.-.cttw
|SIa:ak«:f

f :

Inr
id. (

us nid

IKitolonilatj1

I delà lit ̂

» M en» e »er.
|id. tiiancbfs
O'd.r, jaunes

!id rosée
jirt <0 ii^sr.
l'I'iu^trées

rtit.s

Ciiarettes
de U IL'SIJ

garde des sceaux .t consulté les
«S.

Ire qiis'if ! M. l e

fre qul'iie IWflOreurs- j;è:iùraux sur cette réforme,
i grande majorité des rapports s'accorde
penser que l'ensemble des dispositions
a pfojel de lui contribuera au bon lone-

.iDJMiutMit du service.

iTKer

la iii

DÉT I

. !

12 Mars 173S. — Ce jour-la :irn\.i âAiei:a, un
ISSMU an^iii, \enant -le l'unioie et avant a uord
paJÏEOtiiia^o incoliliu.

Jr i r pergonnii^e ineoi.nu etail lhenloro de
~~ iju'on allait procl&uier rji Je !a Cors.1.

Les ,irik-lns 7-', 7:!, ~i el 75 : — Tr.iileiiM'iil des
Vicaires; — Tiailenienl el indeninilé de li-j;eiii''iil
<1ti \ ieaire de l'.apanelle ; — ludeuuulé de lo^t'Uient
au (.tiré île Sainte-Main1; —.Vceoinpa.^îreuieiit des
morts au ciineliere, ronsern'iil leurs anciennes atliv-
lalions île l.ilKi Ir.inrs, liiO franes, :»!!( fran.-s el
2iM lianes.

L'article Tli, Traileineiil du iMnIieii du i iineiiére,
ne li^urait p;ts à ranrieu binlget. SI. le .Maire en
créant cet emploi a \oulii ipià l'avenir le dernier
asile de u,'- < nneilnvens lui linij.iurs if.ins un lion
élal d'entielien. Notre cuniiiii.-Mnii vous |>iopose
d'aciorder en un crédit de IHKi Iranes.

l/article 77, Salaire aux fossoveurs, est inainîeiiu
à li(HI francs.

L'article 7S. Krais d'enlretien du riuiclièrr el
l'arliele T'J, Honoraires au inoil:-- in chargé de la
oiislalalinu des ilrr,'-*, sont iiiaiulcmis le premier à

l."i(P Irancs le secoml à i jn !i.ims.
Tuial de la M'c.'inii i \ . inSii il. nu c.

SKCTId.V \ . "° ~* "
ASSISTANCK i'I'IU.Il.ll'i:. — >l"IIVKNTIII.NS Kf s H o l l i - .

l^s articles Hit, SI, Si , «:!, »» c! K, : — Dépen-
ses des aliénés: — ïî.'-peuses pour les enfant:» a>sis-
té>: — Nibvenliuii a riio.ipice ; — Siibveuiion aux

«liirj «l'e\|ir«|ii-lii(ioii Ur Vorle

Ij'le dis jurés (/'iiy./vi///iii//.//i i/iw'./uet pur la
runr II'IIII/HI île Itilstlil y/(,«f iliiilintliif lis nul: nilil-
/*•.%• tlltt'î illl.l fil'iipt niiftlfS llrs tOHWlUItt* til1 fïllsleltlt
tli H'ishnii, Mnnistujlttt il l'iMiijnijiji.i il.ml l,v
limita* sniit Inimsis /ml !>• ilnii.ni île /rr.

J i l i t s l i n I . \ I I I K >

l i l l c ! l i l i : t i , n o l . i i r e . t À i i l . - .

Scliilin^ei, agenl-voveien cliel relrailp, Corle.
llnlioiii .lii--|'li, euijdovë des postes en rcli.iilc ll.ila-

ciiccia
l'illi-l eiramli, aioeal, à ItaMia.
Ilenuci i, maire, à l.ill
Stel.iui Ariel, n.aire, a l.iii^uirzella.
.Maiiaui. ancien ju '̂e ~u|iplcant. a l'ielriserena.
Laiule Joseph, lu.ure, a i.auale.
.M.in.iiii LIII^'I;!. ni.ni, . a /uaui.
Or.-ini hr.uii'ois, yéd.'iirlic e\|ierl. à St-Andié de

|:,-/I,I.
I>e M.ilra,l'.iul-M.irie, jii^e suppléant, a l'ielra.
Auj:eliui i'aiti, antien maire, liiunca^io.
Laurelli, conseiller j:éiiéial. Uol^ctio.
Su//n.i, anneii ju^ede paix, l'ielra-di-Verdc.
<ira/ie'tl, capitaine ei: rc'lr.lite. a Ve/Aiiii.
Adriani, iivtaiie, 0«rl«\

JI'RJ.S 5.1 l'l'l.r>IK>r\l|tKS

Iîaldacci M.iilnen, capil.iiue I'II retraite, à Cnrle.
l'iilicnii Jesepn, |in>priel;ii!v, a (Jute,
l'alaz/i Dliarles, prnpm taire, a Uorle.
l'iti'.v'^i Vmiri , .iiicieu t ":i*ei!ii r uiiiuici[>nl à t'.orle.

\



LE PETIT BAïTIAl»

M. iiiu>e|>!>i, 7t>uiii>is, ^anlo il'artillrnV ilo Ire
eUs-M' au 2e bup-au Ut» ]n .le direction au uiiniMèro
tli- H <.'it'Ti",'st |ir->mu ^arde principal de ï e d u s s e ,
et itniiiti'MU i son poste.

— M l>iam, uomiuû capitaine i n 1er, a été clans»
ii lu ;if rnuijia^nuT du l'Je escadron du train des
«quipn^tis militaires.

— M. llnrlrtmli, noiniii>; lieutenant en 1er, a été
cl».-.*»- au 11« t'scadrou du train des t'ijuip.iges
Iiiitilnir**s. jiour _v occuper l'emploi du trésorier.

— M. liosivitT Ku^L-iif-Aiitoine, adjudnnt nu 6e
ri'jjiNient d'nrtiîlcne, est nommû gt\ri'- «te :io classe
et |>laet> à 1» din*ntion de Bastin.

— M. l*adovnni, sans intendant in: itairi* de •*(>.
clît^.-'1 ;i Kxreux, r*t <ivsi<rnô pour î'tvi: cmplové à
.M.-!tll\.

Cour «I* t|i|it-l «le

laï-îsos ponr les

A Conclure

dû' ' 7 c t l 8 m a r s

Moiil.ï't'iit'r, c.
I. iitreiizi, '•.
(«is.iiiitv,», r.
i'.îHoî.'irce, c.
Sin.niiijcKi, c.
ï i ieci , c.
!I.MI\, c.

f j;iin joui, r.
Krim c-clii, Mnnliilii c.
C;i>leHi, r.

i:. |-Vrrur.:i.

A Plaider :
i : . l i e I ' . 1 ! 1 . ' ! I I .

e. i .e .ria.
r. i'oleiilini.
e. Nal.idini.
c. liarh'dosi.
c. (juiiuii .

N i r . l a i .
«lu \ id.Mi.

l.i••; ouvriers menuisiers se sont défini-
tivt.'iniMil mis ou yrtivi; : les alcliers sont
vides.

li.iiis l.i réunion d'hier, ils oui formé
•m bureau, ainsi composé :

lasso Horace, prés ident ; - - ijuilio
Adonis, vice-président : (Jorbani Louis,
sec ré t a i r e ; Devaux Kliepne, trésorier :
— ( i.'imliaili Krauçois. l _;tt i ;; il 1 loiuillique,
Chies.i Horaldo. Sparapaui Joseph, C;i-
n a v a ^ i a Joseph, Miissinit Auloiiie-Jac-
qiie.-, adminis t ra teurs .

Les grévistes sont au iit>iuli:o île !>l.
Ils onl adressé ,'i M. le M m e une com-

munication dans laquelle ils réclament
une augmentation de prix pour tons les
ouvrants à f;n;on ; cette au^nu•utation
est basée sur 1MS exigences de l'entretien
de leurs fiiniilles.

Le prix île la journée île 10 heures,
qui était de 2.51). ^ ir. et :i.."iO devrait
être porté à i IV. Les heures suppléini'ii-
laiivs, travail de nuit et jours île (êtes,
O.Ott cent, l'heure.

M. le Maire s'est empressé de convo-
quer pour aujourd'hui, à -i heures, :I
l'hôtel de ville, tous les patrons menui-
siers, jour voir si on peut arriver à mit;
entente, et faire cesser un état de cho-
ses ipn, eii somme, est regrettable pour
tout le inonde.

.Nous n'hésitons pas à croire que l'en-
tente pourra se faire si chacun apporte
dans In discussion de ses intérêts un
peu de cet esprit de conciliation sans
Icipn I ou n'arrive à bout de rien.

Celle m Inslrie n'est pas déjà si lîuii>-
sante depuis que l'on reçoit du continent
français des quaulilés considérables de
ineulilfs ; et s'il est vrai de dire que
quant à I- solidité, ce i|i;i sort de nos
ateliers de menuiserie net craint pas la
cou.'iuTence avec les produits similaires
:le n'importe quelle fabrique du conti-
nent, il tiiul. reconnaître que quant à
réi'V'iiii'e e! au lini, ces derniers ont le
de-~ us. Il la ut d o m; que l'acheteur puisse
donner sans hésitation la préférence aux
ouvriers basliais, et pour cela que les
tarifs de ce qui se1 l'ait sur place Ile su-
bi-.-ent p.is une majoration trop exagé-
rée.

SANTA-lïKI'AK.VrA DE J5AUGNA. - M. F, : , |
dact-i, riMi^i'ilItT n iuni r ipa l , -i bien voulu -i> .•!.,

! de ilirijpi" les e x e r r i c i s mil i ta i res à Yùcoïa onn . | ! r . |

I nale <k' -«irions.

•m -4L

l'KI.KLU-l'lAZ/AI.I. — M. Maimoiii, ile-vr
{ île Solaro, esl nommé à l'erelli-l'iazzali.

* «

I.OIIKTII. — In viol a été commis à V.'i;,'liî 'i
maison Lni^i, sur une jeune italienne, uni1 i
iiulivM'is. lie crime aurait élé accninn.ij.'m* de n\n,.t

ris d;1 neirt. l.rs deux coupables oui élé ariï|..|
i m i i i é d i i l e i i i e i i l .

p»e, et ih : : i i : :a peur de prendre la place ilil

iclioiis de nos établissements de Crédil el
oui du Crédit Foncier oui élé a-M>z fermes.

IniiiMice de la prochaine as.-enihlée j.'énéi,ile ipn
II >l.*ititc'|- sur le dividende à di-lril r produit
• impression excellente, l.a cote inseril l i . ' l ô -u r

• l i . M I .

.es Ulili^aliuiis foncières el lioiuuiiinale-. sont
jours au>si eu laveur, l'épargne appréciaul b;'au-
p ce Relire de p!,ireineiil.
.a Siieiéli'1 hViiérale reste lourde à tsn.
,e l.vonnai^ lelolllbc à ."pi'i. Le» dividendes n'e
deu.v >ocii'Mi's seront eu diiiiinuliou liés ci-nsidë-

rfe sur ceux <le raum'e précédente, et e'c-l la ci1

•i rend le public tivs-i!éli.sul à l ' ep ! . : de , e- .- iiu-

LK PETIT RASTiMs

LA JOURNÉE PARLEMENTAIRE
SÉNAT

/ i i v , / e M . I . K l î o

Les deiiiaiid. s en actions de Chemin de IVr s,,ni

A.IACCIli. — Les qiialre colonnes d« m:il]f -encore inunbieu-es , les i apilauxde placement rei her-

nrovenaul de la démolition du deuxième chipe o c ' l e | l l avee un firanil enipressemeul ce- litre, ipi'ils

I avillon de l'horlofte, aux Tuileries, ainsi «„•„,, a v " ienl délaissés il y a iiueli(ues moi>.

niMiililé île chapiteaux, vont arriver à Ajan-in. |', .-*fh :" f"'s'!"1
lir"lu ; i ' l ) l I ( ' 1 » 1 ' ^ aujourd'lmi a

1 u , ., •• r> *%i&—le >ord allciiil 17,10 le " id i I [',',
-ont ei,v.ve< p.ir M. le comte l'oz/o eu Borgoqu e i . . . . : , , < -, ' " • • • • " » " • • > •

• . . . = i L a c l i . . n d e N i e z o - i i l l e a i iv e i n i r n n s d e - t : > ; n —
;1 i ; i" ' ^ • ' ! " 1 > ' 1 1 " » L a d é l ^ a l i o n r e > l e à I l i i - - la l ' a r t C i v i l e „ • l , ; . i l e

* « à 1230.
)|( i IT A — L e conseil d'Klal a rejeté la proie-. ^ ^ '-'""veillions C|:ir .V. de l.e.--ep..i si-nées .i

talion ionnée contre les opérations électorales ,; f ' ° » l l r e s -1 '111"1 l l ' ' - pin.- pn lilables à IVnir.-piNe :

ranlon de Moila pour l'éleclion de 11. Marsilj Je,:, " ° " S ' C S i " l ' ' l ^ ' 1 | ' » ' " i ll:'"- ""^ |'i'"chaii.e revue,

llaplisle, élu conseiller général de ce canton. —

'CIICN i!f l*a<-iroi
u I'. au PI ni i r ~ ISS i

AjACilIl». — Jl.V. Laisuil. Ci.inet ••! La^uenv
mil .uiiii.iicé leur . innée pour le iiiercreili 1<> mars.

« *

AI.ISO. — O pont va élre reeniislruil.
L'.t.ijucalion aura lieu le 1.'! mars, à Ajaccio.
l.i'-i I r a v a i i v M I I I I e \ a l u é s à | J " i . n : M I l i a n e s ,

l.a travée u:étallii|uc coulera à elle seule envuun
. jS .IÎHI fi-jiui-.-.

r.IlKTK. - - ?*!. !e lapilaine Lorenzi, chevalier il-

la légion il'liuiineur, a clé enlevé en quelques jour...

r.'iefection (Ii; sa famille.

Jeudi il recc\ail la nouvelle île lu m ni de M«

livre, ;:rellier à ïsiii.l-Lazare à f'aiis. Sa douleur II,'

-i vive que le lendemain i! tombait matarfe : i

e\[iii.iif lieux jours après. total .

Le capitaine J.oreuzi était un vieux soldai d'AIii-

<pie, (le i Hiiiée el d'Italie. Il avail vailla:iiineiit cou-Total général au 10 mais lXSi

•p.is sus grades sur U:s ciiauij.s de ba ta i lb . ' ' ' • ' ' '• 'XlS! : '

Ses luiiérailles onl été l'oljjel d 'une grande mani- l)iH'éreni;e en laveur de LSSf

leslaliou de syui|ialliii; envers sa famille. • —

Bureau de la Marine.

— Sl-.h.seph.
— Tnjia
— l-'ilippina .

Heporl> antérieurs

..'.II

. I.-'.M
->-•*

IIS

. l i l . l iSI ,

:ii'i,'.ii."i,

. :t."i,'.i:!i.

'.IN! 1

-.>

."•>

.Ml

, « ' •

sr.
'.'•i

,'."7

'.Mi

financier
Bourne do Paris

'.I Mars 10 Mars.
Rente :i p. o / o TI; , .V. :<;.:,-,

l 'aiis, le 8 Uars 1884. — ;{ p . u.'n amortissable . . 77,.".r> 77.:!">

Les ..ours de nus ilenles onl repris .sans que pour — •' !•• ° O "r.,i'i."i 7ll.(ii
CL la les allaires aïeul été plus actives. Le mouvement ~~f * P- (J.O Il Ci. ou <IP.".,IHI
île lianss,. „„ |.,,,.| inailieureii.-emenl élre 1res ilfit- —*•" I I• - !>• 0,0 lufi,;iu | i«i , i( i
lo|>|ié: on sail In.ji . jnil y a de la inarcli.iiiliH-. : • « * • • - •:••-

J-.Ï ILL; I UN ut. ri:.- ; / /; i.s / /1 / s

OLOliBi
II (Suite)

— Uni, dil Orso dont les veux huilaient pendant
ce réeil, il> Miuliiirenl la relraile ri r.ippor:éienl leur
aij:li- : inai> les deux tiers de ces bra»e> pen- ilornieiil
aujourd'hui dans la plaine de \ itîoria.

— Kl |ui ha-.ird ! sauriez-vous le nom de cet nlli-
eier ipii le> eiuiunatidail ?

— (.•eiailiii.oipiTe.il fiait alors major au IN'-,
el fut lait colonel pour sa conduite dans ci lie iri-ie
joui liée.

— Voire père '. l'.ir ma lui, e'êlail un brave '. J'au-
rais du plaisir à le revoir, el je le reconnaîtrais, j 'en
Miis sur. Vil- il encore *

— Non, .olonel. dil le jeune hun me pâlissant lé-
eèivmenl

Klailil à WaliiK.o-
— Oui, colonel, mais il n'a pa< ,u le honliem de

lomber sur un champ de balarlle... Il F>) m o , . | ,,,,
I or.-e... il i a d«>ix ans.. . Jl .n Itien! ijue celle nier

e - i l . e l l e ! j l » a > l l \ ; . ! l ^ . j l i e J e u a l \ I I l.l \\i i h t i - i r . l -

niv. — .Ne tioinez-Miws p;»-. l.i .V.'diti'riauée plus
Ittlle i|ile l'Océaii, inadeinulselle ?

— Je la trouve l.op ble.ie. . . et les vipics mau-
quetil de i^iaudeur.

— Vous aime/ la lieaulé saiiv.ijji», nia'lein.iiselle '
A ce compte, je croÎM|ue la l.orse \ous plaila

— Ma tille, dil le C'douci, aime tout ce qui est ex-
lr. iii'.liuaiiv ; i esl pourquoi Tllaiie u c l u i a guère
l' lu-

— Je ne connais de l'Italie, dil Orso, que l'ise. où
j 'a ip . issé i|oe!qi:c ttuijisau collé;:*1 : mais je ne puis
pei.srr s.;ns aoK.aa.jt.n an Ciuipo-.S.N..,, ai: ;;,i:iie,
n la Tour pcncliee... au ('..impo-Saiilu sort Mil. Vous
vous rappelez la JAr/7, d'Orcaiina... Je crois que je
pourrais la dessiner, tant elle esl restée dans ma

ils thassèrenl ( I I> / : I h:e 1,. il-tïjti, le sanglier cl le IIIUU-
Hon. Knlin, la nuit étant ilej.i l iés avancée, el la ilcr-
mèrebouledle de iîordeaux lime, le colonel serra •!•
nouveau la main du lieul, nant el lui souliaila le Imi:-
soir.eu expiianul l'espoir de cullivcr une i

sinçe com.nenc.e d'une l*,;,,,, si ridicule, ils se «- ( S m i c i téi^r^,,,-,,,,,,, S | , , . , : , j ,;„ /.,,/; /;,,.,
paivrcnl, el chacun fui se coucher. • -

III

rappelez la JAr/7, dOrcaiina... Je crois que je
rais la dessiner, tant elle esl restée dans ma
oire.

pourra
mémoire.

Miss l.jilia i raij;uit que monsieur le lieuten.irt ne
'eii£,*i£:eàl <tans une lirade d'eulhousiasine

Miss l.jilia i raij;uit que monsieur le lieuten.irt ne
s'eii£,*i£:eàl <tans une lirade d'eulhousiasine.

•— l.'esl 1res jo:i, ilil-elleeu t..ulh.nl. l'arilou, mon
père, j 'ai un peu uni â la léie, je \ais descendre il.ins
ma i li.iintire.

Klle baisa son père sur lu Ironl, lit un sij:ne de lè-
le nijijesiueiix el disparut. Les deux hommes causé! eut
alors chasveel jjiicne.

, '•' i!i:i' ''"il M K la !„„,. „ j f ( ; l , i , «n

h'i...v lreM.-,i. :: ;,!,,, la.III(..1, . . „„ , . , ^-^ .^ b l i . c , l > r

re- Miss Lytlian':iv.tit point envie de dormir, et rf
» foulque la présence d'un profane qui l'avait cm-
l'ecliee.deaoùlercsémolion. qu'en mer el par un

i An Toi iMu I
Vue dépèclie arrivée an ministère de j

fllN w mariiu; .uuintiee que le eenér.d Négrier !

'

près de ]!ac-Ninh.
général Négrier est resté inailre un

[ht sl,,l,'ù ilruitiill.)

.•_! M. Grailanl
ML ('ir.i/.iuni ,i é t é i ioi i i inô p t é s k l e n t d u

«bureau.
alors chasveel jjiicne.

Ils appiireutqu'à Walerloo ils élaienl eu lace l'un
de l'.ii.iie, el qu'i!> axaient <iù écliaiiger liien des bal-
les. Leur bonne iu;eliij;en('e en redoubla. Tour à lotir
ils critiquèrent N qiil.jon, Wellinjrlnii el Illii. lier, pois

An

"" Le ^'ér.ûi'.ii iiordon a informé sou ;;ou-
i. . . . . WMEinent .in'il n 'était plus nécessaire '
l>eprod,ulion mterdile a i x joiirnaDi qm » * • „ , . . , . , - „ . . '

P « du traiié avec .M, Calmai. Levy, cililenr, à Pari* • « j e i d e s i c u f o i l a .

Suite de la 2e déli l i . ' iat ion s u r hi pr . i -
|")sitiun de loi, a . lontée p.u- la i : i ia ;nbre
des d é p n l é s , s u r l 'o r^anisa l ion in innc i -
l 'ale.

l.a d i s c u s s i o n s 'ouvre s u r l 'ar t ie le \[\*

i]iii est ainsi eoii;;ii :
| « Toute eoinnuine peut avui:' un oii phi-
j s ieurs {.'ardes-eli.uniiètres. Les gar. les-
| champêtres sont noiinurs par le maire :
j ils doivent être avivés et eoniuiisstoiiiu's

par li.1 soiis-pivfet ou par le préfet dans
l'iilTondissi IDCMI du eliel-lieu. l.e préfet
ou le sous-préfet devra faire connaître
son agrément ou sou ivius d 'agréer dans
le délai (l'un mois. Ils doivent être as-
sermentés . l | s peuvent èlre suspendus
par le maire, l.a suspension ne pourra
durer plus d'un mois . le préfet seul peut
les ré\ oi|iier.

« Kn dehors de leurs fonelinus i tl.it i -
\ es à la poliee rurale les uardes-cliauipé-
UTS sont chargés de reeliereher. eliaeun
dans le lerriloiro |:our lequel il esl a s - i r -
menlé, les eoiitraveutious aux règle-
ments et arrêtés de police municipale.
Ils dressent des procès-\er l i , iu\ pour
constater ces contraventions ..

Cet article est ,i.| plé a w è - les olwei--
valii.Mis présentées par \l. Sorupiet.

Les articles lit:! à II.'! s. ml a. |o| tés.
Les articles l i i et | |."> sont ajoiiriiés.
Les articles 11li a |-JU -ont adoplés .
L'article il (|iii avall été r é se r i é , est

adopté après une discussion à laquelle
prennent pari MM. llathie et. le ministre
du l'intérieur.

(Ici article esl ainsi conçu :
Art. -il. — Les conseils municipaux

sont minimes poui» quatre ans . Ils sont
renouvelés inté^raleuienl, le premier di-
manche, do m il. dans toute la I1 r.iuce,
lors même <pi'ils oui élé élus dans l'in-
tervalle.

l.a suite de la discussion est renv.Aée
a demain.

c i i . w i i i i i K i " i : s i u : i ' L " i f : s

l'n-si i.-wr tli- M. I!III->.I.\

l.a séance est ouverli à ù heures.
M. 1.tienne, l'un dus secrétaires, donne

lecture du procès-verbal do la séance
d'hier, <|ui est adopté.

L'or Ire du jour appelle, la suite de la
discus r - iou : 1" d e la p r o p o s i t i o n lie loi

de M. l'.iul Itt.-iï. sur l'&ri-'auisatiou de
renseignenieiit primaire;:!" du projet de
loi relatif à la nomination et au traite-
ment i\^ instituteurs et institutrices
primaires.

L'article 1S, ancien article Pi, «pu avait
été renvoyé à la commission, revient en
discussion.

Il est ainsi coni.u : |
, 4,-1 |8. _ une délibération du con- I

seil municipal, approuvée par le préfet, ;
peut créer dans toute commune une j
caisse des écoles deslinée ù encourager

00022 - .
et à faciliter la fréquentation de l'écolo
p-»r des récompenses aux élèves et par

| des secours a u \ parents , à organiser fît
: entretenir .les bibliothèques des musées .

Celte caisse est adminis trée p.ir la com-
mission municipale scolaire établie par
l.i loi du -JS u n i s 188-2

« Le rcvemi d<> la caisse se compose de
dons et de cotisations des part icul iers et
de subventions de la commune , du dé-
parlement et de l'ri.it

» Plusieurs cnmmir ies pei vent être
autorisées à se réunir pour la formation
et l'eulrelien d'une seule caisse

» Le service de la caisse des écoles est
fait gratuitement par le receveur i iiiuici-
pal. ..

M. Sleeg expose les n.i.dilicalim.s qui
ont été apportées j ar la commission.

L.i nouvelle, rédaction porle que •< toute
action intentée contre une donation laite
à une commune sera nulle si elle ne se
produit pas dans l'anrtée qui suit la laïci-
sation. »

M. l'i'i'ppcl coud.al ces inolil ic. l i ions.
M la lhères . ministre de l 'instruction

puh'.iqur. 1' s accepte.
M. .lolibois parle dan- le inéine sens

que MlM' l-'reppel.
l,i iioii\el!" r.'1 la.'lion e - ' nii-i- aux

\ < >i X

N o m b r e d s w i l a u l s . . . . i s t

Major i té a b s o l u e 2!: i

l ' ou r l ' a d o p t i o n . . .'Jr'ii

Conl t ' e \IH

l.'ailicle IS. modilié. est adopté.
La suite de la discussion est renvoyée

à jeudi.

K F A I C I V I L

MAlilAfîCS — .Né.ill i .

NAISSJI.VCKS.

l'a.iîelti Lucie. - - t 'en- i Matlii lde.

IIKCKs.

l l . i t l i - l i i i i l ' . in l . I . : m o i s . î l e l l . i sh . i

l'i'.^'i \ i l ; :M- le , IS .•nui-, d e l l . i s l i a .

^ e o i i . i e i M a r ^ u e r i l e , c i - l ib d . l i r e , 7 2 n u s , d e l î : t - ; | n .

M Q U V E M t N T OU P O R T O t B B S T I t
tlit 't Hun <

K.VTIIKKS.

Ile l.iv.inrue, vap. li'.uirais l!omle-\',ilerv, cap.
l.iiii.in.l.i, ilépè.lies. passagers, diverses.

Pe l.n.iurne, vap. il.dieu l.oiiib.irdia, cap. l'elljs,
dépêches.

Me Mar-edle, brick ^ot-lelle français Célesle l!,.se,
cap. Papelo, diverses.

Hellarsrillr, vap. franr.iis Vauiiiu i. o » . L:(C"l'e,
depi, lies, passagers, d o e , - e s .

l*e MarM'ille, vap. Irançais Marie- l.n.iise, c .p,
llavid, pass.-Aĵ ers, diverses.

SORTIR.

l'.'iir Maleleine, va;i. ilalien Louibardia, i . I', ;:.,.,
dépêches.

l'.iurC.-idiari, goelctle ildienue San liiiisenpe. cap.
lirosso, poteries.

Pour Maiinajiftiu, \,ip. français l'élicie, cap. Tulli,
lesl.

Pour l.ivom ne, vap. français ('.le Valerv, c. "ieiri,
dépéi ties, passagers diverses.

l'our i.itounie, \.i\>. français V.uinin.i. c. Licolle,
iléjiéclies. passagers, diverses.

Tour i.ivounie, vap. Irançais Marie-Louise. c .
l'avili, passagers, diverses.



I E PETIT BASTIAIS

A VIS

>!. STAl.NAKX, fut- d>'« T>r-
r a — l , ( i i ^ i i r n t ••« r-ln'iiliMe q u a ,

l i e n t d.- i i ' i f i i i r un Ï M I I J »*<orli

m . M ili- ttl)i<'< " : <•!::••»•• d1" l a ' * -

gip I I I I I I I I I I I ' i |n il « e n d a u m ê m e

pllt 'pit'll lUll'1.
S'ii ilt'-|iiivl'iiri•. *e mêlivr des

AVIS

~ . GUITTO ïi
uHTII.LATEt H-CHHHSTB

k Ilnstia (Corse;

Msnjuede fabrique déposée

La m.'ii.ton Gui'lon a l'honneur d'in-
f o f : i s 5» in»i!ihr<'iiçe clientèle qu'elle
fient • e niritrp en vente des liqueurs
suri n •! a drs prii r icessivemfnt mo-
Arti•• l>» l-i|ueurs failli faites |>ar 1lH-
Biêcnc avec le crand si>in|>e"uvent r iva-
lis**r aV'-c Ifs meilleures mu'fjues du
cont'ncnl.

[,ii nmiMin nesaurait trop recommin-
der >< nouvelle liqueur du grand pn-
triulf llambetla inventée \ur L Guit-
ton, distiltaleitr-chimilte, fabriquée
»»rr des hrrbes aromatiques de la
Cors

(' i'e n'itivflle liqueur est stomachi-
que il durstive.

Tontes ces liqueur* sont au mCme
prii: i,~i'-ile litre. Lu maison Ouilton
llrKl .1 I- di>| usiliun du |'i.t>:i<: aussi iks
girni'S assortis uaranlis pur$ltcre e ' n o n

au ijiucôst, \* maison tu-lit es«elil'R'-e-
Dlenl n i etle remarque, t u que la ' e n ' e

des su opsytucosésconstitue un ' Iraude
pre>w i'«r l'art. HA du code, pénal
lors ;>e l ' i r l i e teur n'en est ;ias avert i

p<ir le f e n d e u r .

T o n . les Eîruns sont au fil i l du 1 , 7 5

U litre.
le -iropde uorumr r*t à ) 25 le litre.
L» maison Guilton vient de faire

c#tte ^randr baisse de prix en raison
de tni/t andes i elatians commerciales
qui lui prinv lient de se i r,r:urer les
DiamTfs ptemieres à lies bon marche.

Lrft bouteilles f nies sont reprises t
ruson de II. iô centimes

Imprimerie Librairie Oilaioicr.

M. l'KKVUnll, Fau-tm, m-ijo-
riant ilfnii'urmil a Hatli* lut' Napo-
léon, a I lionneur d'informer Vlo-
Meuri. !>•• Clt-ti, r* qu'il M,-ni d'ôlre
«pu1!1 t-'immr «IUI i>iitii'p»«il.'iirv
CWiàral dan- l'arrundissemiiit de
ISaitia, dru Ibère* 1)1 nxlir- et bruni»
de ta grande lira^ene l'IinriH'iine,
Maison Kuusier, B rnard, el Gif,
Mar<rille,

RIËKKS Crrmi-u-e« en Imuti-iilrji
el en lu 1%, cvfortiitiun pour l'Ilalre
jiioqu'aii ïi-|-i' df A.iiLitipji-, .MortH-

l'-Vile IIHIIL'II'-, IIIDUI -ruutedi' Mras-

i i"i ir£, dii'-i'Hrtui, lÎM'S'.'ur I Î J > I I J ,

j pluie Sumi-Nirola*.

! HOTEL D'EntDPE
j T.'nu |i..r >]. I.. STKFAM i
, A Houlrrard du Valais 't '

au-desjin des «r.imU magasins Oreo^a I

BASTIA !

Uiù CONFIANCE fondé- en 18ii5j
{•riz Oxe

.** I1ATTEI FILS
17, 3ooii>*ard Paoii, «or U Traverse. HiuMtia

','anH a!«ortimrnt de montre* d'or, d'argent et en métal, pendules de chemi-
née» tableaux e\ re»eils. - 'Jran'l-i ehoii 'ie [nrures, derni-pirures, reniUm, 'n.e.. tableam et :„«!, . - (Jrands ohoii .!e pr.rures, dern,-p,rUrîS, ;,mUtlù ? * > CeXlt. JIKMI
broche* aceiels. colliers, giirtiéres. bauues, nudaillons, ete, , i dta i.ni I,A! J _
réduit., <nor. iramt. ilouh'eel deui'. — Orfèvrerie argent ttmétalhlanc <•• ti|r. ̂ T"», Tn'^^'l.i' J<" """ ' »"*

Articles d'ei.:i»- cl d OI,.1.J1IIÏ. - !!<-p".<!i<>n»d'montres p^nduie». réveils ,J * ' w l î " p - : : s t {Payable d avance)

Rj'iui, i 'In p m irii re-'uits. — Achat :let miilièrts d'or *t •l'urgent •( ( i fj»igk un an, _'O !r (S mois 1g i

Pi'.rrt: Rntt — K o v . i f r s n c o i ' I n t é r i e u r de toiU? eomroande au dessus de il) | r M iTl*gNT »«»•<( S'çi-vïl> t r i 5

i|"lll, a n-s [»ru ire» rc -III'.S. — /ic'l^i -ie* rritHie'z& 'A UT i t .i i;r(ye;»l • l *;fjlig,fe. Un an - 0 fr 6 moia 12
Pi'.rrt: Rnet — Knv. . i i r . inco i ' I n t é r i e u r d e t o u t ? r o m r n a n d e a u d e s s u s d e i l ) Ir. W T U S N T »«»•» ( , . Â V G H - I E * ? ' • i ; ) 5 i

lt« DE l ' C l l M tO l i i-F. .15 » > (S ,
_ _ _ _ ^ ^ _ ^ ^ ^ - _ _^_^__^ Autres [i-iys, la j;-;r! pn su?.

On oc repunu ^as des manuscrit» d^p^sâs.

F O S.; î TI UOÏIDIEN C e n l . 5
'.!• ANNEE, >'» IIKI:Î. _ . I K I |»|, |:t MAIïS I8S4

Saint .Man'ilniiiu. prèltv.

Rédaction & Administration:

I

3 t b c F î c â DES i i7j iTAÏi«ï ï - :J ET GiSijTifÎKt _ . T

Jugement du Tribunal civil du \p. Seine du S mai 1875.

-• Poudre de

L'un an re.'Licteurs, titrant.

Table» rwrtirulières. MeiiMiin hnur-
fii-um-, PKIX trè< ni-'diMé-.

Ci'l Hôli'l e«l IrHÎi lu ment m-uljlé
et ve rciemm.inile pour mn bon
cnnlorlsble.

S'iu. t.- tu,,..- IVM'UlsSANCK
l'HYSlyL'E KT MOKAI K, vient
de piirfiitr.- à In lihrairie darnicr
ftores, (>, rui' iii'»Siinl« l'ère*, dnns
la ti.Merlinii s ." li. îiO le vulume,
un n.iu>.'l mm.ïge d.' l'auli-ur du
Mariaac (I ml.) d de la RéneMtmn
uniwisclli- (1 toi.) di>liné au même
>ucrès |>ar les détail» M'(ret« el
ij.'noréi qu'il nu lient sur lt> rapports
intime- de l'homme et la femme.
Ce ii« snnt pa« viulement learr̂  dé-
nuts, leurs dillnrmilé- organiques
u'l'iprnqupi ainsi qui1 leurs maladies
qu'il dé* rit «t ligure pur de» plan-
ches aii-r lc> moyi ns de - eu pré^r-
ïeroude le«^ui!nr ; il réAèle su ri mit
It-s »ire« miir,ius qui en produisant
ïana]ihrndisif riiez l'un et la Frigi-
dité riiez l'autre, sont le» plu» fré-
quentes rati-e- de relie mlirmilé
redoutable. Do n.imbreui exemples
•ont relate» à l'appui.

spécîaïo ppé-parée au Sisn
PAH CONSL-aUrNT DUNE ACTION SALUTAIRE SUR LA l'EAU

Elle eu idbenitt tt ijtisih;», ansji ioueteWe au Min uat (raichear nstarella.
PARIS -» - . ; . Cb. FAY, Inventeur •>•— il, rue Je la l>aii

BLLLi ii"! iitH;o-!Oh:isil'JlK i li
B a r o m è t r e , Ttiti.

l ' i ierniu:uetrM1 t x t u r i . m i IJ l : — i n t é r i e u r l ï .

D i r e c t i o n d u v e n t n H h. ^ - O . — a i h . S-bî.

I n t e n s i t é a s h t'.iih!.'. - a i h . m o n .

E t a t du c i e l , m i a ^ e u x -

E t a t d e In m e r , l> - l i 1 .

H a u t e u r d r s e:iux :i -S h. i- l'."itl - a i !i. + O.i'l .

LA LIBRAIRIE OLLAGNlElt

VOS

BUVEZ u BTDOI
Hitler Busse

Apéritif reconstituant et fébrifuge

Distillerie Uastiaise. — Entrepô de tabacs T T s ^ r i t u ^

IOL.II

LA nom K mmk
ISTIFII \T10\ DE SAill'Ir KO P\K liO>\;l

Se v e n d ÔS5 <:i:iiLimr>

vu profit t\c l.t Siiii.-cfiplHin Sai

BASTIA

Boulevard du l'al.iis

3|f) de v in . Kirs; li s l ip.
id du noril ni dr I» lorè

Cognac ord V i s . Pernod
id super ! u | . Hercer
iu i i l i c i l i i u i ii| ordinaire
id . e i t ra . Kitier ord
ni Martel - ni. sujier
;d i'i. •• lid «^illa'ad.
d. id. ••• i.|. hlanjui.
il i ( " " ! An ara cl.
i . E'onrr.eiii . \m-r Picon.
< liiii-'in ut Indien,

tli.mi ord. Birrh Vio'et.
l i - . c i n Kau df vie
ejlr. i . id. id. rorse.
M^rlin'q id id. anisce
u h o-'t d. id. lose
Aro.ni'l. id. id «mère

Eau merithe.
id. id café.
Liqueurs ass.
id fines ass.
ut Vrnand

lit (tafrllo
l ' ir-«'m (lel
Vniselte MB
Lipi-MirsKI.
i'i linrs ul
I lu' l'tnnois.
i;iiartriuse 0
i l.l'iarn »<rt
i'i. id. < | i
i l ni. |>une
il i'.. i\t

•iiluil trai.

• Vermoutho
id. Noilly Pi
id id f | î |
lJ Turin <»
id. Mart ni
id. id. .Hr,
id. Sntoni
S ro;-«as5,>rt.
id. Hlan^ui

iVinideHonl.
lid espagnols

Madèie
Porto

Mmr.at Fron.
1-1. l.unel
Cliartala

Sjiili-rne.
Oiahli<
Cas-is b',nc

(marques
(literscs)

I rese
t b .

Virg.nie plu-
sieu-s qml

Keulucky
Mason Lonn.
Tore cavalle

a»onnetle
levant

Hongrois
l'-anlidor
"risures delà

Kégie.

Uarylanij
<"l> K'arn

Levait 50ar.
A"be 6« jjr.
Misse 50 gr.
Ki| urtat Jr<!
d. 2me.

Quailiés de
l'ris .

Sedleaff.
Uebn» de la

Kéjie.

|Maryland
Len\tut

IVrahe
Suisse
iEiportat. t,
iil. îme.
Qualités de

Paris

Dehri» Sci-
/erlati.

Elira-fins
Hns

rees
"açon ajicc

d courts.
Courants
Oroinaire"
Hout< dune-

ifre
Tordus ord
id. fins

« (fin-

Trabucos or
•d d A,V, in

L'treciii
Snlractos
MaUkoir
Cabinet

Flor ln;a
Elartisla fu.

mur
Crmôvenera
S i
Tcresita

Be dames
Jaw

ultanes
Virginie «er

. bltnchei
Ordin jaunes
id. rasée
d (0 rig

Ire qualité
te t)
(re qualité

< iriser
de la Kepit

rettes
Cigi

u SITI m o \ Fi>\v:iK!<t; n, IWSTH
LP: l'.LDGKT DE I.'KXKKCIUI-: ISSi

Pour ii]i|)ivt:ier la silnalioii tin:i:ieir-rc
.e la ville île IJastia, il convient, -.l'avoir
ous les yetix et il'exiiniinei s.in.s [iré-
ention aucune :

1. Le coni|ite tle gestion de l'année
882, arrêté au :tl mars ISSU ;

2. L'étal de h. recette inuniii|>a!e au .11
léceinbte 18S;J ;

3. Le bu' lget i le 1SSI.
Le premier de ces docuinents étalilit.

[u'il y avait en ciis.se comme excellant
les exercices précéiients une somme
le 232,IT"i ft., el -ine cet excellant s'est

_, . ilevé au 31 décembre dernier, d 'aînés le
Tahac i '

, pri-er I :omply présente par le receveur miini-
:ipal. à la soiniiiu de •JW.iii-J IV. ainsi ré-
jartie, savoir :

Placés au Trésor . . . 'J2S.STS fr.
Restant à lu caisse coin-

nunaie l:!.40i fr.
G HOS

DÉTAIL
Ci . . . 2i-2.;ii-J fr.

Enlin, le budget de 18Si ijui comprend
iniquement les recettes el dépenses de
'année courante, se soide par un excé-
laàt de 13.JG7 !r.

$U<<nt à ce derni t r excédant, <|uoique
livcrs services soient assurés et

S, Boulevard du l'alais, x.
Hureau ^pî cal ii l'iris, Ifi, rue dos M^rtvr .̂

même augmentés dans une certaine pro-
portion, il peut dispar.iilre en totalité ou
en partie pour faire fan- à îles dépenses
éventuelles cumule il s'en produit assez
souvent dans le courant de l'année.

llàlons-notis donc de proclamer, en
l'état de ce iiui précède, que jamais la
situation Imancièri: de notre ville n'a été
aussi prospère.

L'examen du budget de ISSi nous
amène à constater en premier lieu que
l'ainorMsr-eiueiit de l'emprunt contracté
avec le (lié lit Foncier et représentant
cliaipie aimé • une somme de iô.XO.1! IV.
est assuré par l'inscriptio'i de pareille
somme au • ' 11 : - ; • 11 • *• : des dépenses extraor-
dinaires. A ce mi'ine cliapitie li^urenl en
onlii.': I" l : i . somme de lS^Oil francs
pour la troisième annuité à payer par la
ville sur e l l e de ÎXUMII) francs qu'elle a
prise à sa charge dans les travaux de
couvertnie du /'<i/i'/'i . celle part i onlri-
Initive devant disparaître en iSSfi ; 2"
10.000 francs pour grosses répatations
des rue s ; .'!" lit. (H III Iran* s pour la réfec-
tion de la rampe du Ciuibalo; mais la
construction projetée de quatre Maga-
sins tu mémo endroit rendra largement
l'intérêt du capital employé; i" 7.1'Sli fr.
acquisition du moljilierdesécoleslaijiies ;
."i" ."i.lM.10 fr. prolongement du buulevanl de
To^a ; l> .'Î.IHHI fr. prolnn^euient aussi de
l.i lue n .! qu'on c«t, itit-ou, convenu
d'appeler rue du Tlnàtre .

Ainsi, dans celle seule année, les dé-
penses pour Iravaux extraordinaires re-
présentent un total île plus de ">.).(KKI fr.
et comme la plus grande partie de celle
dépense ne devra plus IL'urer ai<x exer-
cices ultérieurs ou n'y sera eneoie portée
que inomeutanéuetit , la uiimieipalité se
trouvera en position, dès Issti, de rem-
plir ses en^Mi-'ements envers la compa-
gnie concessionnaire deM'uux de l!e\iiiL'o;
inuis aussi à partir de celle époque elle
n'aura plus à sa charge l'entretien el le
cura;.''' ^>.'^ fontaines puliliqnes, qui,
d'après le cahier des charges, doivent
être au compte du concessionnaire ; d'un
autre côté, le salaire annuel de mille
flancs attribué au foutainier dispataiira
du budget.

Dans ie courant i.;e celle année i.i

Les annonce», riïdam^s el imertu.ij ••<!»'. -x-. -
iU'Oicnl rr; -es 'iini les binrjui ihs >.i«ur> '•
il.- 1 Ai'pî 'r- H i ^ s . *et:lr cliarcoe de ti (':.'>'!»•( «
a Aj^rriu, 1.. 1:15 iir.tndt4l, i , i It^sha. hoi.iev.. '
iill 'i'ata» il), i l'an», rhei V.M. \udboi!iil «•
O# . l'I.ice i1" la lioiirsc, '0 . — Faits tllvcrx, * !•
— Iléel., n ,*Sc —Diverses, 0,30. — Jud u. ; «

Commune s'impose deux dépenses im-
portantes, mais indispensables ; la pre-
mière de i I.IHKI franc* est relative à

: lu

d'une iJ
i|ue à
mais c
pensée et
concessions à accor

Nous ne tarderons pas, nous l'espe-
rons du moins, à voir réaliser l'établisse-
ment d'une nouvelle caserne pour le ser-
vice de l'artillerie. La dépense s'élèvera
à la vérité à SHUKJO l ianes ; elle sera
couverte au moyen d'un emprunt atnoi-
tissable en annuités successives. Mais de
son côté l'Ktat rétioeède tous les terrains
de l'ancien parc aux mulet:-., y compris
écuries, matériaux, etc., le t-nit repré-
sentant une superlicie de plus de 5.000
mètres carrés et des emplacements pro-
pres à bâtir.

Ouant à l'érection de l'ia'itel des postes,
si l'entente linit par s . tablir, nos lec-
teurs savent déjà à quelles conditions
elle serait faite.

Il nous re>te maintenant à iiiii;s préoc-
cuper île l'avenir, des .utiles établisse-
ments à créer, des améliorations à in-
troduire dans certains services qui relè-
vent de l'administration municipale. Ces
questions leront l'objet d'un prochain
arlicle.

l'ouï le moment ayon^ la salisf. clion
de constaler que depuis ces dernières
années on a vu des crédits aussi im-
pôt tants allectés à des travaux d'embel-
lissements ou de r. paration*.

111- 1(1.1.IMKNT b'IM'AN.I'.id

l ' r u r . - r a t l l l l l n .!•• l : : V . i r - t S I , i l i - I I :'i I h

i . Si j'rlai" li"i lllineiluie),

4. SuiM'iiir lV.il.-r),
.-,. ISalicl «la- < ï«'-ii|Mlr.-,

ft. l.:i I V l ï i v Varii'-n ( ( J i u i l i i l l i '

Adam.
l'-uol.
l'Iulairs.
(tinr/a.

13 Mers 1738. — Les habitants de fciimrïs a'Ul.m
-uiim ;• C:i|>i'-î!* de ( i i i .^au i aJ'.«:: .r.l la



ur* .1" la Nation <->rge, liatForio i-l Orti-
conl. u trait, r »\ee lu (jenénil Ilonsieut.

1I<*N Corst'i« a Suint-Malien!

Voici le. classement do sortie des sous-
oflicicrs élèvcs-oflieiers à l'éeolc militaire
d'iiifanterie de :

Numéro l't. •
— 11!). -
- lin. -
— l±i. -
— l:t_. -
- t:«;. -
— -tint. •
— 17.!. -
— \>M. -

— 2.r>. -
— _in. -

1.IKI. .

- - -_;* ;: i
—• 'J77

— aw.^
- ,'jr.i. -
- :i.i-j. -

Ha f-rève

saint-Maixeut, en 18JSL
- (l irolami.
- Peraldi.
— Piomauetti.
— Ciambeili.
— .Ma>soni.
— Mariani.
— Casanova.
— Caloni
— Colonna d'Istria (ma-

rine).
- Ambrosi.

-- orsini.
— Venturini.
— Cuaseo.

Padovaui.

- THuian'i. •
- Orsini.
- Mattei.

: îles inciiulslcrit

Lus patrons-menuisiers su sont rendus
à l'invitation du M. lu Maire. Viii{,'t-cinq
étaient présents à la réunion de l'in'ilel
de ville.

M. le Maire leur a exposé les réclama-
tions dis ouvriers cl leur a soumis le
tarif élaboré, par ees derniers; il les a
invités à faire leur possible, en tant que
leurs intérêts ne seraient pas lésés, pour
en arriver à une prompte entente et à la
reprise des travaux.

Les patrons ont remercié M. le Maire
de sa sollicitude pour la classe ouvrière ;
ils ont fait ressortir que leurs bénéfices
étaient considérablement diminués de-
puis i|iiel(jues années par suite des im-
portations du continent français ; tnlin,
ils ont nommé une commission chargée
d'examiner le tarif présenté par les ou-
vriers.

LE «T.TJ

Cette commission a été composée de
MM. Ci.nannoli, Airola. Tasso, An.ne
JSayssifjim-r, Martin, Ambroselll. Moduna
et lioerio.

Klle a procédé séance tenante à la dis-
cussion des tarifs et a accepté certaines
augmentations sur les confections à la
tache: mais, en ce qui concerne le taux
de l.i joui née à i francs, elle a fait valoir
ipie les ouvriers ne pouvaient être payes
.pi'en raison de leurs aptitudes person-
nelles et non d'après un tarif u.iifnrme.

la commission 'les patrons s'est ruti-
l'ée à ciiK) heures et demie.

+ *

M. le Main.1 a reçu ensuite les délé-
gués des ouvriers auxquels il a soumis
le tarif accepté par les patrons.

Les délégués ont déclaré qu'ils ne pou-
vaient s'en contenter, qu'au surplus, ils
en référeraient à leurs camarades.

M. le Maire a décidé du convoquer les
délégués des patrons et ceux des ou-
vriers à une réunion générale aujourd'hui,
à \ heures, à l'hôtel de ville.

Nous répéterons qu'il est de l'intérêt
de tous d'apporter la plus grande conci-
liation dans cette affaire, et d'éviter sur-
tout des conflits.

Les ouvriers croient leurs revendica-
tions fondées : ils doivent lâcher de les
faire prévaloir avec calme. Les patrons
sont des pères de famille, qui considèrent
les ouvriers comme leurs enfants : ils ne
leur refuseront pas les concessions qui
leur parailrout j'isliliées.

Gazelle

AJAG'.IO. — l.apo-edes rails d'Ajaccio i .M,-zza-
ua .-e pour-iiit arlivciueul. Un M; [impose de de-
ni.m 1er à l'.i i i 1111 M i - [ i .il i< m des ponts «1 chaussées
l'aiilorisilion d'exploiter iv tronçon de lijine,
au-Hlùl qu'il sera a.-hevé.

l i . — IliiiaiicliB malin, le, !

,1'm,-voiture d.-s messageries-poste mil t..

jeune li-iniiiB ii|i|wrleii:»il à "nu des U,.;
plus II.IIMMMIIIL'S du canton éleinlue sans \\t

fenêtre de .-a maison.

lliiijjwire s ' '•' """ ' ' L 'sl ' e ™ s" ' t ; i 1 'l'un
d'illl suicide "U ' ' ' " " !"'CHlelll.

*
« «

\ji\i"i!|ii. —M. Iliordani, pourvu du bivw;

inaif. i1-! nommé professeur do neuvième M

ne Kesch, fii remplacement de M. Garnis,

à d'antres i'uiK lions.

* •
COliï'K. — -M. Ij-ucioni, bravelé pour IVIK,

•tient primaire, c:l nommé innîlre il'ûluikv

IVii-i'i^iieiueiil secondaire spécial, à l'école

eu remplacement (le M. l'aoletti, appelé à il',

fondions.

* *

VK.Vi'ISKItl. — L'épidémie dr; variole i
,-évi dans celle commune a complètement i
après noir fait de nombreuses victimes.

L'école coinniunale qui avait été ferma
mesure de précaution a été réouverte.

—«o» —

SAItTKM'). — Une adresse signée par plu[
cent citoyens de la ville parmi lesquels se In,:.
les notabilités le» plus marquantes du parti rép
cain de l'arrondissement, a été envoyée à JIM..
>ant, tîrane.1 et Laijiierre, po.ir les prier de *e
dre aussi à Sarlene pour l'aire une conférence s>
révision.

l'I.NO. — M. Siinoui, aucifii desservant, est i;
uié a l'ino.

80» —

l ia iCKIÏI . — M. Kiasiui, vicaie à Calent
appelé a la cure de notre commune eu rem;
ceiuenl de M. llraziani, nommé à Muro, n'a
encore rejoint son poste.

Nous sommes donc, sans curé et Dieu sail ijC
nous en aurons, sj |e.s laits qui njus ont été rapf
tes ei.que i s rapportons i notre lour sont tu

II parail iju'une ,iarlie du U population de ù
zaïu s'est opposée, par la lorce, au départ Je •
digne vicaire.

Vodàceipie c'est (jue d'être trop charilalile.

plus piquant J...^ luiil cela, c'esl de l'aMitude notre
population dfni.iinl.inl à cor el à cri son curé, fait
prisonnier par IY^oiste Calenzaua, et décidée à se
passer da cm <' ptuiAI ;ue de perdre ..•Ini-Li.

Se Brcvrt de Capnellé

H û U S d o m i i i i i - c i - a p i - ê - h ' - in>m~. d r v

4 0 a s p i r a n t e - q u i n u l - a t i - l a i l a i i \ r v a i i i i ' i i -

DOUr l e b r e v e t d e c a p a i - i t é é l c u i i ' i i t a i r e à

Jjaccio.
^ k s Malhex Marguerite. d'Ajaccio.

,' Silfredi .M.ine-I'aiiliipie, de Saliceln.
v! l'aolaggi M.irie-I'élronilie, de S'e-Maii^-Suli.'.
^ Subriai Jlaru'-Aime, de l'ian.i.

Orsoni Miiie-Antoinelle, de Si-en.
Dallesli M.iiie-N.ivit'-re, il'Az/aua.
Guglielmi M nie-Madeleine, d'Ampaza.
Caoïpinlii l'nu-sainte, de l]alcalo(;^io.
SeiaMarie-Maileleine. d'Ajaccio.
Scamarotn Maiie-Niroleltf, di' l!nriita<io.
Pompeani lîMiirni-e-i.li.irlolle. de Slra-liour.i.'.
Casanova Marie. île ï awra .
Harielli liiin>reule, ilf Cistia.

I Bernardi Marie-Jeanne, de ll.i-telk'a.
Lavigne Stéplianii-. de Zicavo.
Costa Angt'le. d'Ajaccio.
Cardi Camile, d'Ajaccio.
Ollavy Marie, de Sonia.
fkicognano Maiie-.leanne, d'Ajaciiii.
Sela Angèle, de Suarella.
Vincenli Natidine, d'Ajaccio.
Nicolai Marie-Louise, de Fozzano.
Sains Julie, de Cnlomliii'Te<( Hérault).
De Casabiain ,1 Autninetle, de llainpile.
Morati Marie-Madekine,de Ua-a^lione.
Mancini lllam'lic, d'Ajaecio, ;

Serpaggi Iti un lie, d'I ciiani.
Mariolli Ma.leliine, de llastia.
Casanova Maiie-léromine, !e Talli.
De Herelli Marie-I'orcea, de l.evie.
Leca Bciniile. de Lfipi^'na.
Lovichi M.irie. dAullène.
Bcllelri Kii;;énii», di> lia<tia.
Leca Mane-Oémonc, île lieiius.
Fauveles de UiirlMiniiiéro-, Marie-Kugéuie.
Alessandri M.iltliéi1. de l'iana.
Agostini Mane-Xavière, de \ e ro .
l'aoli Gracieux", de St-Laiiient.
Saubagné Ilé-irée, de l'iana.
llallini ALMH'-, de l.elia.

l'iasiui
Bnllellii Iliinneier

n a (jue ce qu'il mérite. Mais ce qu'il ;

F K L I I X K I O N I ) L / ' / ; / / / II\STI\IS

V S.

III iSiiitoi

I. r-ipi'clle jugia ipie le jeune lieutenant donnait
sur le- deux oreilles, cotiiine un être prosaïque qu'il
était, elle -éleva, prit une peli--e, éveilla s» femme
de cliainlire el MMi.ta sur le poil. Il n'y avait person-
ne, qu'un inahlol .ni gouvernail, lequel cli.inlail une
*-jtèi e de i iMiijdainte dans le dialecte corse, sur un

air sauvage et ni >Ume. llans I" calme de la nuit.

celle uiu-iqui'élraii^eavait soiulianne. Malheureuse-
ment MII>- l.vdia ne ivuijiieii.nt |ia- p.irlailemeut ce
qui' ciiaiilail le iialelul. Au inilicu de lieaiicoup de
lieux «oinniuns. un vers énor^ique excitait vivemi'iil
sa ciiri'isilé : mai- tiientôt, au |.|u- beau in.inieiit
ai rivaient quelques mois de paloi- dont l e - e u - l u i
éclnpp.-iil. I-Hi- ••«mpril pourt.nil quil élait question
d'un nie.irlre. l'es imprécations ronlre les assas-ins,
l'es meii.ici's de vci;^iancc. l'.li^e du nnirl. tout cela
rlail i-aiiltimlii pt'le-mc'ie. Klle retinl quelques vers ;
je \;.i- essayer de les traduire:

•• Ni le- railiiu-, ni le- li.il.imielttî.- — Mont

lait pâlir son front, — serein sur un champ de batail-
le — comme un ciel d'été. — II élait le faucon ami
de l'aigle, — miel îles sables pour ses amis, -pour
-e- ennemis la mer en courrous. — Plus haut que
le soleil, — plus dons que la lune. — Lui que les
cime ni-ile la Prince — u'alteinlireiiljamais, — d e s
as-a>sin.« île son imjs — l'ont happé par derrière, —
com:i;e Viltolo MaS.nnpiero Corso (I I. — Jamais ils
n'eus-cnt n-é le regarder eu lace. — . . . Place/ sur

la muraille, devant n lil, — ma croix d'honneur
bien ^.i^in'f. • - lionne eu e-l le ruban. — Ilils rou-
ï« ma chemise. —• A mou lils, mou lils cil lointain
pays,—gardez ma croixelnia che.iii-e san^l.mle.—
Il y verra deux trous. — l'our • haque Irou, un trou
dans une autre chemise. — Mais la veni'eain e sera-
l-elle lailealors? — II me faut la main quia tiré,

l'nil quia visé, le c eur qui a pensé... »

Le matelot s'arréla tout à coup.
— Pourquoi ne ronlintiez-vous pas, mon ami ?

demanda uii-s Nevil,
Le matelot, d'un mouvement de tète, lui montra

une ligure qui snrlail il un grand panneau de la fui—
lelle : c'élait Oi-o qui lenai! j"ii:r du clair ,le lune.

111 Voyez Kilippiui, l u . \ l . — I.. m {,. \ iu o | o
est encore en rsivraliu;! parmi les Corses. CVst au-
jourii'tiui un synonyme de Irailn".

Paris, le lu Mars IXNL
Le» haussi. i • réu--isscnl A roiisener le- cours

——•acquis ; pour le mornrnl les baissiers semblent lai—er
^ [\,.faire : il faut que la spéculation agisse lentement et

sans commettre d'imprudence, à ce prii seule,nenl
Le matelot se pencha vers elle et dit fort bas e l l e assurera le succès de se- étions pour amener le

- .le ne donne le r , ,»V,ru à personne. m"ché * s o r t i r ' l e . M lr '. ' ' ' ' " " f ° " ' r ! " l u r ' , _. . , .
Dans le groupe des valeurs des sociétés de (avilit,
n'y a que la Manque de France qui seule n'a pu

i' delà veille, elleretouilie Ionrden.elit
i tioo .1 u foncier ivmiiuto à li 'lii, la
Ires-rapide actuelle,neuf : on anoure

Dieu de l'esercu e en cours, les héuélices étant en
lujrnipnlalinn -ur ceux .le la période enrrespondante
le l'année pr. lodeule. Le- routières IS7',I remontent
\ 447, c'est le moment d'acheter.

I , , , . , , . . . LeSueze- t trè-ferme à tin>, les Ai-f i<>nu.iire»
l.t matelot se batssa comme pour mieux br. ^ ^ _. ,„„, . , ,„„ ,,,,.;,,,;., à ï l l l e r ,,,s C l l l l ï t . l l l i l i n ,

Rassoie, et lira rudement I» pelisse de miss V . ^ ^ M ^ ^ ^ f ( . , n , i i n | , r e s s . 1 | | t s u H e s

était évident que sa complainte ne pouvait ..^ j . ^ , , , . . , , , , . , . . . |.:, Métropole seule lail parler
Telle en Ilonr-e en termes qui indiquent de vils
léconlenlenienis. L'appel di" fonds es! resté sans
cho ; au--i a-l-on dû procéder à 1 «xeculion des
lires. Est-ce que ce sérail le coiniiiencemeiit de la lin ?

— Achevez donc votre complainte, di
Ile me laisail grand plaisir.

•cru i personne.
— Comment? le ?
Le m itelol, sans répondre, se mit à sifller :

Je vou.- prend* à admirer notre Médilcrj
miss Nevil, du o r s o s'avaiiVanl vers elle. Cou»
qu'on ne M,U p,,jn, a j | | e u r s c e | , c | u n c . c j .

étudi
Je ne la regardais pas. J'étais tout occiif»g p ét

tudier le corse. Ce malelut, qui chantait mu' •

S ; ' " '•"IS lnfitiW» ""-" -'"•"' ' " ''""

q a complaint
«.tianlce devant le lieutenant Orso.

PKOSPER

, . . .

l'u'prodiicliun interdite mx jonrnaui qui
pas de trailé avec M, Caïman Levy. éditeur. •'

535. Le : nlilic n'admet pas un seul in-lant que la
himbre |>nis-e renouveler nu monopole qui a
nine la -o-aelé, et de lotîtes parts les ventes se

'îccèdenl -ans iiiierniplion. Kxcellent marché des
clinn* de (Ihemins de 1er, LOrlcans cote 1:137, le
o r d 170.*«.

LK PETIT BAS'l ,.\ 0002/,
l'ulew il» no*. llé|iii(éM

Scnilin -nr l'ordre du jour pur et -impie sur l'in-
lerpellalioii d,. M. llnrd. relative à II cessation du
travail dans les mines d'Aïuiu.

\ > u!ir • d e s v i i l a u l s . . . |."iS

Maj .Mi l é a h s i l u e . . . i i i l

l ' o n - r , i d o | i t i , i i i . . ;!_>•;

( i i n l r e . . . . | ; j |

La Chambre de- Ilépules a adopté..
Oui xnié pour. *IM. \réne, ll.ivini. lira/i.iui, l'e-

raldi.
M. lîarloli n'a pa- pris p ut .m vite.

(Service télégraphique -pecial du P.-m H,isti<ns\

"Son Mll(*fi-«i au Tonkil i
I.e général Négrier a continué s-i mar-

clie eu avant.
Il a enlevé après une longue lutte Ven-

Tinli, près de lîac-Ninli. dont l'.ittacpte
est imminente .

Nous avons eu un ofliiier lue er quel-
ques soldats .

Les ennemis nul fait de fortes pertes.

l'art* annonce qu'un député iulransi-
t_'eanl se propose d'interpeller b* ^'ouver-
netnent au sujet des différends survenus
ent re M '̂f d'Ajacc-in et di.-s clianoines du
chapi t re .

Ce député voudrait produire à la tri-
b u n e les décisions intervenues et les d o -
cuments relatifs à l'action intentée par
devant la cour de Home.

M. HerraiK

M. Pecrais, noire aml)assadeiir à Home,
a déclaré qu'il douneiait sa démission,
si la Chambre continuait à restreindre
les prérogatives de l'église.

An Noudaii
Le général Cordon a dislrilnié des dé-

corations aux ofliciers égyptiens qui
avaient organisé la défense de Tokar.

I.A révision
Les con.--eilleis iniimcipaux révision-

nistes de Paris organisent une réunion à
la salle du Tivoli-Vaux-llall.

Lft JOURNEEJARLEMENTAIRE
SK.NAT

l'rrxitlrnir '/'• M. I.K I Î I I Ï K I I

La séance est ouverte à i heures ,'Mt.
M. t:iément, l'un des secrétaires, donne

lecture du procès-verbal de la séance
d'hier, qui est.adopté.

Plusieurs rapports sont déposés sur le
bureau.

Suite do la 2e délibération sur la pro-
position de loi, adoptée par la Chambre
des députés, sur l'organisation munici-
pale.

La discussion s'ouvre sur l'article 1̂ 1
qui est ainsi conçu :

•( La commission intercommunale peut
être dissoute conformément aux règles
posées par l'article .».!.

• Dans le ras où le mandai de l'un des
déléyuos vii'iil à cesser, un nouveau dé-
légué est élu par le conseil municipal.

» Ku cas de dissolution de l'un des
conseils ou de tous les conseils munici-
paux les délégués restent en fonctions

I jusqu'à ce que les Doux eaux conseils
j aient pourvu à leur remplacement. •>

Cet article est adopté.
Les articles I•_'•_' 'i !::•_' sont également

adeptes.
Sur l'.irlicle 11.'., ,mi avait été réservé

hier, M. Ilemole présente quelipies ob-
servation*.

Cet article est aiu.-i conçu:
i " Les traités de uré à tiré à passer
i pour l'exécution par entreprise des tra-

vaux d'ouverture des nouvelles voies pu-
bliques et de tous autres travaux com-
munaux déclarés d'utilité publique, sont
approuvés par le préfet.

• II en est de même des tarifs portant
concession à titre exclusif, ou pour une
durée di" plus de trente années, des
jirai-ds services municipaux. »

L'article ll."> est adopté.
L'article I.'!•'! est. réservé sur la demande

de M. li.iilue.
Le- articles Lit et l.'i.'i sont, adoptés.
la Miiîe le la discussion est renvoyée

à demain.

ÏÏS'UM

PRISE DE BAC-NINH
l)es journaux <li, soir cuit lait paraître

une édition supplémentaire annonçant la
prise de l îaoNinli .

iii-: PI; I:I.\I\I:IIS II.USTIIK
i ; l t . \ \ l ' l i l -> : Le- ••véueineiil» du Soudan ( trois i lcs-
^insj . - - Le- uiiirl> de la -eiuaiue : l'orlraiis de
<IM. le- i;éliérain Sclir.ililin, l l n e l el de Vimpllei l;
de Plll'l'irl de lavrac; llenjaioiu l'Imaou : -lanvier
de ia .Molle. - Lrs explnralion- sou-- ,narines du
ViliMii'in. — La reine Marin, leiunie de l'omaré V,
de p.i--aj;e a l'ari-. - Lue \nilure »de po-le dans
l'Alnque du Sud i d e o \ d e - - i n s | — Le> Tuii iimans
(deux des- in- i . — I » mineur d' . \ i i / in. — lîéhu*.

Bourra de

lo Mar- II Mai».
Ilenie :t p. Un 7ï.,.V> 7(i,.",r,

— ;i p. O ii aniorlissable . . 77.:!."i 77,il»

— i p. <!ï) lo.'i.iio liii.r^i

— l I i ;i. I' o lin'., io Idli,.(il

Mœc i'O(,l.i Veuve l'/iOLI
>l\liCH.\M)t Dr; MOUES, » Jt.sli.,

Buulrvard du Pulms S. "J,
A l'honneur d'inl.n—er -a nomlir. u-e rlieuléla

qu'elle »ient de recevoir un »p'endidc n»«cir(l-
menl de nouteaule* pour la >ai«on d 'hue r proue-
n nt île- meilleur* Ul>l'i)ues de F a , « .

C l a p e u m de leutre lui.r, et inuleur». imillt
noir . !i.t|i.-.m\ i n i i rd tu i t coule, tu ,.(,, • en Vu»
genre- on trouvera au-«i un ^rancj a!*^oitiniei.s
de (lUur< p i u m o , ngréments elo. , et loui iet
hf'. le* de rnode-.

A UES l'IUX TH/:S HUDf-KES
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LE PETIT BAsTIAIS

i l ' J ViT-JillJlIlJ î l i l JJ i «••'" «^ur, incombutlitile et imtllô- fl | M l M l L à quatre roues se | . °

L. GUJTTOW
oi«>TII.HTErH-CI!IMISTfi

à Bastm (Corsej i

Manjuede fabnqu« déposée '

La maison Gui'Aon* .'honneur d'in- I
formel -ta nombreuse client^!? qtjVII* :

tipnl 'Je mrltre *n vente iJes liqueurs '
sutiinps a des |»riX eiopssivement nju- i
dt:es. ' > ! .M|Ueuis falin pires par lu i - '
( i t m e avec le '.Tairl soin |ieu»eni r v»- '
Ii5i-r »\i-c les meilleures marques du '
continent. !

t.a maison ne s « irai t trop r t c o m m i t i - I
der la nouvel le lupi^ur tin qrand pi- '
triote Gambettu invenk-e p..r i . Guit- \
ton, distillateur-chimiste, Ubru\uct
avec des AerAci- aromatiques du lu
Corse

Cette nouvelle hfpieur est stomachi-
que et di^e^tive. !

Toutes ces liqueurs sont au m Ame
j»nx: £,75/e Wre /.<i mai:'«in fîuttfan I
tieoi à U disposition fin piili.ic auss: des '
sirops assuriij garantis pur lucre et non ,
iu j/»C(ÎJet Id mat-un |wpl e^enlh*! e-
ment i < file rrmirque, tu que la i ente
dei 5iro;)î^(wcos'(;-constitue une fraude !
pre*ue , ar fart. HA du code pénal '
lorsque I «cheteur n en f^t pas averti
par le wn<te<ir.

e, LMnnJ HOKKT, lue

r, 17,
a ut'unté.

au bureau du journal,

\ V H . M VOS i'El'AS

JVEZ K BÏDOI
Hitler élusse

Apéritif reconstituant et fébrifuge
!> qui o.n-t .tae l,i «upériiirité du U Ï D O F -ur loin I H atn.irs «t

..prilf-. 'onnus. c'e-t <| «• ^,i nuire >!H ...III y.>ùl ciqui-. ,-i de v * qua-
li'é< i,i.-ntnu«,le liviioF >s! un rei-oit-ti(u»nt ijnercniur et qui a h

l,r..-in--ti; Jf .ticKiLnes fniid < .1,- l'estnm-ii- »an» l'irriter.
j HT ---h jrïiun bii:it»i'j!:'.,: --LIT l^iJt ;'ur^,ni.-rïit- le UvfooF dissi-

pe le* humeurs et nrn'-ure /i:;v>>ti\t iju'nn t'a :iu, une «en^li-iu il,! bien-
'tr,- ijpni'ial.

M,>l»n^é avec de l 'em de S-!ti o i île l'eau naturel!,-, le U Y D O F
si r«p.'rllil 'e f>!u« :i^r-'aSte et I.- meilleur pour laminU:. Il e-l nu-si
ppréi-ip ni.'-'uti::'' an*i-d,i-*,r,i:i ou IÏII veraiouth.

A^'i-nl» ^en'-r^î.x el seu !s «•nlr,-p:)*,'taircs pour l'.ute la Curse,
«> . H.V. KOUK.EOIS nr KILS * l«d-!i».

AVIS l\iFuii'l \NT

a. mKvosTi, F.MI, , '
••lant d f i i i . - u m i , i à u , , , , , , ' ' v

l 'on, » lli,.,,,,,.uf ,l,,,|UIJ
f
r
S '

meurs les C f e i , t s ,)i, ,| , , '

«gréé comme s e u , ..„, "l";
général dan- l'ari,,,,,|,.sJ "j

| ISiistm, d e » B i è r e s bl.nrl,^,• , , '(; ' /

! ce ia grari'le Braderie
| Maison Iiougier, it.-rilj,
j Harsellle,

BIÈRES Crémeux en b, - >4
et en lui", cï|,Ortatini, p o t , ' ' t #

I

jusqu'au R. Ile de T A.ln,|,qut.',.
elle de Uulugne, chnn, u,,,[f,st>,
bour^. Or
(ilare Sui

rii, U

cent, b

x
**•
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«mt

' , ' " " " ' " " • , ' - L " ""'""" d e M - U|»»"J"OOB .-.IAITE1 A,!»li, e.t transféré nlare !
i au, 1rs sirops iont au | . n de 1,75 : SlNii-nlus \l,-ij.,in Nardlni. irdnsiere [ilare r-

le lure.
Le siro|i.le ^on incesl s I s!j ̂ e ^i/re.
La maison Ouiiton virnt d« f.,ire

celle ^midc b4:>«(- ne |>ra en raivjn
dp sf^/ia'K/f^'^/.ifï'm.ï cOTtimerciatrx
qui lui |..rni''lti-ul <!c se ( rjrurer les
ir,aiierr^ {.(rniiL-'es à liés bon inarcti-,

L « luxllrlllrs ridi-s sont riprisr* a
raison de il, iô reK/imf.ï

Il prévient s ,n .ynl . re Wi-n-èie. q,1,! e , t ,-„ m e s u r e d e , ,„ , , , d i .
— a • ' •• ' | . r n i l - . l i . n i : , , u i e i - , i u i . ' ! i r r , - n c e . ; >

™, 4)
M

Fru fit.-. —
Cdfo l'o-lo-'Mici). t n e d s fr S t 0 I,- k

» l.'cylan Vert

roule. . . . 3 .00 !rk.
Cate. PllPrto-ï!ic.-o

ve. l de . . . 3,01» à :l,lO •
Kl .l'autre-, ipia-

BOÏÊL vmm i r^1
T-nu n,r «. !.. S l K l - i M I „ . ! 'T « n u p . r « . I . . S I K I - À M

4 IloitUvard du Valais -4
au-des?!)*1 drs granit magrfsin<i Ort-n^a

BASTI.A

Chambres car ni.-., l'able d l iùl . .
Tablas prfrtii-ulières, l'ension bour*
geoiyc. P R I X Me-. niinJtWé*.

Cet llôlel e«t fmi«

j

hlcsd» . .
Sucre r-uline en
l'ains ei.tier^ à
cuupiïen mur-

ce tnx régulier.
Iloupe l'rég.ilière.

ment Je . . .

i,M à 2,60 ,

3,60 a 4,40 .

0,93 >

<,Cô à 11,0 •

U'O .

u e 1 . , o , e , e « i , , » , , , , . m , - n l m - u l v é f r UH0 , , „ ,

el «e ree«mmandt- p,.ur son b»n I Chenal ,:c i 6(1 , 3 80 ,
C O n ( O r l " l ) '" ' ' "••"<•.•<:.• Malaxa de l , i u , f 30 le k

— Sauni :

rr.neaillilftiiut'-s qualités *,6II Ir kil
TiMssclled'All l e 43,00 à 3tf,U0 la bal

Cos (extra)

(<c iuar,|iic) de fr. 3 i ,50 à 35,00 t
.Vinut lia i.n . ,i ..M) ^ J6,iil) t
foiJi. roadeteese ) de 0 , i0 > 0,50 k.
Lentilles ,le 0,.)0 •

l in du l'ic-

moLldlri i leOi;» » 0 ."i OiâU 060 k.

(jro> son de.

Mani l l e . (6 ,00a 16,30 les 400 k.

I etil ,;,ii il U l e . I i 011 »
Sav"ln de II, «3 0,10 a 0,60, b'auc 0,70
Hou-if- f,,urn t,0(> à !,30

(Je luxe) If piquet.
Colons ,i tru-ot.. . 3,N0 > 8,00 le k.
Laines à Mute. fr. 2,30 à 3,011 le k.
l.lilumis lints et orjinaires de tou

.Morue l«r choit . 0,70 à 0,75 le 1
l.i.î'iii- Ire quai 1,80 et l ,7o le k

- M

ia., ïur

â | ï i ' , : On « re(..-n.!

2 *L:;h MlLETiN
5 i^'.-'s „
5 ; S « : ; i Btromet:... :m.

«Ij s râ -"i-; rhermu.-u.tr-. extcrieui l.t — inférieur t i .
a . ^ - g ï t Direction 'l-i vent » 8 h. calme. — a i 11. S-të.

© ~ g -^ . Intensité :. s h c-nllne.— :i l h. niuu.
U v-r-zz*' Ktat du eu;i, i-l-nr-
> Ê . - s j î » Etat de lanier , li-Mle.
• g Î - ; J Ï Hauteur d e s eaux :i » h . r t'.î-i — ;i 1 Ii. +• o.l'i.

9»AXNKE, S" liKU. — VKMtliKHI, I I JIAli's 1X84
S . i i n i i - M - i t h i l l e , n - i i i i - .

Réi.fu-tion & A !n
« le

s et insertK ..-* -'ti'

s , U r c H f i
H, lioitlev.'irrl ilii Palais H
u «pécul H Paris, Mi. ru..- •!.•* M.-,rtvrs.

, tt^ee dtf ia h i iSu iU
2 I j i r . i.i, !.',..,-> iir«nilwi. *, a Ha§tia. u.u:!lfir'
In P i i j i i . (Il, * K.ii-- , h f l W.M. Amlh.i.iiy . '

O*, l 'bce «Jf :a huilrs^. *0. — Kait* :IV.TS, I ,rr
— Hécl., 0 , " 3 c , — H i > . - r s « , 0 , 3 0 . — J u . l . O . i S

K OLLAGNIKR
e t d a n s li-s i l i ' p n l s d u I ' K T I T 1 ! . \ > T I \ I S

f liiiilMBAI'lllt «t L.i CI
g i;I|| l'.ir T-T. TîttiK-iiii

I , *ll- l'rol'ef.-eur nu I.v.-ée de Toulon

• ^ I f ^ ! C a r l U i l ! ! ! ' , l l l l e r;!l '! .- •!:• I Ï Î C , i IV.

NICE « LA BAUGNE
>ijf' • •

"•° " ' Tout le iiiomlo co
-as enteti
e la flou

pas toujours appréciés à leur juste va- ]
luiii", un raison de leur origine assuré-
ment. Kli bien! Mec, ,-ctte ville .i'etivi-
luti liD.lM.KI IkiuiUuits, s;ins lu pnptilutiun
lirill.intc, est depuis qiit.'li|uu temps un
coiiiiiiiiiiir:ation ilireeto avec la li.ilngnu
et celle-ci, avec Ajaccio.

Xous saluons avec i-ntliousiasiiiu! ce
pi'Oyrè.s, du à la nouvelle organisation
îles s e rv i e s ni.ii'iliini-s imstaux adjugés
tout récemment à la coiii|,aL,rnic insu-
laire Morelli et Cie. L'itinéraire de cette
li^'ni! coini'iciiil un ilép.u t de Nice, tous
les >aniedis soir, pour Calvi ou Ile—
lîousse, Ajaccio, lionifacio ut vice-versa.

Malheureusement, co service ne sera
etl'ectué i|tie pendant six mois de l'année. !
— N'intpoito ; m>s relations commercia-
les avec Nice et Ajaccio deviendront i
telles, que ces deux villes regretteront.

l ' c r t i i i - i i e i u . l e . u u , [ . r i e r d e v o u l o i r l i i u i i l.i i v p r . n l : i i r i -
( h u i s \ n t r e ] i r . , . l i , ( i i i M I I I I I , - I - , I .

A i i r ï v y . e t , - .

II . J l . A . M i ! . i : < n v ,
Ihnrtiltr 'Ir ruiiw à y.!.'.

l . i ' i i i l . i i i , li ; i i ; i r s I S S i .

I - . I I - n , M i n u i t s in r fT I i i l l r e l i l l l e p a l

y^GlHA^J^il |,;i, él,! .larpl.-e.

laiie en Miite du |-;i|i[inrl de l.i lunniii—ion du ̂ .(/. a
élé ilrr-i-r-o sur d«> lia>e.s ilélcctiiciisi-s, nu peut-i'-lre

i

Nim> MUIHIU'S iv-lr-s liiru

liir^ipit- ii'iri-- avons rntt-nilu pa
p;ir exeirple,

iciir Auderson
u n t i i ' jir..|iii«iliiMi ;i ,*-[,'- | n v » - i i i r i - ;iu l ln l l se i l

li,*i|i.il l i ' l i i j a n v i e r , ijile ];l l i i è ine soi i ï -e u n e
i i i n n » i , i i i a >;l,'-comme nous, leur interruption monien- j î V ir* ' ! 'r '̂ 7.'-' "i*;* " * ' *'""•"••• * ' •" I"""' >Vui re IMT le

tanée, elles feront m,e,lS, nous n'en ..ou- ! ! ^ t l ^ ^ Z Ï K ^ ? J ! £
tons pas, — elles agiront auprès du nt |"ris la ifYtjlrii<lrt; M.

•as entendu parler 'de'̂ .''commerce! l ^^Tu^tJTfTL'V^T. ! '«tï!i.^.,1''l!^""' ''"' '""" ""'"^ * '^d'arrêt si préjudiciable à leurs intérêts
et aux nôtres.

Nous nous résumons : un ^rand et
nouveau débouché est ouvert à nus pro-

I duits, en avant dune, propriétaires,
ner OMIS-T " e n 6St pas ainsi hélas ! de la ilalagne '.' !

Et d'ailleurs. (|u'esL-ce tint* la li.ila;

. . c ia uoucetir tuconii>arable de son cli-
I m n n m e r i e L ( h r i i r : e o l a . n i r . . . . .

__1 .lat, (]Bi a le don d altirer par îles tnotils
e santé, ou de plaisir, en hiver connue

'(.»; darédacteurs, ytnwl, n été, de iiuinbienx et riches étrat.yers'.'

..1. - i,l S .
d m. ••• ,,i m,,,.

ii't i l " " A. ia i . , , i .
[ni. Ki.inrreiu1 \ni r Pic,

iii.

in.
l lh i- l ioi

i i e i

'."" •• '" tict S r o . i a . v . r t
Ani.ett.-MB id .Kl .n ;» ,
li]'i--'iMHI. .VindeK,.r,l

1.
I )'o<isâ?u

Sill.-ry

^ Vr^'-n.y
•leni.nt'b .
i ruse
rnad Creni

i «..i -%'•„„ j

»e» » i|u
Keutu.ky
bl
T,it,

Maryl.i, | jMiryland !.- , .
" '0 n , , m Le>,,,,,t if«>"-r.n>

B (.r. Suisse
i.ite cav.lie » M . W s r E«|,uitat. Ire
?3vonnelt, E s , . . i r u , ire "I. «me.

levant
llor.gnuj
l'iarit-dor
«irisures deU

t- ins
Bmdes d . -

Trab tros or
l<1 d.Melan
Llrecth

nt raclos

agriculteurs, coinmeivants, industriels,
. . . - " I chasseurs de la l'.ala^ne, envoyez ces

(.est la région la plus rapprochée du I ,,ri,,, l l i ts à Nice, - et vous, nos amis les
pécheurs de Calvi et d'ile-Kousse, expé-
die/, vos homards, langoustes, dentés,
jarrets, rougets, ils arriveront, vivants
à destination. — Le poisson de Calvi est
à notre avis, le meilleur de la Médi'.er-

. un i
i

li.ï-e^ s u r

Ii-Mjurlle* IK.IIC pnijt,.>itii)ll ét.lit lolnl,' , ' , de-. (|ll;lll-

lil»'--- d e h o u i l l e iiiipnrli'-e, c l d r s iiirir,--. dé ta i l s l i ien

ii,'-,e^<.iiie> pniir IIÎM-UIIT r;ilT.iire avec ,-(.iin.,iv^ uli'i-

,1e r.'ui-M- e l arriver à uni- jtr,i|n,^iti«iii >,-rii'ii>e e l 1,.-

';!i!

T a b i t r â t Clsabuttnent, I une des mieux cultivées,
du Pay.-. et Hai.es plus lerliles de la Corse. .Ses deux

orts, Calvi et Ik'-I'.ousse au N.-O. du
Ile, sont à |>eti de distance de j union,

—**ntlbes, Nice; si bien, que le voyageur
1 :!'ui craint la mer pe-U d'ores et déjà se

_J 3ndre en Corse, sans passer par l'Italie,
lrc ,i,in moins de 7 heures île traversée.
ie Quels sunt ses produi ts . '
Ue (|'" Us sont abondants, variés, excellents

ni ï . ïanci ie j 'de ' l ' o m n i e t o " s l c s l i r 0 l ' u ' t s *^es terrains
«-•'• — • -raoiliqties. Huiles, — et à pro;ios d l i u i - j

» ta teeolte sera bonne cette année , j

De dames
Ja^a
Sil l .nes
Vimime v,r

Kl vuii< InMivi'r.1/ -
vtiln' ruiMiNi--H'M «M
avuii1 Ir.ititilli'1 MII1 «le
atirnn> ili'iiinntn'', rlii

pins frirt à roter roinnii' IHJII

'l'iule. -M. le Maire, que
irei-leiir de l"l I, ii i.i iluivent
l-es I.Hisses. l,il>que nous

res eu m.iins, que nous avnns

I H I Ki
dire, j.a\er II- plein tarif MIT les Itouillf s
\ i

, c't^t-à-
, t-t rester dans

A vous donc, chers coinp.itrioti.s, de
justilier par le choix de Vusunvuis la me-
sure libérale dont vous étts l'objet en
attendant qu'elle soit complétée.

It. CAUU.

lirai < j ut; celle de !a vigne ; —• vins, à
iter ceux de Calcnzuna et de Muro,
Sdrats. citrons, oranges, amandes, grai-

de vers-à-.soie, châtaignes, légumes
f;! ~. gibier, poissons, etc., etc. Or,

îuf le- unîtes, tous ces produits sont à
::,connus sur le marché de Nice,

prix du H»M.
itjslia, le lu .Mars I.S.s:i.

.Monsieur le Ilirecleur du l'riii littxiHi,.*,

Les Propriétaires ,1e ITsiiie A n-az uni ,-tiil une

lellre à .M. le Maire i-nucernaiil la question de l'oelrni

el du prix du .ta*. Je viens de la remettre à Il lole! de

\ i!le. el cnmme son contenu intéresse les consoni-

t :iés vers Marseille OÙ ils ne s o n t ' n:atuirs particuliers el le public, les propriétaires me

nii-e- stMil
1. L

rfi>, c Y s I â t l i n ,
rt:lii.-er loutt: n-diii liiui dans le prix du JM7,

!..•> riMidilinns piiiieip.des ijue nous avuiis MÏII-
i il l iiiv:iiifr« :

a Compagnie pavera pour U-s Imuille-- une
xirini!'- aiiiHielle (ive de H(H| (rall ié

i. l,o pri\ du j:az >era dimiiiuè de i inq cenlintes
par in ri iv nihe ai'\ élali|t>seintnfs pulilirs cl rom-
iiiun.iux.

;i. i.es pruduiK de II >ine à (>az, iiiIroJiii's dans
l.i \illi*, ne MTIIIII sujets à aucun dntit d*<>i;tr«ti.

t. Les prctpo^iliitns <|ui prècriletit devront c lreac-
ceplùi*> pour (ouïe la dnn'-t: de la concession.

,"i. l.a <Vmipamitié du daz r/^lcra l'imposiiimi en
retard des droits d'oclrui à raison de Xtnl fiants
par an .

l.i 4-ontro-pntpiisiiJiui i|iu nou> r>l faite e>\ de
nous atvurdrr tin ahoni|.>inetil de l,£(Ml fraih s par
an, pour dix ai met1-;, à condition tyw. le \>n\ ilu z<>z
' ira rt'-luil ik* i-Mf g p»,»r ii-s (.arii.nl:er- t'ï ies tl.i-
l)lisst'inenl> inuiiirifuiix.

Nous Iai>Miu> de tùlé le gai brûlé par \e* parîi*
tuli r>, «lonl l.i rédnulion U*Î peu! avoir lie» ijuVn

\



raison îles pnids el dus charges que lu ville nous
impose, et prenons M'ulemeul eu considération le
£:>./ bnïlé par le^ t'Ialili'-einenl-; cnnnmjiiaux. Yovons
i i.i>nl.'naul ip.i'l 0,1 l'elfe! de votre proposition :

Atliirillt'Mli:lll proposé 1,2(11» d'.
i ' i o K ilr ré'ltnlion *urlcs recèdes pour

ira/ tnule l'année passée dans les établis-
M-iiiciil.i tiiiiiiimiiaui. snil sur fr. !•, <i.">H. 1,K1I »

Julïd 'iil sacriliee rpie l'oit IIMIIS

ilviuiimlu ;:,< fi 1 lr.

, r .

I.a quantité du clrirhon employé ces deux dernières
ai.-i-o a élé au-dessous de tilHI luîmes par an, ci)
qui. au plein tarif, ile.'j Iranes par tonne fail, le l'il.'d
ilii sacriliee imposé par l'octioi I.MIHI lr. suit une
tliliérence en notre laveur de 1,211 franis: el cetle
diiléreuee serait encore plus forte si un ajoutait
I ; léiluclion >i»r le cas des p.-trliculiiT.s.

'iai.:ulon> nièiiie que d'ici à 10 .-muées la consolu-
nï .lion auL'inenle el iju'il nous laudra une plus jj.rainfe
quantité île. i liarlmn — jijoulons un liers — ce i|iii
.'••i beaucoup, el qu'on n"alleinilr;i fuis, celfi fera X.it)
tînmes à :ifr. 2, l'»!l fr. cuulre :).u|l fr., ni su/na.

\iiitsvovez iloiu: rpl'il est plus avantageux puur
noiis de paver le plein tarif sur les houilles que
d'accepter la jirojiosiljnn du cou-fil.

(è'penilanl nous avons les meilleures dispositions
peiïr laire jouir les consommateurs particuliers d'une
ré-iiicliiin sur li- prix du eaz, el i.ous l'am-ions iléjâ
fail si radiiiiuislralinu île la ville ii.uis eût aidé. Mais
nrillieNreii>einent le* faits s"iil là pnnr démontrer le
cnnlraile.

\ -JUS vous rappellerez, MrirWicurMe Maire, iju'en
I.x7."i. avec ce sens pratique qui vous ilistûiiMie, vru.s
avez ai-eiirilé à nnlrc l'.-ine un abonnement île Xi Kl
h . par au. Depuis lors, deux administrations se sont
suivies, dont l'une Mous fil cnn-lruire, sans aucun
pioiM pnnr la lille, ce g.i/onièlie nindaniué à l'oisi-
ve!-- |.imr liicii d'années à venir; et l'autre, dén.ini-a
rideiiiiieiiiunl pu; voire ailninilr..li,in avait accordé |

Vins .m,us fan malgré cela Ions les etloils pos- j
*ili! -s pinir arrivée à la diminution du prix, et au- j
jiiuriHiui non- somme-- venus imus-nièuies vous pré- j
sellier nclre pro| ii-ili.ui qui favorise la \ille el les j
particuliers, et qui; vous avez, 11. le .Maire, avec I
volrt sens pratique habituel, promis lout de suite j
d'jjjipuycr auprès du conseil ; mais, encore une fois.
Vulre Oiin.-eil. votre làiinniis-inu el I.- Directeur de
l'Octroi n'ont pas sai«i l'impur lance de la question et
nous ont répondu par une rmilic-pr,ip.,sitii,n qui
n'est pas acceptable.

.Nous pensons que peut-être, au lieu de faire jimer
par le Conseil il'Kiai .-i notre l.'sine .levait payer les i
droits d'ociroi. il aurait mieux valu faire jneer si la j
municipalité avait le droii de dénoncer la convention |
de 1X7.1. Mais avant de recommencer un procès, i
lioi!* voulons faire luus nos étions pour que l'on re- !
connaisse nos I. ,•< dispositions et qu'un nous aide
à repartir les avantages d'une paisible exploitation
entre la ville inèine et les parliculieis.

rcru.ellcz-iiini, Monsieur le Maire, d'aller encore
un peu plu. loin avec les clullics; ils sont plu* élu-
qu. ni-que le> argumentations. Voilà le prix auquel
revieiil la jvlile illumination de- él.ilili-.-einenN nun-
im-iaux cl lie la ville eu 1X.SJJ.
fiM'.M nlèlres cubes de i; ;z hrùlé

par les lauler-
nes produisent l.S,Xx;l fr. SU

'"• ' " ' • dans les éia-
(omuuiliaux . '.I.05X » j

Si.r.Hi m.-ircs cubes . . 27,'.I41
à déduire.entretien ri peinture des

l ' " l k r "« 1,71 NI
l'roduit net. 20,241 fr. 80

e'esl-i-.lire une mnyeun» de U,:llTtT(r71ïa7~7nelre
cube, soit ;il r. .! 4, , e qui nV-si pas crier',lu tout
ce qui peut se .emparer avec d'autres villes du
continent bien plus grandes.

Notre Ihreclcur local et nos livre? sont.. votre dis-
position, ou a celle de votre commisMnn nïimen! auto-
n-ée, pour que l'eln.le des fj,iu e ! te J l l l T r e s s | a
lisliques puisse amener un ôrrangemenl qui soit
d'. ccord avec les cire, Vlances.

I.a réduction que nous désirons accorder aux par-

IX PETIT BAsTlA!»

lieuliers sera réglée entièrement par la nature de
rarra.ijreine.il auquel nous arriverons avec la ville,
pour la question de l'octroi, el, i cet ellel, nous
nimuns espérer que vous voudrez bien charger votre
.•oiiiiiiN-i 'étudier encore une lois la question, cl
et que voii- I.OII- donnerez bienlol connaissance de
la délibér.itioii à laquelle votre conseil aboutira, apre*
celle nouvelle élude.

Kn conclusion, .M. le Maire, nous devons aus<i vous
prier de .mus donner explication des derniers mots
de la ilélihéraiion du conseil municipal en date du 11
féwïcrpa-sé, par lesquels vous êtes prié (ramener la
compagnie à exécuter le cahier ln> rluirges, imlain-
menl en ce qui a Irait à la iliminulion du pa|nll"n.
.Nous ne Loinpivimna pas le but de cette |irièri-, puis-
que la diminution du papillon osl livré par l'an, "du
radier <le* rharco-, el le hec é'alon a été placé dans
le liure.iii d- police coiilniiili-ineiil .;: l'art. >', du
luèlne c-a!ii-r des charges.

Veuillez, .VT"ii-ii'iir le Maire, nous pinlonner In
prolinilé île cette coui:iiiinicalion et croyez a toute
notre estime el considération.

/'. /'. (/.'< /HWnhihrx,
S.-S. T.\*;i;ritlM.
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i/i Mars 1S76. — î."s én.if.-rnnti' Grecs, que nous
nvons vuijuitter (iènes aprèsavoir si^rné la conven-
tion que le Sénat •rénois leur nvsit proposée ivoir
*s J-invic"). î'.rriv'Tit en Corse où ils firent souche.

l.'é!»:irqueF à l'numin, ce lut avec une joie indÎL'iÎjle
qu'ils se xirent » la lin d'un vovaire lûtifr <:t périlleux.

Les »ous-officiers élèves-ulliciers d'infanterie dont
!es noms suiveni ont été nommés au grade de sous-
lieutunaul el alTeclés auï corps ci-après:

«'.le de ligne, M. l'eraldi.
37e de ligne, M. l'aiiovani.
•lie de ligue, M. Vassoni.

X.e v»l «lu collre

l 'n |intli-l'.ii>: iliilicti :t iMé m i s en i'.l,it
• r j irrcsli i l ioii coi t i tnu ;ui i( :ar jiri'-siunr': , |tt
vol .'•'••iltoi.

Il a I ' II ' iiMoiTO^i* d a n s lr. j o t t n i c o p a r
.M. le juge d'instruction.

Une dupe

Hier ni.'iijn, !e nomnn; P. sujet italien,
.ii;é de (>~> us, se promenant sur le rjiuii j
sud, <>t;tIL accoslé pur un individu qui i
l'i-'iiya-ioa, nuus ne savons sous quel
prétexte, à lu suivie.

Ils se d insèrent du côté do la ruelle
• lut borde l'ancien bureau Kraissinet, et
(jui de lu marine eonduit aux Sealts di
Sarono. Cette ruelle très étroite n'est
jircsi]iie plus fréquentée,

A un moment donné l'individu saisit P.
le renversa par lerre et tenant une main
sur sa bouche pour l'empéclier de crier,
fouilla dans les poches de sa veste, en
retira un bas qui contenait une somme
de 40 francs, et disparut.

Tout cela s'était accompli si vile que
le nommé P. s'est trouv.: dévalisé sans
s'en douter. Il s'est empressé de porter
plainte à M. le commissaire de police.

]!iei: qiu- la ruelle où ce lait s'est passé
soit très peu fréquentée, elle est néan-
moins habitée, et les maisons voisines
ont des tenétres. Si l'on vole les gens
en plein jour impunément, il ne nous
reste plus rien à désirer ; lîastia est une
très grande ville.

77e do ligne, MM. Anaiani el (Juasco.
!l3e de liiiiie, .M. Orsini.
:!Xc de iijine, 11. .Mariani.
'JXe de ligue, M. Ambrosi.
:iUe de ligne, M. Venliiriiii.
'.l'.lc de lij,'ne, M. Orsini.
Ifle île lijtne, M. Cirolami.

I l l c lie lij;iie, M. Jlattei.
112e de iiïiie, .'J. l'alconetti.
141e

fnv railenlion des capitaux de placement sur
lïolcur. Les recettes de cet i-lablisseinenl vont

1rs eu ci-'.i.>.-;uil, avant peu elles auront triple:
; la situation présente, les litr* » rapportant

, les cours doivent s'élever à HHIII trains.
icl:on ib; Suez a colé 2Uâli, elle resle à 2t>\0y

t un prix ;
lit; .le -i^nc, -•«• i ni..,/i,*=..i. ^""n

41e .le lijiu..., MM. lionunolti, Casanova li r f . P 7 " l l o r i '> "'. >U'ih ™">Mmr «"""H\ •u ' 'l" l s

Olte de liïiio, M. CaH.ni. ' r"P TOl,e '•<""'«"ve •"< sii;n,-es par .M. de l.cs,e|-s
Hl le . le l l ine .M. Ciainbclli. ^ .ee les annaleurs de Londres
- MM lfclendini Dominique-Félix,etMW]1. L »>» '^ ' ' " " ' " 1 ("'op-ess,! du ihvidenile était prévu

Antoine . -Voussunt , ofticier^ d'administratio .• P * r l e s ' ondale i i r s , ils ont reus-i a protéger dan- les
classe .les b u r e a u x do l ' i n t endanca mili ta/^ momenlslespli iseri l i i |ues | . ' s i i i l i : -r . ' - ls , lesacti .mn:urcs,
été p romus de I r e c lasse . " i l s n e manque ron t p a - e n c o r e celle lois à ,-etie lâche-.

— M. Olément Miche l -Emi le , offi-M-ir n-,.,1-,,,, le» acHonnaices eu ac.-epi,-,nl les coiiventinus, ,-illir -
t ra t ion de 2e élusse à l 'hôpi ta l mil i ta i re do u s i n e r o n t ain-i ie ni.ui.ip

Ainsi le Nord s'est iété prorau de I r e
l<.' i i r la ronij i . i -ni i

vé à I7<»>; le .Mi rli île

C'est p.i r cn-(

ofiiiîicr d'administration adjoint de 2?.
— ?!. Pietri Xavier, officier d'admin stnit;>:i

e'asiô au rnajfisin (Jes vivres de Eastia.aiîi
ùe Ire classe.

— M. i-'elec François Antoine, a> 1 ju l̂-.nt
.1 ndininjetration des subsistnnees militaires. :., le non} rie MU
promu ofJîcier radniinistratioii adjointdc 2G ch- C'est 31!!e

— }.; V,. lîoeca l>ominiqueet Frnncesehim l-'nn-fallait lire.
Xavier, îiiljii'Hnts élève s d-a iiuinistiatioD du • —
vice du campement, ont été promus ofrieiers-la. T ^ « ^
n!.strat]on adjoints de 2u classe.

— ?n. l^i-itioni *ÎCrailo-Théodore, aid(!-V('(é::i r™g dé !é ( '
au 3*e régiment d'artilJerie a été prou l

en second et Jiîïecié »u 6e cuirassiers.

.«u- l

élén
lisle .1.

-•, nous

de

ouvriers s
de l'hôtel

lue nuit affreuse
. ,!p,ii pris deux b, île.f .1 v.,s !>;:,;:, s .-•

I fr. .1;) la buit-'i, et <lejmis lors j-j n'ai plu

rr--nte-six H quarrinte-hiiit heures to: s les b : g j r l 'nn
dix jours, .ù; ni'-fnisuv plnisir ircnjra^erlt's
nés iiui soiïiiViMit. a s'adresser a vous, queé
do bienfaiteur de riiumnnite. Je vous n:i;
ptllilicr celt- lettre comme il vous plairn. -.
une l'i-euvi; de plus contre les incrédules 'l'i:
raient encore iL' l'eflicaeitc de votre cxc.-Ii
précieuse préparation.

« Hnn.i.H, jardinier, Marseille IO.S
A. Ilcrtzo^, PJien, iA, rue de (inunmoi:t, i

ISCVIIC financière

;,'ués dus patrons t't ct'iix dus
-• s=(jnt l'ondus à !;t convoeatiou
lu ville.

\l. le M.lire ILS J.I engagés niilisliue.tr.-
ment à exuiuiiier sans p;irti priïi les pro-
liositions soumises à l.i discussion ot .'i
tâcher de s'enteudru pour ([tic li repris,!
dn travail put avoir lion ;iu plus toi. car.

'it.é les patrons lus peuvent rem-
plir les eMiM^L'ineut.s contractés ave-: Ic-
clients, du l ' iutie, les ouvriers sont pri*
vés de l'uni.|uc i-essourc..1 nécessaire à
leur entretien et. à celui do leur famille.

Les délégués se sont livrés immédiate-
ment à l'examen des tarifs et l'enlente a
été faite en ce i|ui concerne les travaux à
façon, seulement les délégués des patrons
n'ont pas cru avoir un mandat siiflisant
pour accepter des ou^menlations relali-

~~ „ .. vement importantes au nom de leurs
l'ans, leX.Mar,|.v ^ ^ ^ ^

l.a bourse ne seul s enlendre parlcrrai- U n e n , , , , v e , | 0 Vl;{mon , |evra don.: avoir
fait la .-(mule oreille à toutes les quest.ims , , i e a a n j 0 1 M , n , u i ., t h e i | | . e S i .-, n , 1 ) t e l de
mini ' l r es"" ' " l""lKUla""eS> '" ''' ' Ville, dans laquelle l«s délégués des t,a-

Lispée'iilalionnese iréw-n ec ued'iiiieév : trous devront soumettre les tarifs qu'ils
heinense, l'a nouveTle d™ "la prise de |i-X)nt acceptés à leurs mandants. Si lotis
lleaucoiip l'ont estomplée en achetant des 1''̂ S patrons souscrivent au nouveau tarif,
les pessimistes se contentent de ne pas vernir.-la grève serait Complètement terminée.

Les prétentions îles ouvriers relative-
iment au prix de la journée ont été aban-
données; elles étaient d'ailleurs inac-
ceptables pour les patrons.

M. le Maire a demandé aux ouvriers que
les travaux qu'us avaient commencés
fussent achevés par eux d'après l'ancien
tarif.

, Les ouvriers ont accepté cette clause.
• Nous sommes heureux de constater que

l'intervention de M. le Maire, les

l.e marché est un peu plus ferme, mais «"
dissi unie pas qu'on a besoin des capilaiu île I '
pour aller de l'avant, or ils sont timides cl •.!•-»•'
à élre rassurés.

Sur les actions du Crédit Foncier la hans»1

|>ro.ïn'S<i\eiiie::l, mais ,-uee sûreté; •«' ' ' !

On picvoil des prix plus élevés en raison du il"
important qui MT.I distribué cette année: e." I1

(tonner fin francs par action.
Les Obligations Foncières de rel élaMi*-

sont toujours 1res demandées par le public ;
qui sont attachés à chacun des l i r a i s » - 1 . . . , .,
importants el constituent un attrait de plus, j - i n c o n v é n i e n t s d u n e j i reve s e r o n t f ac i l e -
à cela le revenu de ces litres qui es! pre-'|"'' "ment c o n j u r é s ,
celui des rentes françaises el l'on coni|iri''- '• ' " • • — " £ ^ ~ " t

préférence du public pour ce placement.
l'armi le* sociétés qui, aprè> le <>é|M'

obtiennent de bonnes demandes, il non- f'
Oédii Industriel el Commercial i|.ii àeiw
branlablc à ti7.">.

da *»«n»

Ou recher. lie en ce moment lds acii""
Sociélé du Printemps ; le succè? remporté
entreprise lors île l'inau-uraiioii île ses vâiHs1

;< r o,o
3 p. O/o amortissable
:t p. •' o
* p. 0,0
4 1/2 ?. 0/0

! f Mm 13 Mars.

77.-IX)

lui.."xi
IO0,uU

77,00
7li,l'i.->

IO.\10
l<Jti,45

COIIIIIIII «le

I.i! . ^ o i i v e r n e u l L ' i i t l i o l l a n d a i s a i n t e r d i t

u n m e e t i n g s o . - i a l i s l . e .

XA\% g r è v e «3\*ij;r.;:j

M. M.ijinn, ancien ministre des finan-
ces, a eu un entretien avee \\. Ferry sur
la :;rève II'AII/JH.

M*
On auiioi.cu qiu.' le repr' ' 'senîant . les

Klals- Iuis à lieriiii, i. Sei'iJ.'nl se reti-
rerait à la suite -les at taques île la presse
ollieieuse.

LA JO U ri NE t PA8 L E iyi E H ï AIR t
SK.NAT

l'iY<hlainl '!•• M. l.i: IÎIIVKU

Suite de la 2e délibération sur la pro-
position de loi, adoptée par la Chambre
des députés, sur l'organisation luiuiii'i-
pale.

I.a discussion s'ouvre sur l'article l.'iti
pu contient réuuniération des chapitres

dont se compose le budget ordinaire.
.M. de Cressensé propose un amende-

ment portant que les communes devront
supporter les frais de culte lorsque leur
budget est insuflisaut.

Cet amendement est mis aux voix.
Nombre de votants . . . L'iil
Majorité absolue. . . . 131

l'our l'adoption . . . l.'il
Cintre l:>0

I, amendement est adopté.
1,'arliele l.'W est adopté.
L'article 137 est également adopté.
— L'ordre du jour appelle l'interpella-

tion de M. de Gavardie sur les allaites
ù" Egypte.

M. .Iules Ferry demande qu'elle soit
renvoyée après les vacances de Pâques.

M. de (lavardie insiste pour qu'elle ait
lieu iivant.

La proposition de M. Ken y est adop-
tée.

La prochaine séance est lixéc à de-
main.

(Servi

L'u conib.it a été livr.': près de Siitiakim.
Les Anglais ont battu Osinan-iliuma et

lui fait subir des p.-ries sér ieuses .
Les insurgés ont c i |."iil h-nnn^es tués.
Les anglais ont peidn T'J solfiais. Ils

ont l'ait très peu .le prisonniers .
Les insurgés se stmt retirée dans nu

firand désordre .

Prise île lkiu--\iiili
O n i ; ' a r e y u a u c i m e u o i n e l l e . • o u i i r -

i n a t i t la p i i s i ; d e Mae- .N' .n! . .

cii.-YMiiiiK Di:s DKin T I : S

Pifsulrmy >!<• .W. l ' i iil ICI-HIKAI x

La séance est ouverte à -J heures.
M. Ko.lat, l'un des secrétaires, donne

lecture du procès-verbal de la séance
de mardi, qui est adopté.

L'ordre du jour appelle la -Je délibéra-
tion sur le projet de loi relatif aux syn-
dicats prol'e:-Moimels, amendé par le
sénat.

M.ïï. CiintiMjrel. l-'loquet et. Clemenceau
s'opposent à l'adoption.

Le projet de loi est adopté.
- M. Jules ISoihe adresse une question

au ministre des linances au sujet du ta-
ble.m de l'évaluation des receties publiée
a:l Vu», il,:! Offrir!.

\[. I iraid r pond que les diminutions
constatées sont {jurement temporaires,
mais qu'elles fis retrouveront dans les
mois suivants,

i.'.ir Ire du jour a| pellu la suite de la
di.scus;:i(in : |- de la proposilion de loi
!e M. Paul iîcri. sur IV.r^ani.salinn de

l'e!isei^'ueine!:t primaire; ti" du projet de
loi relatif à la nomination et au traite-
ment des inslihilenr.-. .•:. inslilulrices
primaires.

Les articles i"i el -JK .-mit a.!.clés.
î.a snile de la discussion est îvinnyéii

à samedi.

i?.î,\\ ii vu,
WtttM'if.s

SiMliini llo!'.ii':'-i:i.i.|,,v.--. m.ie m, de Serra de
i'iii:in.:-!:.i, e! l'o.lelli !-V.IIII;.I:<.-, iiii-na^ère, de V.illo-
-.. i:.i>!in.i.

T.ulariiii .!.Mii-ViiicenM;eiiri,es, o::s;iloj'é, de. I!as-
li.i, • I Alb.M-ihii .ll.iii..'.i:ini.nv!ie>e,i.,i||eiise de liaslia.

.^Alss^.\l•: s.
l-'i.leli Jules-Pliilippe. — Cullu/xi .\,,,,ii.,. _ |.;,.

i.-.'/i K.loi.ar.i.
III.I:LS.

lii.-liiri inii-bc', veuve, X-2 ans, de Pi.-iz/oli:.
M.iiinetii An,i;e-.Uaiie, 11 :nois, de iî;i>ti,i.
liep Ili J<i-,-|,hme, I i inoi>, de ii.l-li.i.
l'e-riui Tiui>s'<iul, liiarii-, ."ii ans île. l'a^li-linne de

Sell'.-ll.'llle Italie-.

WOUVEMfcNI DU PORT DE 8ISTI»
'lu li ni,ns

k.MJLI b .
Ile ilajili.iri, liriik -..elelieitalien Perseveivuiz.!, c.

Kadit-tii, charlxiu.
Ile \l;itiii.i;;j;i<>, vaji. Ir.inr.iis IV-licie, cap. Tulli

diverses.
Ile l'Ile-liousse, v.ip. lian,-,n\ Meleah, .-ap. ll.uin,

pa>.<a^er-, diverses.
Ile l.ivi.urni', vap. lrauç.ii< V.ninin.i, cap. l.acot'e,

dépêches, jias>aj;er>, diverscN.
l»e l.iviiurue, vap. français M.iiie-I.ouise, cap.

havid, p.is^a^-ers, diverses.
silKllt.s.

Ile l.ivdiirnc, vap. lr.inv.ii-- Medeali, cap . Hatii i ,
passager- , d iverses .

MARCHANDE DE MOUES. « ».s tn ,
Boulevard du Pilais -V. tf,

A l'honneur (iiolmmei -a nombieu-i' clieulël»
qu'elle vienl de recei.nr un «plendide »««orn-
mem de noutenule- pour l.i »i<vn .1 huer prote-
n nt des meiil.-ue. Ubni|ui« de P«n«.

C! apeaut de leutre no.r, et <-,,.J,-i,r« n«ill»
noir chap.-Hui pour deuil conleclioon» en loo»
Uenre<> on troutera aus>i on grand •<»orliriien4
de nicor» plume», agrémenta etc., r i lo«» le»
• rti *le< de mode«.

J DES PKIX TMS
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AVIS
M. ! KKVOSII, Fau-tm, lii-BO-

fu i i ' den:«'ui;ii.l '. I Î .MIH me N*i|i.i- '
I^IIII, a l l iniiuii . d mftir (lier '!••!•-
si.'iiii li * C.l.-t: •« ijit'il iii'tii d'être '
«pi..- n.mm • ul .-(ilup'i-itiir •
péiMial dan ra.iiiiiili-senii'iit <i». I
Ba-t'O, d » Bièi ' i l l i l l f l l f -et hr.iiir.
«•• i t'f«ii ie liirt^.'ne l'hunS'iut.',
Miii-Mi Rmiaier, lt-maid, .•! Oie, |
»1i,i-il'e. '

IJlEltKS Crèro. .i-e- en bout.iHes j
el i. ! û - , ex; 01 t.jtiun îijut l ' I l . l i : {

ju>'|II'Bil p lit: de I' Admtniue, Mm' i-
eli.'.le ISolo^ne, rli.iui rimti-tie Stn.-i
b"i,.L.'t 'lii^.ijra.i, I ÎM-S ui- lî.i-tii, '
pi... .• eaint-Nuii!;>'<.

i liel l'on et la <

filé i l l . ' I l'autre, sont le» Jilu» (ré- j

quenteo i au-e> Je relie inlirmité i

redou'i.ble. l).' nimtreu\ ru"inul''> !

»ont lelule" à l'.inj.ui. |

I

•>'A!Sï>.\ DI CO.UJA'iiCK Fondée en H,1
frlx flxe

i ,ÏT
la

I-ÏIMIKK hN (S :

t... CUÎTTO.J
ti/STU.LATEII CHmi>TS

fa, liusti;i i''or?*.',

Atanjuede fitioi|ue deiius^e

t ruitsnn Giii:ian a l'hunr pur

Jrjnd asxiriir.i-nt ik- •n-tK-rm d'..-. d'.-.r4«nt el en métal, pendule, , i , , . j
:.ji», tableaux c! réveils. - liraods . i;oil de ;>;rurn, derui-uaru^ ' „ 1
..a l ie «cneU, collifr», ni'«Mru; ! » : i w , "••-•dsiiiuns, fU: , J jj.s' ' ' f

• : duiL, en or, jr; .at , double et demi. - <>i ;'ëvi .:.n- ir^ent utmetïltii,ct '.,!
• Articles d'e'.'liso et iluutiquc. — H «pâmions ii<-montres pu.;),)!,., ,t,.\

<ii m. i s ; M I I irisr-Miils. — 4:h s! ." i •i.jJîVj.s d'y -,j ,' , , , , j , , , '
Pi'nei /ine: - l'nïoi r»nto i Untsrirar de toute eomniarde *,i dessus j , .

QUiTKlEuE AN.NEE

I I

cent. JOUBNAL POLITIQUE QUOT2DISN
Abonn

(l'in- ÏICIILI f ï

ï'.-uu j t . r M. ! . . STKKA.M

'* lioufecard du Valais \

i.ii'jfnl»rf< fr inr»!, Tabi* ii ilôt.',
T. i. - |<.i| t i ru i iCo, îVfi*:un |)"Dr-
f-- -i r. P IMX tiê-* motlrii^.

i l!ô;el t-r (r.jî- bernent tin nhï'
11 •;( i! l'ttfnntîi'i *»• j ) ' ! f M» ii Ijt in
d i t ori.iti c1.

riivs:ot*K KT \ioitvil-:, mut
(if jiatiiiU" à (;» lilriiirn- 1 »<«rnii-r

hè(•••», (i. iuf •*»•• S.'iuti l'èti-s iljtns
I ;!e< ::<.(, :• r» lr. I.o !,• ttiiuinc,
un i:"tM< I «H,\t;ipt* di* l'autenr du

,".»iif mu? ( I »MI.) t't {\v U ^^ntTfitinn

• i±Cft*:s jiiir k"* ctétajU wi-rcts t.t
i^ih.'é» t|it'i'i or lient *ut V* rapport»
ir»t:.'ies tl»1 i'li;mnii' «t \a ft'ninif.
<;<• t-e snnt |in- *. i.lt ir . f . i U-ur: dt'1-
«iiU, tt-diM (Itilorimlé^ (if «un u^ue*
ré(•tjiiotjuo >i!ii«i que leur* mabJifs
tjn'ii décrit tt ligure |i'.r de* pbo-
CIM1- aicr !o» m<i>< ns rt*' t'en pn;»rr-
n n . m l e lt-»u'u«;fu ; il r.Hèlc M U tout
i.-. virt'^ moroti\ ijui n i |iroclut«ftrit

fient >W nif'trp en *rni^ des liqueurs f
suri'iiPs ;i "les pru cxcssivi'f.iciit mo- ;

•ii-res. :,P5 i<queii>!> laDn pieos (»ur lui- i
1 .rém*1 v̂ert 'e .'ranij s;iini»euvpnt r:v-*- !
. itsff n \ c I s iin-iil'.-iirts marques du :
i ctmïmtfjii1. I
J l,a maison ne saurait trop rwommsn- '
! der ia n<m>elte liqueur .lu fjmnd pu-
; triote (iambetta HMentre p.ir L iîuii-

ton, disttilateur-chimiite, fabriquée j
Avec des herbes aromatiques dz ta j

! C orse )
i Cette nouvelle li'|ueur est stunuctii- [

i\ue el diifslive. J
l'uutes os h.jiit'i.rs sont au même ,

1 ^ni : î,~'> h '.itre Lu wii<on Guitton '
• n*n'. ;i jj di^jiusi'iou ill) jn.tilic 111S5: iks :
J itroj'S assurfiî garanti* pur Sucre et non [
j «u ylucôxt, li «Ht'un hf-nï es-enlip|:e- -
' nient <* * f.\\f r.îii ir "ie, vu i\\w I.» '< en!e '.
| Jr« s\rop1tjhicaït>iOi'>\$ti\Y\e IUH* 'r-juile
i |ir«%in* y.At ititl. *'2<i du code pénal .

\ lorsque l ' t i h r u - ' i r n «n est ;ns a%cfh î
r le »en<lei ir . ]

Tous ies siidjis sniit au |»r:x de 1,73 ]
hlre. !
i.f >uu\* <!<_• lion nie est a l 25 le litre. \
Li mdison Guidon v'ent de fnire !

j celte grande b.i:ssp oe prix MI raison ,
[ l*1 *e*ytandeitelutinns commerciales i
• ni lu: [irrnp M", t «ie se | rj-tir»r le* ,

auon-s piemiprc. à liés b m n.-irch'ï. !
Le* l-onteilles rides sont reprise» * 1

\>boa de 0,'Jô

O E S C H A i l K S T E S
Joiirii.il lii'.i'niirv, a^ricoli;, coinnu'rcial et d'annon s

Paraissant le S iman he

( Un a»
Six mo.s

Euro|ie, un nn
Amérique —

V HBiA WJXt
I mprrjioi-ïe ROUSSAUD, 3, rue Tison d'Argence ANCOCIÈK

;•• ANNKE, V' IIKC. — SWIKIll, I.'. MAliS IKS4
Saint /ai'iliarif I ' . |i.i|ii-, rinilL'vM'iir.

À'hnin:.si:-:tt;oFi :

l ^ i

' ^ I 1«
* \MCrtu, l

H-vas, «("ili- ""Itaf f**
liranilT*! i , i ̂

i: •u-..nli-ir':i
.1-s >.iceiirs«ifi
-1« ia publicité

*<, i.'.iiilfîv.'.nt dn l':i!a
Bureau spécml à Paris, ti>, run

, S.
Mtirt.vr*.

Thtsnnvxœtrti, extêrimir I» — intérieur U M .
Direction d;i vent a 8 h. calme. — a i h. .S-të.
lo teusi té à « h calme.— a 4 h . f ni lut.
Ktat du cieJ, cl.itr-
Ktat de la mer, l":i!c.
f l i t u t e u r d e s e a u ï i i s \t.-\ C i'i - â i l i . + O.H;.

A.STI-A.

Li!>timc l l

i, •;tranl,

r VOS v.El'Ah

VEZ DI B1D
O qui la upériq p t é du H

«Kiil.lM.11,nUs, c'e>t q,, e,, «aire de „ „

&

MSTH, CRITIQUES SU! SON AUlIlMSTIUTKtf

Tout est à f;iir«, écrit-on, (1,-ins notru
bonne ville .le liaslia. rroniyneiii s. jeii-

' nés et vieux, signalent In pi'ïv.-ili<>n de
toute promi'iiaile oinbriigùe, si mY-rs-
saire à l't'nfam.'o, et ilu balirs nui: le
bourg le plus inuileste olîre à se- habi-
tants ; les itiluttaiiti oux-niMines rôch'iiifiit

,.. , ,. l'établisseincnt il'un kiosiiue eu faveur
onte du IsvilOF «ur iuu« i •• .i.m r> •;, . , . '

des musiciens si mal instul es >ur la

Bitter Busse
ipéritif reconstituant et

Distillerie iiastiaise. — Entrepd de tabacs

lioiilovail iln l'alais L.-N. v : < v ' \ ,

M ' i l t l I L E U X

W '•' >i". Ki., h ,',,
lil .lu nord i.l J t |. o r è [

.Cuuuaeanl Vl «. P.-inoJ
il. >il,.<r nl.l leraer
I linorli.m ni oidniire

jul r t l ia . Bitirr ord
|id .Martel • ii|. sn |>rr.
iJ "'• " Vl S.illaail.
d id. •• ii.l. Bla^.iui.
!•!. i l "•' |A:r.»:a ni.
il. Kionrneiii Amer Cit.o.
d duo, m. |.| lii.l:rn

Itli MI , , I . | . Ilirrl, V . u e t .
il. (.i.C 10 KJU lie Vl«
• M'i • lil ni. corse.

ii . •• .f.iniiijii) ul. ioi«ce
i l - s- h u d. jiil. iil. lose
id. '.maud. id. id. amère

'U uieMhe. Veniiuuilior.
. .d c.ife. in. NU|||y [>r

nlilfiirnsj. ,J |J t | 2 |
fineiass. id. Turin or
\ . iund id. Mart.ni

McaiifJiouva i,l. id. f l t r a

|J Gabellu ,,]. Selloni
y , » r , n {;tl s ro,.» assort

JniselloMB id.Blio.ioi
L'IiieiirsBI. Vm.de Bord.
','. • fill« 'J- ;id espagnols
1 Iw chinois. iMala^.

•J - ' ^ - 'H Mu.catPron.
i. id. pune i.,. L u n e l

1- '-'• M 'Ctiawala
' "P«I ira:, l ly , , , .

Oiahl,,

diTcrscsJ
id. MuCI

I Mousseux

^ien»dnt b .
d ruse
irnod Creni

en leui !

Kf i i lu iky" '
Mason Lonn
l.irc cavalle
^avonni'Ue

levant
Hongrois
l'lanl«lor
brisures delà

«esie.

l a b es I allais
n Trac

MaryUnJ JMaryland
11'n i Lcn\ t

. \ r

lirara 'Lcnvint
it.ïOnr. Vrahe

.Musse 50 ^r.Hi|.orlat. t re
'Escortai. Ire id. ïme.
id.ime. Qualités de
Qualités de • Paris.

Paris. iScdlralT
edValT. jDébrii Sca-
'ebris ,te la Jerlati.
'teiie. j

Tabacs i

Kilra-fins
fins
Bmdr< ,1

courts.
Courarls

J t ' du ne-
ire

Tordus ord
id. fins
L»n«s (f in-

taiîie)

jTrab icos or.
id d'Alex;
"trerth
înlractos
ilal.koir
•ibinc-l
lor lina

El.rtisla fu.,
mur

^.rnxôvenera
Superl.
Teresita
«fi'reseDtl-

cion
El Colomba tel
•leliHaTaDe

on.

a|)|ii'ouvons les plaintes fuiiil.Vs,
„ mais en atlril.ticr toute la roponsal'ilité

ie, le IIÏWK ., . . . .

^ ^ . . Ï U conseil actuel, u us!, je crins, s i-.'.ir-
ter de la justice.

.mi imite U C>r« Héritier .It: lu situation blâmée, le con-
seil a fait Ions ses efforts jjonr l'amélio-
rer, niais s-es combinaisons mit échoué
en présent-.- .le ses ressources linuneii-

s, et certes on ne peut l'accuser il'étre
prodigue pour lui. car il ne possèile

nal'i'nième pas une l.tblu ilans lu salle de ses
délibérations, . ù il ne peut prendre au-

j:une note, ni voter librenient. et d'où il
fâiùf" '̂" l "' " ' ! ' " ! ' ' s l ! t l ? < > i r * ' " l s •néinn être

Tabucst
du Pays et

(Marelles

|Ja»,
Su! A,iei
'irjine «er.
1. tlanclies

0 i i
'"«siri-e
^'«•res

rttfs

i-igir.

ùga

selon s i s ressources, la rémunérat ion
accordée à divers services. Ainsi :

1" L'abonnement . lu balayage < | 11 était
île :{.IAKI Tr. a été pore' à S. 1:20 IV.

•J" l /éclaita^o de IS.IHK) à •J-J.tMHI tr.
.'!" l. ' insli 111 -1 î < > 11 l't i l i! îi| ut- de . ' iT ' i l l i à

i:s..-.or» tv.

i" i.'assislanee publii|iie, secours, et.'.,
etc. d.: 11.•_'.".•.> .'. l!l..!::i) fr.

Kn outre, de nombreuses écoles .|io
sont en \oie .r.M'̂ raiMsali.in, . b n i f icr. » : 11
asile à Ions les eiil'auls .pii voiiilmut
abandonner la rue.

lies eliilïres, à eux seuls, prouvent les
bonnes intentions du conseil ; mais
l'.iii^uienlalion accordée lie Millisant pas
à satisfait i: les besoins pressants des di-
vils serv.c.-:-., car le ni.i i-\ir!e toujours,
puisi|u'on signale .pu; la ville est mal
leiiiie, l'éclair; .;.'.• laisse à délirer, les
ilciiiiin.les de secours se iinilliplienl,
l'inslrudioi: publiipie i' clauie de .Lirainles
améliorations, ce sera donc au nouveau
conseil à réparer les oublis de s. m pré-
décesseur, el à doler la cilé de tout ce
ipli lui lll.illnlle

i.'ejiend.int l.i ville soullVait de l,i sé-
cheresse : le conseil y a porté temédo
en répaiant les tuyaux des canaux (|ui
[ircsetitiiit'tit îles fuites sérieuses sur un
long parcours, el eu acquérant une source
dont le débit journalier est de li'i.tKK»
litres.

Ile plus il a contracté, un pe'i laidive-
nie.nl. il est vrai, MU engagement avec
une société de capitalistes qui doit
fournir à la ville iiOO.IXtO litres d'e-iu par
jour, indépendamment de celle qu'elle
s'est en .̂e^ée de fournir de ;_"té à ;jré
aux babitanls.

j un Pa'ais H', » "jr.- -:>*l MM tudhii'ir^ a'-
'| O , Pla.- i i f :» Hoijr»-, <<>. - Kaill i<l>Mi, ( lr
; — Hat1.. O.TJc —l>ivi-r<«, 0,:<l>. — Jn.l U,ti

el du cimetière, pui-.pie l'ar^eiit destiné
a .'.-s acipiisilions était en caisse depuis
plu>icurs aujjjjBC^SfT^^ijijoiisaiit le con-
seil a p i > ^ é l \ r F l T r î ^ a ^ ^ ^ | , . prolit.r
de l'.iupiiicnl.iliiMi de |1II\^-'IK!W les ter-

rains o\ll suffi^>H'VH|iyu de la\-r.'aliou

Celle le in fo t ^V^BAVÂiW^d icub le
ans intérêt- de la VIIIH se n'produit en-
coio dans l.i eousliiiclinii de la caserne
d'arliilerie : i-'le est d'aillant plus regret-
table ipie les locataires seraient Iriiutai-
n > de la cais:-e municipale à laquelle un
soldat verse .iiiiiiielleinenl 1S fr. -Jô, el son
cheval -J.'l fr. T<t cvni.. sans comprendre
les c;ii|eau\ de l.ianlle .pu aw^lllenleiit
en.•nfe les lecetles de l'oclroi en procu-
ciir.inl. de notables liénélices au com-
merce.

II.-puis l'ornai.isati.m de notre nouvelle
année, nous avons pu constater que les
établissements militaires laissent à désirer
dans notre ville : les territoriaux COUIIIIH
les réservistes sont abrités sous la tente
ou dans le bâtiment des écoles i lirétieu-
ne>. Au contraire, sur le continent, tou-
te- li s municipalités, appréciant mieux
leui^ iMléréls, luttent enlr'elles. intri-
guent, l'ont des s.ieriliees pour obtenir
il .-. garnisons, parce qu'elles i oinpron-
nent (|iie, tout en cédant à l'Ktat, elles
recouvrent larfjeiiient leurs dépenses et
doiini'iiL plu- d'iiupoi'taui e à leurs villes.
Aussi je no me tends pas compte du re-
tard que nous mettons à construire un
bâtiment militaire, quand nous avons
élevé un théâtre si vaste qui impose des
dépenses qu'une caserne compenserait,
surtout si elle était habitée par des
cavaliers. Vraiment, nous sommes tiopa (.n'éclairé.

— - ; A son entrée en fondions, le budget , H est vrai que des travaux ont été ac- j tempoiiseurs : en tout l'excès est un de
•« 1", voté par ses prédécesseurs constatait ' rnmiilis. sans tenir compte du degré ' faut.
•e

i( (lli;iS306.15© fr de rer

rw dépense-

édécesseurs constatait ' complis, sans tenir compte du degré j fa
•plies el -Ji>2 us:i fr ( i e J jÇurgL.n^ ( l e s réparations flélaissées : j

ainsi la rue Neuve Saint-Jean a eu la
de l< k;- Celui qu'il lègue à ses siicce.-seurs, a j préférence sur le bas do la rue Napoléon, j

,.,;;,, été arrête j;,»,.-j;O tr. pour les recettes, j de la Conception mx Terrasses, malgré l
UÊTil-et à 317.21"» lr. pour les dépenses. Ces ; son mauvais état, tandis que la préféré.; \

résultats sont supérieurs à ceux du Uni- | pouvait attendre un an, même deux ans. j
get précité. • Le reboisement de nos montaynes }

En outre, nous devons porter à l'actif j reste dan» l'oubli, quoiiju'iiité.it.;..-ai.i. U \
du conseil sortant qui, se conformant • conservation de nos sources. j
aux plaintes de la population, a tenté i Kn fait, la critique ne peut blâmer (pie :
d'en atténuer la gravité en augmentant. ; l'achat Unlif des terrains de manœuvres '

Cli. m-: .\IONIII:.-KKT.

Cnnsrillry uiunicij
(La /'» à ilnihiiii I

l/l'niiui tir»

Lfs membre ùu curilitè de 17 '«/..« tirs OHWS se
M^III M'unis dimaitrtii' diTtucr {>uiii" i-in}>'iituiT tutir
tmreau.

M. le génér.il Kilippi a i\i réilii |irù.-iilent ••! le
loinniaii.l.iiK Or^ini tn-sorier, n l'uiiniiiinilr des
ua-ir.bicr i!u t'uniitô.

7 '



hill'éiviiles ipie-lious oui élé ensuite a l l é e s par
le coinilé, qui s'..*! occupé plu- parliculiéreincnl du
mode d'jllecl.iliiui lies tonds ili.-pnuihles de l'I'nioii
s'élevaut â la lin .le l'a 'e ISS:t a I.I.INI francs.

Il ne semble pas .pi'il Y ail longuement à dél i- '
bêler sur I\-m|iI il île ce crédit plus que uiodesle.
(À'tlc- -oinui': siillir.' à peine aux besoin» le- plus ur-
gents s'il survient quelque inloi-tinie imprévue, sans
parler de- pauvres honteux, dont il serait peul-
étre humain d ' a l l i e r les souHraMies.

(>pet>'l:>"> le ci;iuilé a nommé une ci miuissioii
d'inilialive, composée de .M. I- coude P0770 di lîor-
çt>, M. le comte de llasabiauca, M. Ainlir'M-ini, avo-
cat, M. Arnjilii jeune, el Pierre i'oleli. Celte coui-
uii-.ion a reçu mandat de proposer des résolu-
lions en vue de l'empli.i judicieux des fonds de la
Société.

Une le coinilé nous peru"-lle de lui signaler une
i i - uwe ij'.li so l l i c i l e -on ; : I I I , C I . I I I - il -';ii;ii . lu u io l iu -

niei i l Sa ïu f i i e rn .

L T i i i ' i » '!'•-< (.'..!'*•.< n e - a u r a i l ( a i r e n ' ii - q u e d e

conlrilmer pouf s.i ['art a la souscription rpii a éfé
nmer le |iai les -"ins de la Li^ue (!es palriole-
d'Ajaccio.

La C'illlinissioti d'iliilialîve se réunit jeudi snjr
chez .M. |.- conite l'oz/o di Hur^u.

^ V. .M. l ' imi .
II." X'iHili-m ,!,• l«C~c\.

H.ycécs «le Jeunes lillcs

Les examens pour l'obtention des l.iour-
ses dans les lycées et collèges de jeunes
filles ont en lieu jeudi matin au lycée.

Nous sommes heureux d'annoncer que
Mlle Siisini Madeleine, Mlle de l'honora-
ble inslitiileur .le Santo-l'itlio, a élé ad-
mise

l o t e s «!«• EIWM ntépi i tos

Scrulin sur les aui.-'idi'ineiils de MM. Lenieiil,
i la/e, llesiuous et itoucliet, a l 'arlide -l'\ du projet
île loi retahl à la noiniiiatiou des instituteurs et in--
lilulrices. pnrtant i|u'elie sera d é v l u e aux rech-ur-.

.V.mille île- \.ilanls . . .".ni
Slajuiïlé ah-nlue. . . . i l : !

l'uni- l'ailoplioil. . im

UL f f c l l l D.

Le Boulevard lu FiuiK»

liaslia, l i m a i s ISXi.

Mon-ieiir le l l i m l c u r un l'rlil lliisli'ii",
La i fui-liuclion des maisons prend dans nolie

ville un ilévcl"ppcllici.l considérable. Halls ipiel.pies
mois lonle la Traverse numéro i sera tlatnpiée («e
maisons jusqu'à l'avenue delà ;.rart\ et celle-, i, ainsi
ipi'on IIIIIIS rannoi:ce, a déjà Ions ses -ile- accaparés
par le- i-iilrenre irs. Si l'a.lmiiiistr.ili<iu niiinicipalo
n'avi-e, cel élan de culisllllclioli sera liienl.il para-
lysé au j-rand ilélnillenl des inléréls de la ville.

Il tant que uns édiles sachent profiter «le c : <]ue
les capitaux s'élniiinenl de la spécuialioii de la Itour-
sc pour ^e jeller en ma>se .iaiis le^ bâtiments, alin
• l'agrandir cl d'embellir la ville. IJu'ils coillineiii-eul
par attaquer le h'iiilevaril de Toi:a du coté .\oid.
Ni.ii- disc-i- du cillé .\uril. car il y ;;iiia une ijraiide
économie dans le transport lie- ib-ulais, .siirtoul si OIÎ
utilise le-; rn:\<, wagons ci ir.iverse- .|iie l'on v. i i I
sur les clianliers et qui ne seivenl à ri»Mi.

Ile celle inriniêre on ouvrira le plu.- lieau b.Mile-
vanl de la nouvelle ville, à peu de liais, el on lour-
nira de imiiveaux eillplaceineiits pour de nouvelles

noire t..rrcs;.oii.!,int, .M. Tony l.an!ieri, (ils,!,, !r
juye de paix, a reçu, dans celle circoiista
témoignages des vi*e.s sympathies dont $a j a f ] | ; ; '
.inloiirée.

JJeux discours ont été prononcés à J'arriv'
convoi par \IM. l'iras, ancien juge de paix a

cherol, ju.ue de paix actuel. Les linuorables
gués do délunt oui rendu un hommage niiJnL
vertus et aux qualités qui le distinguaient.

emparées des ouvrîmes fortitléri
ïs alentour* d1) Bic-N:nh : la spécula-
• • c nnxiete les nouvelles qui seront
eu- l:i victoire est eert ine. Dans les

,_, (iresenteo il est plus souhaitable pour
|̂ 40Dinii.i four la haute banque que la situa-

ient déjugée avant de reprendre

(5 Mars 1554. — Spino!n envahit tout I' priVK au
•ie.Ju du liuio, et s'empare, dvs villages de Oisinca,
(^asteilan;, l'enta, Ocea^aauo, riurljo, St-.Iaequcs et
I.oreto.

inquede France a 3l5u.
«dit Fon.-ier assez recherche est demeuré a

* . L Assemblée jrej érale annuelle doit avoir lieu
Jis prochain, le bilan d.i l'exercice |k»:i nous

liO.SI'IU.IANI. — Mine (uoeanti Isabelle -, ue(iae l e s '"'nélices n.-ts se sont élevés a i!>,
nommée maiiresse de coulure à l'école min ' 6 frnncs, (^ <|i;: permettra de distribuer un
celle commune. Z ," J ' c i » .•••"» «» francs; voila un r.-Si,ltat des

^ uni.ants, I -ccrcicu sannjneB encore meilleur.
• * 5 ''bliffitions Kon.-ieres a lots sont très dem-m-

A.IA(,CIO. — H y a quelques jours, deiu ,,er. '' s P»rt"'ipcnt presque toutes a d.-s t i r a i s
nés rencunlriiieiil, non loin du Uiàleau IJacior, l! d e U I " " i " ' n u 1™'"'n l : l i n '<e chaque tirage,

.. . . . "' ei)nsRrv«nt !•' mèrn^ attrait fjuV.anr
jeune leuiniu qui ,'orlait un enfant nouveau-,,,; ^.ction du Crédit l.vonnais est a .ii7 :,o cours
que complètement nu. Klles lui reproelièivni l'."1 l e 3 tr»ns-etiuns sont presque nulles. l.e»
dans lequel elle laissait cet enfant. La jeu .• i(,

 l c e s 0e, c e I > société vont en diminuant, le
sans répondre à la question leur demanda .:,Z e a * ' n i n''««»sair ment des j.lus msigres'. il
. . . - , . . . "'"'"• M n»ncs par notion*,

d i.nair assez insolenl el se ,l,r.Sea vers le r,,,',. titrée du s,,..z s o n t „ .<,„(„„„,. L . , c t i o n

des l.a: lies. tf»ot « subi une légère léi-t in. à 2010. l.a
Samedi dernier, les ouvriers employés ;iu 1, ^ ' v ' * e eonsrrve le cours de l i i i .

découvraient, enfoui dans le sable, le "cail,nr t 0 U * n o . t l . c i " ; " " n s l« p'us dennind- -st toujours
r i , • •• . j Lans Qui a l.'îi'H ilunii

enfant île luiil ou dix jours a peine. lérabie». U- \l,,|i s
l i)e inlorinalion judiciaire esl commencée. - -

, l m6

T

LE PETiT BASTIAIS

DHKMÈKKS INFORMATIONS
IService lé l i^raphique spécial du l'ilil Hiislini*)

I.e droit de

Le ministère autrichien a allirmé que
les restrictions apportées au droit de
réunion s'appliqueraient exclusivement
aux sociétés ouvrières et ne concerne-
raient nullement les sociétés religieuses.

Oitork

Iles relations d'allaires viennent d'élre
établies par M. Soleillet entre notre
coni| toir d'Obock et les états du roi de
Choa.

l.e iiiarrrlinl N<-rruno

Le maréchal Scrranu el Mil" Seriauo,
qui est gravement malade, vont se repo-
ser dans une des stations hivernales de
la France.

i ; " '

i: un ATI M
' !-•• prix dup |raz > en dnte du

courant , :iu lieu de e-s mots : « Nous ne

jmiiv . l i
l.a <!ll;]iulne des dépiilcs n'a (las adiqitê.
(lut volé |iour. M)!, li.iviui, lira/iani.
On( volé i-onfiv, M.\i Arène, l'eraldi.
>l. ilarluli 11 ;i p;i- juis p;i)| au Miic.

IH.I l !A- | i l -Vi : i i l iK. — M . l ' rosperl .anl ier i , jn«f
lie p.ii". <itl i.inion, c.-l déi.'édi' après une cuuile ma-
ladie.

.M. Lanlieii élaii ' Pielra i.'epui- ipielqut's années ;
malgré la division 'le- p.-nlis, il a>ait su se uiainteiiir
à l'écart de tollle ai;ilillioll locale. [ niquelilcil! prccC'
cupé de ses fonctions, il s'.'irorcait de rendre la
jllslice, cl d'.'viler le plus de procès pris-ilde en
terminant les dilïcrcuds, à l'auh-ili!,..

Aussi sa morl a- l-el le c luse une |irofonife d.Hileiîr
dan- luiil le caillou, el les regrets expiiinés par-
t.iicnlil* léejleineiil du cu-ur.

Sa dépouille mortelle a été transportée à l'ouifacio
cil habite sa lamille, cl déposée dans un caveaii par-
ticulier.

A lîonifacio au--i . l.i |tnu!eiir a i-li'- L:rar,ile;

ALZ1. — Le conseil de prélecture a r.;;d

proteslalion formée conlre liîs élections rnuîiicj , , , , c l , y u s p:(« i . l v , t ,i,, ,.(.ttt.
coniplémentaires qui ont eu lieu dans cette <w.r. inuii>n un papillon est hxre , e
ne le In lévrier dernier .

az > en dnte du

rt Zloinaliios
M. Th'ard, ministre ih^ linances. va

apporter des uiodilications ,1 l'organisa-
tion de renri'i.'istnineiit et des domaines.

SilLAIiO. — M. Liicchini, vicaire de Zic.r,
iciimc desservant à Solaro.

pp
'm >in papillon.

lieu de promut,1 .
île

E.» (àrcvv <!CM

i;i!i»ssK'm)-riin:.\A. — .M. I
votre esl nommé laclenr-boitier.

F K I I I . I . I K I \ m !•;•: 11 r i:\sri i / .s

s patrons se sont réunis à l'll.'ite.l-de-
. Ils ont présenté à M. le Maire un

f pour les ouvrages à façon qu'ils
.„.,...,. ., , * , ' , , , s n l disculé et arrêté entr'eux.

>M!IK.\K.— Madame Jlorel, eu rehïiwi • ., . ,. . ,
S,,i,,l-S,,le e-, , nuée snus-nïrerlnce ,!el- U r i f d t l l l I ' e «-'" l ' a r t l c sM*to*<>"
maternelle publique. ouvriers. Les patrons soutiennent

sur certaines pièces ils ne peuvent
pter aucune augmentation, parce
s ne pou ri nent pas la faire suppor-

l'aris, le 10 Mnr- I* i a r ' e client. Certains d'enlr'cux. par
La hausse .-.'a pas été de longue durée, niijwi 'P'e, Se >unt enrayés à lournir des

les Ijaissiers ont repris l'offensive, nuis sans ir.res à des entrepreneurs de bâtisses
ar.l.-ur. D 'unau l re . ' ù téona i lp i - . r i sq i i enon t r . . , p r j x caU:ulù s u , . c e , l u j e [ a l t , , , V t ;

L e s |ir<mi«-tn»«l«-«.

M. l'allières, ministre .le l'instructiou
publique, s'est entretenu avec plu-
sieurs personnalités du liant enseijjne-

| nient. Il leur a signalé l.i n '<;< ssité pour
i les élèves des lycées de l'.iris. des pro-

inenades seolaires entreprises déjà avec
suives en province.

«iillclin lliiancicr

NI

11 ;-.»VT« * (I » Jla

eiilcn In. la lin.

II 1 Lilsqu'iiM hoinine esl in.irl, i,.,i liculièicinenl '
lor-qu'il a élé iusiissint'. .m place -on . orps sur une i
lable. el les li-m:n«> de -a f.uuiile, a leur ..'élaut des !

ami.-, ou mé:ne .les lemtnes éir.ai.aè.es connues :

par leur lalenl |.oi-liipi,., improvisent devant un !
ai.diloir.',.ombreux ,!..„ m m * ! , , . , , e l l v , , . , , , : , n s | e ;
diale. le du pi;- . <>u ii.,m,ne ces lenniirs r.unvlriii. i
ou, siiiiiint la pi.in.in. iali..n corse, liHnntlrii-i el la '
compl.iuile s'appelle rom-,., hu,.,,,, humili', sur la ;

la elle orieul..le ; tmtlnlrt, sur la ..ile opposée Le I
mot rmrrn, ainsi i|ii-- ses ilénvés rmnir'n.rnitiïrr
xienl lu latin r<«if,-r<tn-. «Jiielquerois, plusieurs I
femmes improviseri! tour à l.iur, cl sju.enl !.. femme j
nu la îille \h\ morl chaule clle-mêni.- la cmplainic I

- - .le l'ai ..i.bliée, (1rs' Anton', dit le iiii.teM
Kl s'ir-le-ih.inp il se mi! à entonner à liii'-lèlc un

cantique à a Vierge.

.Miss Lj'Iii écoula le cintiijue avec dislr.iclion el
ne pressa pas davantage 11 chauicui'. se p> omettant
liieti loiilefois de sivoir plus lard le in.il de l'éni^m,".
.Mais sa feinine de cliiîiiinv, qui élaii de. rinren.e,
ne roinprenail pas mieux que sa maîtresse le dialecle
corse, étail rnis-i ciirieusi1 de s'inslruire ; s'.i.lres«anl
;i Or.-'i avai;l q :e celle-ci pli! l'avcctir par un coup de
coude :

— Monsieur le capitaine, dil-.-l!:-. que \n\\ dire
<!t'tlit< i' If nillhfftn V { I I

— Le rimbt'rco ! .til Itiso; mais c'"sî (aire la pins
ir.orlelfe injure à ici Ilorse : c'est lui reprocher île
ne pas s*é:re \ei,j;é. (̂ ui vous a parlr* de riuibj'To?

— i.'esl hier à Alarseilh', répondit miss Lydia avec
empre^-emeiil, .jue le palr.in de la j;oële!ie s'est
servi de ce mol.

(11 ffiwbemm, en ilalien, signifie roi!\.i\i-r,ii|ms-
ter, rejevr. llans le didecle C I M , cel.i veul dire:
adrerser un reproche ottensaiil el public. —(In
donne Ir titithm'u ;.u lils d'un h.tuinie assassiné en
lui disant ipie son père nVsl pas veillé. Le rintWrnt
est une espèce de mise, en ilomerro ,...•. i'iioinine
qui n'a pas encore lavé une injure dans le saiijt. —
La loi génoise punissait très sévèrement l'aiiirur d'un
n«i'».''Vo.

payé
r- il leur„ _ , , , . , , „ ^..JtieaUBent aux ouvriers,; r-il leur

| - là .le qui parl...'1-il ? dciumla Ors,, avw i '• "W*>^'!.»nt, auHuieuter le prix de
j 1!!l' nn-aeeuvie, sans aUk'nienterd'.udant
I —Oh! il nous uoniaii une vieille histoire, i* de là louiniture, la perte serait

li-'in|.s ,:,-... oui, je crois que c'élait à pr"|'~;nte pour eux. Kl, en i'etat des cou-
-Tïm^Tv - , ons St,pul,,:s, Us ne peuvent exiger

le brave Sainpiero ? laril sera exainine aujourdli.d duns
— liais trouvez-vous ',11e ce soit bien |,,i,;:lOUV«lle reuinun à laquelle sonl cou-
— Soi, crime ,1 pour excuse Jes iiiieuis san é » l e s o u v r i e r s .

du temps; el puis Sainpiero faisait niie^nenv
fm lienois : quelle coiilianee aiiraienl pu '
hu ses ci.mpalrioles, s'il n'avait pas puni "
chercliuii ; Iraileravec Cènes?

— ^ai.iiina, di! le maielol, était parlic s.ui>
mission de sou mari : Samiiicri) a bien la"
tordre le cuu.

— Mais, dit m j s s | ,y, | ia, c'élail pour s»u>
"'•"'• l 'é lai l par am.iiir pour lui , qu'elle alluil'
ilcr sa grâce aux dénoi.-.

i »»O.ls -

det a,.,
sigiuu-i
ornai - -

oïl- le.,
tttttlt

a 1103
)ii,lllo.i

Veux
'mil,

l'ilpll

un Jiv

iec.eu->. Uci
e et .1 un pi

•u

le lutllilîé

oul iage , qi
IX e.vce.-siv

: lii-
lotolla
loique
eilleul

l'nosi'Ui

milr ii il

a tout ioiiiioen;,.iil, car
'!c | i dune classilicallon spéciale et
ue laçoi. a pouvoir Icunvcr inslaiila-
'l''si,e, .adresse de louées .\eSo.

lieproijuciioii iulerdile aux jouniaui '|
pas ,l« traité avec 5^ Caïman Levv, é.lileur,

V i,e, .adresse de lou
«•biKuni- el ImiiiHnels lr..ucais.

' «au,; . ,,-! ouvrage .-erj iiieuio! enlre les
ae louu- puuoimes s'occupent d'allalies colil-

M. Aii'1,1 . vice eonstil de l ' t . inee. es t
nommé à Mous.

*

il . 'lulonna d'Istria, sous-oriieier élève-
oflicier à l'écoU; de S.ûnt-Maixenl, a été
nommé sous-lieulciiaut d'inlaiilerie de
mai me.

Autour «le S:i«'->inll

La colonne du '̂'Mieral .Ni-^rier qui
j occupe liac-Ninh a envoyé des détache-

ments pour exp'orer les enviions. Ces
troupes sont rentrées avec quelques pri-
sonniers.

X.e l'xMr M Uci- l i i i j

l.e Tzar se rendra cet élé à Merlin, l.a ;
cour d'Allemagne en a clé informée olli- j
ciellemeut.

Vv srnêrnl GraliatM

Lu reine Vitlona a a.iiu.-sé serf félicita-
tions au général (irahani pour s-a victoire
de Tiinauicli.

* «
M Maivniuclii. maire de Moneale, est

nomme suppléant du juye de paix de
Li.iIeiiZuiui, en remplacement de if. Cri-
soli, 110 inné ju^'e de paix de ce canton.

0J.028
Au Nomlaii

l'Iusieurs ban,les de l'a\ illons-Noirs
sont retournées dans les villages de
l'hon-Xaet YL'ii-Ca, d'où t-IU-s avaient été
chassées.

FortiHratlonti aiilrielilriiiifM
Le :_'ouvt'nieinetit auSncliien a déeidé

d'augmenter le nonibre de ses forteresses,
sur les frontières italiennes.

arnbe.H
IMusieurs tribus arabes lidèles des en-

virons de Kliurtoum, se sont alliées aux
Anglais.

Lf: JOURNEE PARLEMENTAIRE
SÉNAT

l'nsiilrtttr tli> .M. LK I!.IYI:II

La séance est ouverte à:! heures.
il. Ivlouaid ilillaud, l'un des secrétai-

res, donne lecture du procès-verbal de
la séancede d'hier, qui est adopté.

.Suite de la -2e délibération sur la pro-
position de loi, adoptée par la Chambre
des députés, sur l'organisation munici-
pale.

La discussion s'ouvre sur l'article V.V.)
qui contient rémunération des dépenses
obligatoires pour le commerce.

Cet article est adopté.
Les articles lill à 1(14 sont également

adoptés, presque sans discussion.

Bourse de ï»oris

L! Mars I I Ma,-,
lienie :i p. n n 7i'.,.MI 70,.".n

— :t p . (i n amortissable . . 77,lin 77.."id
— :i p. n n 7ïi,'Vi 7i'..ï.n
— .1 p. u , i lil.1,ld lui.7.".
— 1 1 -2 ;•. (i,n M»>.4r> ini;,.:ii

YTM CiVIt.

licili .lcaiili..pli-le lu ul ailier, d ' I l l - l i i . cl M.iri-
1 ac ie .Maiie-KI.'re, cu iu roV. ' , de Vallecalle.

MI--AM E-. — V. ' l l l .
l'Ii I-S.

lien, inliiie .'I :iie-.\avière, 5 ans, d.- !!;t-lia.

Eviter les contrefaçons

CHOCOL&V
MENIER

Exiger le véritable nom

Mme i>i):A>k Veuve ; \ U ) I J

H"ui< vwU nu Points S\ y,
A i honneur 'i ifi'mnirt «â numlin u-o 'tie>.tt'I(.'

qu i-::« Ht-itl tlt- r»<f\i>ir un -pct.ii>ijr. «^<>f I
mt'iit <*c n<>iiti-a'i(<'i jintir la ".ii-i»n d ' h l t t T pr(>V(>-
ti n i tir% m*>\u*« U l i M | 4 . I > ttr Va'is.

tj\m:*ii\ i)t> t« i i l i r (m r , r i <otiU>urS, j '»i ï ; t
tiuir ch«('t - ' u ;<<•>.'itt m! »<ti.i. ii-.;.?»,•<.«-» !• •;•
y f i u e - un Itm»»-': » a u - ' i ut: ^ la tu i a^^^n^ll^l :•»
ijr' IH-ur- J i iufï if , i-m i run l s vif., i l I»»'»- ii-l
• IM !I * d f (iiu.ir-,

A 'Jf;v nttX Ti>r;y



Avis
M. STAC.NARA, rue de« Ter-

rt-c», prévint <« clientèle que,
vient d>; recevoir un grand 85<torli-
nn-nt tli- tabacs »t cigare* de la ré-
îr> il'Wtt'nue qu'il vend au rnemc

pru t|u't'n Italie.
Seul dépnsitaire, se méfier îles

li à quatre roue? 9e
cninrnut à volonté.

S'adresser ao bureau du journal,

"MAISON~ FÔiNDÊK KN 1822

L. GUITTOW
D»ST.IXATErR-CHI)lI5Tfi

k Bastia (Corse;

Marjuedc fabrique déposée

La mixson GuxUon a l'honneur d'in-
formel sa nombreuse clientèle qu'elle
»ient do mettre en tente des liqueurs
turiines à des prix excessivement mo-
dères. l>s liqueurs fabriquées par lui-
n ème avec le grand sain peuvent n?a-
liser »\,c. les meilleures manques du
continent.

I.a m*iaon ne «aurait trop recomman-
<l«r la nouvelle liqueur (in grand pa-
triote iîatnàeUa inventée \ur L. Guil-
ton, distillaleur-chimiite, fabriquée
• vec des herbes aromatiques de ta
Vorse

Otle nouvelle liqueur est slomichi-
•pji' et duestive.

Toute* CM liqueur* sont »u même
,>rix: î.'iit titre. La maison Guitton
t U ' U t «I l<- ( J l S | ) U S i t ! U ( n l l l p l i l i l l C A U S S I < l c 5
sirups assortis garantis pur sucre et non
au tflucôSBf la maison tifiit p^entiel'e-
ment à ette remarque, vu que ld t en?e
>îvi siropsglucoséicomiinie une fraude
prcMue jiar Cari. 423 du code pénal
lorsque l'acheteur n'en est pas averti
car le vendeur.

Tous les sirops sont au prix de 1,75
If- litre.

f e *iro|» de gomme est Al 25 le litre.
La maison Guitton vient de faire

c;l!e grande baisse de prix en raison
•le sesfl» andes Teintions commerciales
JIM lu: pi rmtltT.l de s<* j rjnirer les
titilleras premières à très bon marche

Les t>outeil!es t ulcs sont <^<nses A
M M<n dp 0,S3 centimes

LE PETIT BASTIA1S

QUATRIEME ANNÉE

n i l l l l niICMJ II AGRICOLE
D E S C H A R E N T E S

Journal littéraire, agricole, coinmiTchil cl d'annonces
Paraissant le Eiman<-he

; L'na-i 9 Ir.
\ Su mois 5 •

ABONNEMENTS ( Trois mois 5 »
J liurope, un in.. 15 »
' Ami-nqu»! — 20 »

Mi i iti: t t/A't
I mprimeric IWSSALD, 'i, me Tison d'Argence ANCOILÈMK

.iV.;.:.T VOS KE

BUVEZ n BYIKIF
Oitter i! usse

Apéritif reconstituant et fébrifuge
Ce qui ru it i lue ld i.uuériorilô du lîrnOF sur tous l j s amers el

Bp((riti|> ciiiin'i», t ' o t qu'on oulre de son Etiûl exquis et de «m ijtla-
ItttS H|iériti'f»,!e l ïvnoF est un reronstitU'tnt ènorp^ue e' qui a la
prnpriiHd ,!•• 'timulerl.^ fondions de l ' c t o m a c san< l'irriter.

Far Sun action bienfaisante >ur tout î'or^^ni^m'î le 1ÏYDOF di**i-
|ii" I c h u m e u r s et pnuMireiTJWtAt qu'on l 'a'm, une «vnialion )e Inen
C-trt'izénéral.

MiMan^é a»ee do l'eni oV ^':tz oji (-• ! V Î ! ) n^itiï"t*!îi«, te MYPO
est l'apéritif 'e plm M^r.'-iliij '•< !.: m.'illrtir pour l i s i n l o . Il e-l au-
apprt^cré mi'um^1' aviv d;i *iru> ou du vermouth.

Agents g i W r i m i-l sfuls l'ntr.'piHit.ires p.iir t.iutn U C^r-
M M . P . V . B O U K ' i E O I S m- r u s i U . - i . . .

IMi E Fondée
f'rlx fixe

17,

IIATTE! F ILS
v«rd P:3O'.Ï, sur IJ Traverse. Bttiatln

drtnJ «stiurliment d*- cnor.tre* d'or, d AÎ[-^nt et en métal, pendules de chenii-
nées, Ub!e«us et réveils. - *îrar»ds cloix iïe p^rtirea, dero»-parores, |<«ml*n!s,
broche» «cetfîs. colliers giVtiérfs, bn'tirs, médaillons etc., à des pru très
redmt., ï-o or. a ruent, dciilile PI demi. — Orfèvrerie argent et meta! blanc **' t'ire.
-• Articles d enlise, cl .t'otitifî'if. — iîopara!ion> d? montr-s pendules, réveils et
Bjuiix, i .î< s prix très requit». - Ic'i.if •/"; iiatièret d'or H Varqrnt *l .'es
Pi*rr$s /in et — Pmcnranco ê l'Intérieur île toute rommar de au dessus de it) fr.

I

AVIS
V.

léon, a l'honneur dinf( lrm,j|
sieur* les (^ttfeliefs qu'il ,
agréé lomnv- seul rn

général dan- r»rrondi.S(iï'.]
linstid, des Bières bl,!i(|le..
Ce la gran le liru*»t.n,. f>|.
Maison Ruugier. B.-rnar.l
Marseille,

BIÈItKS Crémeuses en b
et en lùl«, eïjorlatiun pom
jusqu'au g'l ie de l'Adriatique
ei!e de Bologne, clKHi'ToateJ

5 cent.
Abonn tit (Pny'ihte j'-v-a

. . :;:. ..., ;U > « n.
... ALté-tll., 12 : t
' ÏOitALF, 1 • •
• , j ys . le ( .rt eo . : , ; j .

B R O N C H I T E : ? ; rm -g " "" " ' ' : i: •;- ' '"' """•"<"»"'*r »-<.
Catarrhe» Pulmonaires,

RHUMES r ^ i T f f i MJUITlft lÉTEOKOLQfilQIJE U'HIIR
P H T H I S I E , Asthmai iferemàtre, 771

Citnwn rzpnte pir', T h e r m o m è t r e , e x t é r i e u r l i t — i n t é r i e u r U .

I liOuIlOS LlYOUi-Ë! Intensité à S h i-alnie.- a i h. l'ail. .:.
' BPBBr- Etat du ciel, clair-
,-mttt. Etat delamer. heilf.

'•'' Hauteur des eaux â S h. T l'.il — ;i i b. + 0.18.
ni? produi t . ni!rii!]i!>!(. ;o'i -

( radicalementtoiittMts.1lnW
?» IUI'CM resjtinttmrri,
ciHmiKtii'l.'' par les tVli-hnlf,

J cales roitimt.1 ic soul t'flitacj.
% 3 îr. le Flatta daDS toaljî les Hra

S SUR SON ADMINISTRATION
Dépôt prin. ipal

T R O U E T T E - P E R I ! _ • - , . • • ,
PARIS, us rats.v :•)-...•• Uans ilctif prcccilent ai'ticli.' nous avons

><w>ii^^AA-v»AfvA'wywntretenu nos piitients lecteurs de la
ritique faile aux ;ictcs municipaux.

î ï i^'^l?' fl'PII'l ^ u t t l l t ; i"x riieiitlhirits dont la presse
( l u t E L V £i(/(pcale a souvent entretenu ses lecteurs,

Tenu n.r '.! I STfFi'0US regret Ions ((iiu le projet de création
4 Boulevard du'/Ml/une m n i ; - " " d e r e f u - e Jestinfe aux

».i-de»iM des çraml. m.g«.«*n8 dénut s de toutes ressources, tr.i-
|{ > S i IA a " s ' renr.iiiualilt' du à notre, ami M.

.iberati, n'ait pas été soumis à l'examen
t.liambres s,iriu.-s T*'onsciencieiix d'une commission, et qu'il

cnnlortflhlc.

Imprimerie Lil'inrie<

% lus N|iiri(iitux Distillerie Bastiaise.

L.-îw air>oulcv:iril du Palais

Sl'l R1TUEUX

'" VîeVHATèrelui-ii'î'hein-riecnôtariat le la Mairie.
t t- MipirmamV f'»' ' Nous sollicitons vivement que cette

irochure qui contient des reusei^neineuts
s utiles, lixe sérieusement l'attention

, ( ._ notre nouveau conseil municipal, s'il
I ••'••*•• ^ j ' 4 T T | | ' l g , (,iU.'eut résoudi'i1 la question de la mendi-

__ _ _ .j[£ exercée publiquement en groupe à

-—ii fit repu- de tabacs e t Spiritueux sasua, et dont leximction est si désirée
TabKC*» Cia,e | a pojmlation attristée rlu spectacle
du Pays etH-l'ie donne > (.• cortège de j,'ens •li<jueiiil-

és, se mettant en rang devant les portes
les personne- •mi leur font l'aumône,

à leur réunion, on est amené

| i<1

il« «m. Kirsh snp.
•i'i IL.fù ht <!r ! . ;ur j ;

:nat:ord. Vts. Pernod
sup-r ii|. IVscr
linc cliam ut ordinaire

il cura. Ritter uni
,1. ! U | 1 , r .
ci S.iH»,,|.
i. Hlimiui.

i '•• "" .Air *ia ni.
El'>nrreiu .Amer f'ici:n.

w. -

i tiuerin.

<• <e jn

ji<i Indien.
IBirrh V;o!ri.
JKau de « l r
iii i i i . ror«A

-iiniq.

menlhe. \"erni.>uthor
id. id café. j;i. Koilly Pr
l id id l ï Il.tqneiirsiss. id. id
d fi T

I.q | .
id fine,»*,, i l . Turin or.

Vrnund. id. Mjrt.ni
^oChoUTl id. il], rxtra
(lnlirlln ,,i. Seiloni

l'ir « m !'•<•: .< ro; < j<scrt
Vnnetle Mit i,|. Bliiiqiii
Li{iirinsRl. VindeBord

fines id
chinois. 'Matai»

rlrp.i!e (i Madcic

spagnols

(iiierscsl
id. M..CI
't. .Vo«s*ein

Sillery
Veri!fn»y
Cienunl t) .
d rosé
jrnnd Crem

.1. id.
<tl. id.

- i . 'l* C'ianala i. | ; l Ourlai.
anerc lnsiuii irai. Mypre.

Tabars""
en le t |. a

VirJ.r ie plu-
Me.i's ']<nl

Keututky
Mason » unn.
Ttir.: cav^lle
.Savanndte

levant
Hongrois
l'Iant.dor

risures île I
K*gi«.

| \ Iarylird j Varyland
îîram Len\,nl

I ah es laliaes

tn \r

Elira-fins

\rabe ?.fl jir. Suisse
Mi's.e 50 i;r. Ei|K>rtat. Ire
KxjDrtat Ire 'd. 2me.
id. âme. (Juahtes de
Qilaillcs de ! Paris

' C r i s . SedlfalT
d ealT. Débris S.:a-

t). bn , ue la' .l'erlati.
Itéiie. j

| Tabacs : !
!de la K^i«.i L u n « ) i1'»
! * I taisie

Ci

t ins
Mindes di

rces

Hitane^ran
I. courli.

. Durants
lOruinaire*

iuti du ue-

(Tordus oïd
'd. fin.

,, I 'i se demander s'il n'eût pas été possible
" l " i : " 1 ' _ J j e prélever -Jti ou .ioimufr. sur la somme

Trabicos or jDedamts jin- »"ectée !i la construction du théâtre.
id
Utreclli

Cabinet
Flor lina
RUrtisIa (n •

mur
jCruiàvenera
Superli
Teresita
aepresenta-

cion I
Kl ( olomhilf
'tria Hatane

Ja a
Sultanes
Virgine »er
id. blaochrs
Ordm jaun«j
id. rosée
d (0 cisir.
I lustrées

Ci«ares-Ciç«
relies

Cicareltrs
delà iiigi-

afin d'élever un refuge à ces malheureux
'"oubliés en faveur • 1 n plaisir ; car chacun,

en leur remettant son obole, ne peut
éviter de se représenter le deniiment
de leurs réduits, parfois repoussants.

| surtout pendant les longues nuits de
l'hiver.

M. l.iberati indique les moyens de ré-
parer cette faute grave. Pourquoi donc
ne pas ^ tuilier son projet que, d accord
•vec l'opinion générale, nous considé-
4ÉM comme très réalisable avec le con-

'.•• A.NNKK, S" IIHW» — IH.MA.NCIIK, l u M VUS \HX.
Saitll Z.ïri h;u-ii' I1'', l':!!»»1. n t M l ^ - c n r .

nê'.Ui. Uou & \itrrti>)iriirfit.ion :

Bure-tu
;rd 'In l ' ; i l a i s , X

l fi INrm. 1*i, rut! <l-'s Mnrtvr<.

cours des sieurs des Pauvres qui s'étu-
dient, par leur dévni'iment sans linnie-:. à
faire supporter les douleurs les plus
vives eu sachant attirer la pensée du
malade vers l'espérance qui fait sourire
tout être souffrant •.'

S'il était repoussé, contrairement au
désir journellement exprimé par la popu-
lation, cette compagnie dont l'aspect
inspire de sévères criliques ,mx étran-
gers, continuerait à se recruter par cette
catégorie de m illieureiix délaissés, iso-
lés sur terre, qnuiqu'aidés par des âmes
généreuses qui ne peuvent leur prodi-
guer des soins assidus seulement don-
tits dans les hôpitaux; mais là aussi on
n'aime pas les malades qui occupent
trop longtemps les lits attendus par de
nombreux postulants, il ue faut pas d'in-
curables ; malheureusement nos pauvres
ambulants le sont. Les inlirmités de la
vieillesse peuvent recevoir des adoucis-
sements, niais ne se guérissent pas,
surtout quand elles ont pour coinpayne
la misère la pl'is accentuée. Or nous
sninmes dans le vrai eu demandant
l'étude du projet de M. I.iber.iti, et en
faisant des vœux pour sa réalisation.

l.i presse locale signale encore la fal-
silic.ition des boissons et des denrées
alimentaires comme une calamité publi-
que en attaquant les principes vitaux des
consommateurs confiants. Ku ell'et, le
(îouveiuemeMl prévenu de faits très gra-
ves ,i imposé île grandes obligations à
ses agents. A Hastia leur surveillance a
produit d'excellenls résultats sur les lai-
tiers, mais ils ne suflisent pas. Il est
donc nécessaire que le contrôle soit ini-
tio ,iux détails de ce service, d'autant
plus délicat (pie les débitants sont sou-
venl les premiers trompés par ies fabri-
cants. Aussi ne cesserons-nous pas de
demander des agents intelligents, parce
que la police est chargée d'assurer non
seulement la sûreté des personnes, mais
encore leur bien-être eu s'appliquant
à les préserver de toute influence mal-
saine. Pour ce service distinct, la police
et l'administration des octrois doivent se
concerter, (.'une constate l'arrivée des
marchandises, l'autre en contrôle la qua-
lité en temps opportun.

: I-..V. .-ni rm.-, ..,.n. :rs ' t ,) , , , , . .c l l M t i ï l
-|j .ici \frnt' H.™.-, w,,l, :•!,„-« 4 . blicit»

i i '..jareio, :: tiïr» l'.randtal. *, • Bjs'.a t iut ' inar '
ij d:: t ' j l a . » I » . . ,••. • ( . . ; y,\<, \.u\b,m,g ,"•
ij l" Plai-f .le :» Butas*, 10. .- Kails .ltv,rs, t I,
ij — l ' é r l . . O . T S e . — D e . t - r . e , , l ) , : l l ) . .. J, , , j o j .

Enlin, lorsqu'on examine-consciencieu-
em-'iif la silii.-.tion . ' . d m i n i s l r a t i v r d e la

• i n c l i n e r i l e \ a u t eu

l'i'"''ceLjj^^Ç)lrvî^R|jti|'t1. qu'un ail-
minitMkWrur n'a rien Wil/TSijit qu'il reste

service qui
'au nouveau

terminer
l'uMivre ^TîV«ealiI^»*Xfers, de ilonuer à
notre cité huit ee .jiii lui manque et que
la presse réel.une.

Pour olilenir ee résultat divia-t-il re-
courir -'i un enipr'int ou à un»! Inlerie'.'
l..i décision dépendra de l'opinion qui
dominera dans le conseil; sera-l-elle
expédilive on lemporiseiise /

II ne m'appartient pas île résoudre
cette question dont la solution ne peut
être donnée que parles électeurs. Cepen-
dant je tenterai rie satisfaire les exigen-
ces de la presse en me contentant de
n'apprécier qui' les ressources que pos-
sède l'administration actuelle.

Tout d'abord, patients lecleiirs, par-
donnez-moi si je reviens à mes idées
primitives, mais je suis liomme et. com-
me tel, je les abandonne difficilement,
tout en les liuant à votru appréciation
bienveillante.

Veuillez suivre mon raisonnement.
Selon moi, le nouveau conseil devra

s'entourer d'une police bien organisée ;
éviter du la déconsidérer, s'appliquer «il
contraire à relever son prestige en lui
ménageant de nombreuses occasions de
rendre des services sérieux à la ville
qui recevra d'elle, ii-ii échange: sûreté,
ordre, salubrité, santé.

Il organiseraune administration des oc-
trois, i iitinilrtemrnt assuluc tC .sr.s fonrttuns.
Iiien dirigée, n'udiiieltmtaucun privilège,
elle parviendra avec tael à faire déclarer
au contrôle de ses agents intelligents
tout ce qui est soumis à l'impôt, et a
cOritranitlre ceux qui en seront posses-
seurs, de se présenter au guichet de la
caisse municipale ; alors ses recettes
seront doublées, elles s'élèveront, selon
moi, a .'«JO.UUO fr. Je les établis sur
30.0110 consommateur» i j centimes cha-
cun et par jour. — Je ne comprends pas
les chevaux et mulets qui soiit au moins
:H)0ù liastia.



LE PETIT BAïTJAI»

Nos contradicteurs disent : nous sup-
primerons les octrois et nous demande-
rons aux impositions directes la somme

nécessaire à la villo. — Parfait, vous

atteindrez l'ép.irgne, ' l i travail, car île

.'io.iiod consijiniiiittuurs (|iie vous Oies

pour supporter les frais d'octroi, vous

nu suiez quu 15.000 imposés pour pa-

yer les sommes réclamées par lus con-

tributions directes. — Conservez les

octrois en ululai isant leurs perceptions,

vous serez dans le vrai.

Knlin, et ce moment est prochain,

lorsque l'eau jaillira îles fontaines, cou-

ler;! dans les ruisseaux avec abondance,

le bieu-ètre de la population augmentera,

et des industrie.-; forcément se créant

contribueront à la piospérité de la ville

qui jouira de i.tiOO mètres cubes il'eau

ou Vt.HHI.iif*> litres. A vous à apprécier ce

que peut produire cette puissance qu'il

faut créer [ironiptement, sans temporiser.

Cour moi, çt ce n'est, pus une illusion,

l.i réalisation de mes trois propositions

d'action, basées sur la stricte raison,

est possible, parce qu'un s'enchainant

elles s'accordent un mutuel appui, et le

résultat ((d'elles obtiendront-, permettra

au conseil municipal de doter sa ville de

tout IT qui lui manque.

Cil. lil-; Mci.MlKSKIir,

r . ' o ; ! s ï ' i V / ' T Hl>liiii'i])ill

i n - III:I,IMI:M' II'IM-AYU-JHI:.

IVo-rallllll.' 'lu II. Mars I W8i, de " à t II.

I . l.r 71" 11 • ' u' 111 < 111 Irinorial, i ailloli.), t:. lli:rard.
•2. ' p ' l;f de-; lées, iiHiveiïnirl, Auher.
X lii^oihm de llardaiiiis, lEaiueaii.
4. l«i Traviatii, i f'niil., ) Verdi.

5. Neifre el voirai), Ival-fl, .1. Klfiii.

t». l 'nc jinirui'i' à \ irmir, (iiu\.,) SII|I|M'-.

M. Schnerb, préfet de la Corse, est nomme prêtât
du département Je Vaucluse.

M. 'I'Arti},'ues, préfet 'lu l'Ari«tf», est nommé
préfet du département dts fa Corso

lie nos aié|intés

S c r u t i n Mir lu p r i s e e n c o n s i d é r a t i o n <'e l ' a i n e n -

d e u i c i i l ili- >I.M. .Mirliuii e l Slet-c à l ' a i l , i'i ilu p n i j e l

île loi >ur le t ra i t i -mcnt el la iMiiuirialion des i n - l i -

lllIt'tJIN.

l 'el .i!ih-liit>'Uii'iit esl iiitKi conçu :

H Sur la i i > r L- d*adinissibili!é dressée ch Hjur- année
par li: dm-eil dépirfeiueiilal, l'Inspw li-ur il'Ac.i-
déinie, après avis des in-!>eiïeurs ut in>peiïrices
| il !!ii;iin--, réuni- eu i mu (e. minime à i haciui ;!es
postes vacants. »

. Y i m h i v i l i ' » i n l . - i i i l - i . . . l ' .IX

.Uajurilé absolu.:. . . . -J.".U
I ' " II- r . | l l . l | l l i .MI . . L'Of)

f J i l l i l V . . . . J ' . l i

l a Ul.'iiillin: des Ili-pulé* ii'.-i pas . idrplé.
)1. ttiivini ;i voie pniir.

lii:l v<»i.- conlie. .1111. Arcuc, IVr.ilili.

.Vuiil | u s pris part au tute, .M. ll.iilnli, (Jjvuiani.

Les subventions s'élèvem \ ju -•

les emprunts à 173.000 francs

DM 1er janvier 18KÎ au :j'i',],-.

Je la mùniu année, i) a t'-t,\ '\

2î>i.7:ï2 francs pour constructii,,."

sitio/i et appropriation de l;î û(0[t

Sur cette somme, les uonunur

fourni , .*iS.ti52 f r a n c s ; — 1'Kt-ir *— - \—° M, O ( , i U l , 9 U U l l r , -« . i i . . i n i . i ] .
f r a n c s ; — la c a i s s e d e s siiliv C i 7 Hrtici>-nt p révue toutes a Jfa tirage*

t i c s si ib\eii•»• l«a d e m mois, au K-iuiemain .le c h ^ u e tirage,

_ lit Foncier ass« recherché «it d meure a
135. I/Aaseniblo> ^renérale annuelle doit avoir lieu
i maty prochain lu bilan de l'ext-reic»' 1*83 nous
idiqo» q i e les bénéfices nets se sont élevés >
9,l#7,876 francs, ce ijui permettra de distribuer un
igidafld.) d':Mivirun 61) francs; voilà un résultat des
&• brillants, 1 exercice s'auuoiicB encore meilleur.
t«OWi(r»tn.ns KpnciVre^ a lots sonttn-s-ilem.n-

ll

S.'vJll francs.

.'.J. IVllini .li:i!i-l'ï;ini;uiH. lieutenant au :le ré^i-
mfint. il'inf:intflri'' ii>î rn-irirn! eu Ojelnneliinef, a été
promu ÏLil jrrad'* de l'iijjitaiue.

— M. l'iftri [.ouïs, comniis de l'académie de Paris
est nomme commis prinripal de ie classe de l'ins-
pection nividéro njui: du la Urôme.

— M. Carrera, maîtru-répetiteur de ie classe au
Iveet! île Urt?st. e.-t nomuif; au Ivcée de Vendùme.

— M. S-intnn, iiscliclier éri-li:ttres, délégué dana
les fonctions de professeur d<" septième et huitième
an cullr^e de Sisteron, est nommé titulaire d - ces
elmri-' i -II- orJiv. :|,. e|a«u ,

I6 Mars l(79. — l.
aui\ antes:

F'KUIU.KTON

Corties

utijiu ]• s noiuinatlon.s

I!ASTI[1S

tvs éfiiles primaires en Corse

Le m i i i i s i i o î l e l ' i n s t i t i c l i o i i p u b l i c p j e
I a présente au président de la République
! un rapport sur le fonctionnement de la
i caisse des écoles et sur la situation des
' divers établissements universitaires au

1er janvier.

Kn ce qui concerne notre département,
[ï2 communes ont obtenu des subven-
tions et contracté des emprunts du 1er
juin IISTIS au 1er janvier 1NS.I, pour cons-
truction d'écoles.

K» lo .

III i>inlel

— lieinandcr sa yr;ke, c'était l'avilir ! >Vi-ria I Prso.
— Kl l,i hier liii-inriiic! puiirxii.il mi^ . \ c v j | .

<^ueLiiiiiii>lri' a* devait èlrr !

— \ . . I I S «net «iiiVlle lui Jein.in.la comme une fa-
veur il.- périr .1.-sa main. Olliello. Mademoiselle, le
regarde»-»ous aussi comme un monstre '

— ijnclle ilifTêrem-c ! il élail jaloux; Sampieio
ti'avûii «]ue de la valiilr.

— Kt la jalousie, n'est-ce pas aussi de la vanile '
C'.^t la vanité ,1,-lainuur, et TOUS l'excuserez peui-
nire en faveur du umlif? r

Mi" l,«.li:i lui jelaun regard plein de disni,,: c ,
s'mircs'.ml au in.ileli.i, lui demanda quand la coëtciic
.irriverait au porl.

\1<l,"deniaiii, dit-il, M | , ï e n , c o m i ( m e

— le voudrais déjà voir Ajaccio, car , e nnvir,-
in'i'M'rdc.

Klle »e leia, prit le bras de sa femme de chambre

il fii •|tK'i<|'irs ji.f> >ur It: hllac Oi'M><Jt.iiieui'j iiniuo-
liilt1 ;ui|nv- ilu jjuiivt iii.nl, ne s i i iunt s'il deiail se
pruftiuiiLT;i\cc t'Ilc un bitii ce>ser unu convcratliuii

— Utile fille, |>;tr li' sang «Ici la Madone! dit le
iii.tlcl'rt; si louits les nuee> ili mon lif lui re>>tMii-
Idaionl, je :ie nie plaii.tirai* fias d'en rire niutilu !

liLMiiit* e! T-'vn tiKiiiniili.i, car elle tloceiuiil pte.s(|ue

| ni de tfftti côté, 1V> «|u'(l cul ijiultf1 le till.it-, j.i Iciti-
> iiie île CIMUIIHY ivri:<iijl;i, el aptes asoir l.tit Hibirtin
1 micrrogaluii e un uuK loi, importa le» i riiM-ipieiiiiMiis
f suivaiils à >\t m.ii!res> : la bjll.it.i > ulrrrutupue |>ar
! la prY'M'rice d 'Cou avait t;li; ruuij»Jsue a J'oi'cution
j de !.i i:i"rl du ruluml dt-lla KeMti.i, père du SIIM/II,

assa?b.iio il \ av.til tit'ux ans. Le matelul u t doutait
pa> <|u'Or>o ne revint trii (Âu'-M'y«»«/ //i***( tti rrnytïlH*
rr, c était Mtii e\prt'>sion, et jftirntail qu'avant neu
on verrait 'h1 Ai iuttufr fruit in- ilau» II- \iH;(j,'e de l'ie-
Inniera. Traduction l;<itt; do ce terme nalk^.il, jl ré
sullail que te rfignciir Orsosi; propo>ail da^sai^iuc
di'ux uii Irnjs personnes soupcoutiée-» d'avoir as^s-

.MM. les ollickTs du (id: réyimonl de |ijjHtf((

liitT soir, dans la grande salle du lt;n* n-
pum-li d'adieu à leur ancien cliel de Uf,!,
île Hallali, appelé au ruiimiandenieni du -»;
Ion de diasseurs à pied, en garnison à VilL'i

.M. le iréii.'nl Lonclas assistait à celle si,jr.
Ue huit heures ù dix heures, roxcellenl.' ••

du rt'jfimuni, ranjïéu ./ans le jardin d-,
exécuté, à cette occasion, plusieurs m,»
son répertoire.

(Petit U

les conservent le uiùnie attrait .jua\;int.
L'action du Crédit I.von.mis est à OIT,50, cours
iquel lea transactions sont prttstjin; nulles. I.*'-s
jnéticMi de i-fttH société vont en diminuant, Io
ividende est uêcessairemeiit des plus maîtres, il
t de 20 fram's par nction.

Lea titrea du Suez .sont n^sez smitenus. L'action
'pendant a su1 i un« légère réaction a 2010. La
irt-Civilecon>rvp IR cours û- MW
De tous nos chemins le plus .1-rnnndé fst toujours
3rléaos qoi n (320 donne lieu n <IPS traosactions

' " ** .\JiJi s'av.-iiiL'i! :t II if.,JV

FUBDMA1. DE PREMIERE INSTANCE DE BASTIA
l'Cll.irulnv Civi!..,

L'alfitirt-

M. Paint-Elme, rédacteur en cl.

Sumpiero, s'est rendu à Dasliii j,0",

présenter jeudi devant la chambre

rectionnelle. Mais le voyage l'a te!!..

fatigué qu'il a dit se coucher imm.'v

ment, et les médecins ont décluv

son état ne lui permettait pas de •>•

le lit.

M" de Montera a informé la Cut;

ces faits et a demandé un renvoi.

lame qui lui a été accordé.

R O L E P K S .UTAIl i lN v l'I.UiiMli

AOOIENCts hl> il KT ii « l u |M,Sl

Uulleliu litauiieît'r

l'aris, le i'J îar> !
La hausse n"JI pas été de lou^ue dur^t1, auv.

les bai.ssii.Ts o::t repris l'offensive, mais sirir.
ardeur. D'un Jtutre côte on a npprjs qun no* :
s étaient déjà emparées des ouvra^es fortuit-
tegeant lea alentours de Bac-Ninli; la sp-1'-
attend avec anxiété les nouvelles ifui .sirua'
faisnotes e.-ir la victoire «si certaine. Dau*

(lislorcelli,
tlrsini,

Jauge,
Casabianca,
Suz/oni,
Rulali,
Pinelli,
Lejeune,
JMonciovi,
Pinelli,
Ricci,
Damiani,
Bonel,
(liausiij,
Sarli,
Blasini,
ttlasini,

Allii-rlucci.
t'rsini.
l'. 'gïi.
Merori.
Sii/»mi.
llulali.

l'.-iiriinnnia.
l.ll('l illlli.
Ki>li>inhani.
.Mnri.
11..,,;,!,!,.

l'i.-ve.
l>ore.

Diampolim.
Vecchiiiiii.
lîasliani.
C.HI.IMI.

<4k CSrcvc des iiiriiuiMier»

NOUS pensons (|n'elle r<t finie

Un certain nomhru de grévistes on t

tion son entièrement dogngée avant de r.
les allures. ;

La lianque de France a 5130.

"=!•". «•t jf la .s ,,!,„ ,ic t,lalVim i w , , , I M l l .
coiisullcr a lu cour royale. y u a , , | „„ , u . , ,
il laul choisir eiinv l e . Mois S ( l ) .

tesreNse^neuienls iiilérussaiiis'cli;iiit.Vfi:
javoii n o t u l e les manières el l«sllis[i.isih,,ii.

• • ' " a l'égard ilu lieuleiianl ilella Ileliliù

i; i e | i i i ; i i i l r t " k-iii' Ir.u'Mil I n m l i

latin.
Nous voulons espùi-er quu les oppo-

ints, après plu~ nuire ivlli.'xton, seiloci-
iront eux aussi à sniviv leurs r:uu;i-

ades.

Arrealiiliiiii

LE PETIT BASTIAIS

: " u m e '•'••" 'levé,,,,,.,, , ,erSo,mMo :,n •
l a "'"«"'fMi.ic Anglaise. MainienaM « t ^
V.'".'tL'','e l 0 " lle lranclii.su elile l.on»M:..
11 «l»nl l'avaiem , i r ,ve l l l u . .fevoralik-ineiil.

•'«•il l ' o u r d i , ui immfe ,le «lus, car,.
(.r..l,.,,,le .li^i, l l l l |aI l l l i ,,.„„„ AJ!énvr,,UIM.

• «epeiver a Icxiériuuraucun Jesseiiliim'i*-
"•ciilenne.

l'iiosrtii .'lu:

— Il

•""''• 'i tli-mnm.)

i.0K\|ii|.ssio,, nationale, c'cst-à-ilirc ••
*' ' ' '•"". "Initia, fusil, «ijlet, luiie.

lienroiliicliun inlenlile aux joiirnanv i

l'is île traité avec Jl, Caïman LL-VÏ, cdi.Viir-

flier au soir, vui's i heures et duiaie.

i gartle de marine Canessa se trouvait

evant l'hôtel ilu Ciiniiiiissariut, lorsijti'iI

it un menuisier ilu ipiaitier qui fuyait

'evant un imli\ ulii armo il'un yianil

otiteau. llaness.i. i|iioiijiiu sans armes,

'élani.a à la pouisuite du ru Uerntei, le

aisiL par tl«nu'-if, le terrassa et lurvinl à

lienlever le couteau qu'il tenait à lu main.

C'était 1.11• italien qui s'était disputé

vee te menuisier et qui voulait le tuer.

ta* Ms désarmi'', (Idness.i l'a relevù et

ondnit au tiureau de police.

AI. Canessa a iloutié hier une nouvelle

reure de son couraye. Nous lappelle-

qoe ce brave marin poile sut sa

Oltrine pliaient s méilailles tlesauveUige,

t qu'on le tiume toujours où il \ a un

«Oger à courir, queltiu'un à sauver.

ioas le félicitons de nouveau puui le

ang-froid et l'énergie dont il a fait

r^uvo en cette circonstance.

i Service léléj;raphii(iie spe,:al du ,I

L'ne dépêche de Souakitn annonce que

le contre-amiral llewett a envoyé à (>s-

i i i an - l l i c f | i i a u n e pr i i i . - l . i inal io t i l u i r n j o i -

t. 'riaiit d e s i ' r e n d r e .

Il lui accorde jusqu'à lundi pour ré-

pondre.

.Si sa iV.poii.ir est ué^'.ilivu les troupes

anglaises inaiclieronl co:ili'e lui, mardi

matin au lever du jour.

L'élection «le Snrtcne

I.e consei l il'IM.it a annulé lY'Iertion de

M. l .cr tora , i . imnie i-nu.-. 'iller ^ijni'-i-.il d e

Sartene.
La décision est basée sur rinsulïisance

de majorité.
t u Ton kl ••

Le j,'éii.'ral liriêre de llsle .«'est emparé

des fortilications de Ven-Minli. Nous

n'avons eu que quelques blessés et un

lieutenent d'infanterie de marine lue.

L'équipage de la canniiniéi'i' As/<ir a eu

aussi quelques blessés.

Les pertes de l'ennemi sont assez im-

portantes, bien que la resisteiKC n'ait pas

été longue.

LA JOURNEE PARLEMENTAIRE

A l'ouverture de la séance Al. le comte

de .Saint-V'illier, propose au Sénat d'en-

voyer ses félicitations aux vaillants sol-

dats qui ont pris Itae-Ninh, et qui se

b ittent pour l'honneur du drapeau.

Cette motion e>t accueillie à l'unani-

mité.

Le .Sénat vrle une adress-e au corps

expéditionnaire du Toukin et charge son

président de !'• faire parvenir au com-

mandant eu chef.

— Le Sénat est ensuite appelé à voter

sur l'ensemble de la loi municipale dont

la discussion a élé terminée hier.

Nombre des votants . . . 2(>.»

Majorité absolue . . . . l.'fc!

[ Pour l'adoption . . J'.il

lion lie 7'_'

Le Sénat a adopté.

La prochaine séance est lixée à ven-

dredi.

i:HAMHRr. HKS liKI'LTÉS

l'n'uiitniii1 tli' SI. IÎIIISSI»

La séance est ouverte à -2 heures.
Al. Itiotteau, l'un des secrétaires, donne

lecture o'u piocê?»-veibà[ de la >éauce de

jeudi, qui est adopté.
L'ordre du jour appelle la suite de la

00030
| discussion : 1" de II proposition de loi

de M. Paul liert, sur l'organisation de

l'enseignement primaire; - ' du projet de

loi relatif à la nomination et. au traite-

ment des instituteurs et institutrices

primaires.

1.1 discussion s'ouvre sur l'article •-"*.

M. ISarodet dépose un amendement

réclamant certaines garanties d'indépen-

dance de l'instituteur vis-à-vis du préfet.

M. l'aul |!r:rt combat cet amendement

qui est mis aux voix.

Nombre des votants . . . '»!¥>

.Majorité absolue . . . '_'!'.•

Pour l'adoption . , . 17.'!

Contre •!£!

L'amendement n'est pas adopté.

Les articles'j!> à H sont adoptés.

Sur l'article 'ci, Mgr F reppel dépose un

amendement portant qu'un délégué ec-

clésiastique devra faire partie de droit

d:t conseil départemental.

Mgr Kreppel développe son amende-

ment qui est mis aux voix.

Nombre des rotants . . . 500

Majorité absolue . . . . ïîTil

Pour l'adoption . . . V£

Contre W>S

L amendement n'est pas adopté.

— M. Amagat dépose un amendement

sur le même article, portant que les

membres du conseil général qui doivent

lairo parlie du conseil départemental,

soient élus par leurs collègues.

Cet amendement est mis aux voix.

N'ombre des votants. . . . iSTi

Majorité absolue -Ji;:

Pour l'adoption . . . i"'J

Contre 2.!:!

l.'.uiK'ndi'Ulcut ,'S| adopté.

Le président annonce ûflicicllemcnt

à lu Chambre la prise do l'ac-Ninli, et

propose à ses collègues d'envoyer une

adresse à nos soldats victorien».

Cotte motion esl votée par acclamotiou

au milieu d<< longs applaudissements.

La prnchaiiif séance est lixéc à lundi.

Bourxe de ï»ari»

1 t Mar, 1.-, Mai-.
Hcule :i p. H n 7l"i..ïil Ti'vl'»

— i( p. O D amortissable . . 77.."»U 77,.'l."i
— :s [i. il ii 7ii.tHI 7f.,4O

i p. n,l ln(,7."i lut,5u
— i Ijin. do IIKi,:Ki lOli.lil i

ÉTAT CIVII,

MAliU,..,-. .Ve.llll.

MISSAXCES.

Moivlliui, Lucie. — Itraiicalenni l)nmiiiii|iie.
l>t>:i.s.

l'anli Kslelb-Marie, veuve, 78 ans, de Po^io d<
Ven.lci.

Marti-lli Pierre, - n,,,i,, ,|,. Raslia.
lloiirmlen- Toii-suiil, menuisier, veuf, s:! au, de

li.i-lia.

is
«• RELLOXI, Pierre-Hyppolilc. marin, .

I honneur do prévenir le publ c qu'il ne répond

pas de* délie» i(ue pourri c.ntrjcler . j lemmt,

Marie Catherine n.'f Stnmni.



LE PETIT BASTMIS

Plus <li' Benzine*! La Moréine,
«>n« odeur, incumbu»blilo r i iniiltc-
rable, U-in.-J MOIIET, lue Itichard-
Lenwir, 17,1'arjs,

ONGUENT
. »Sr»n*W lr> <<nl.

Ai
MAISON KOlNDfcfc. KN mi:

L. GUITTON
DlSTILLATKlB-CHIMlSTB

à Bastia (Corse)

Marque de fabrique déposée

L* maison Gui'.ion a l'honneur d'in-
forme i 5a nu m tireuse clientèle qu'elle
Tient île mettre en venle des liqueurs
suriines à des prix eicessiventent mo-
dères. Les liqueurs faDn piees nar !m-
.Ttême avec le ^rand soin peuvent riva-
liser avec les meilleures marques du
continent.

La maison nr^urait trop recomman-
der la nouvelle liqueur du (jrand pa-
triote Gambetta inventée par L. Guit- j
ton, distillateur-chimiite, fabriquée
avec des htrbeS aromatiques de la '
Corse

Cette nouvelle liqueur est stom-tchi- .
que et di^rstive. !

Toutes ces liqueur* sont AU même j
,>rii : 2,75 le titre. La muiton Guilton f
fient à la disposition >iu i>i.h!ic aussi <1< s '
sirops assortis garantis pur sucre et non r
ai! -jlucôse, Id maison tient essentielle- •
nimt à i elle remarque, vu qi.e la t ente j
i< s sirops glucosésconstiliie unp fraude ,

preMi* par Cart. 423 du code pénal
lorsque l-teheteur n'en est |tas averti
i u le vendeur.

i uns les sirops sont au pr.i de . ,7o
le litre.

l e «iiupde aon:tne est à 4 2-ï U litre.
La maison Guilton vient de taire

cette gnnde ba:<tse de |<nx < n raison
•le itsyiandes relations commerciales
(((il lui perrnt-ttent de se [ r inirer les
inai.ères premières a très bon nurch«.

Les bouteilles fuies sont reprises a
nson de 0,i5 centimes

HOTEL Dl l iOPI
Tenu p.,r M. L. STEKANI

A Boulevard du Palais 4
au-dessus des grands magasins Oren^a

liASllA

Chambres garnie*, T»bl« il tiûli",
Tablf« particulières, P^n^ion bmir-
geoise. Paix tre. m»dé'é«.

Cet Hfll.'l >>>l Iruii hemtnt mrublé |
et *t! rertxrmafi I'1 pour son bon '.
fonfortnble. I

Apéritif essentiellement tonique et très agréable,
BASE D ' É C O R C E S B ' O K A N G E S AIIÈHES E l DE Ql'INQI'IMt

Étendu ilVaii l'Aman rs! une numon .lïsalleraDie et fortiGjnif
leme est trè« ie,-umii»r.d« J.irjnl ! M chaleurs.

l.'Annra I lnnpii, »• trouve <1JII» t'ius les nrincip-im établis;
Corse el chez Messieurs li s Eilre|ioSit..irfs lie lijstia.

Dstillerie a >' 'M J V. Wjni|lll, lill. N'»«

TÎSASSBÉFINITIF
DE Fondée

rii fixe

3 >..
* • ' •

7,

îIJA'i I Î J ?t
vard PùOfi. sur !;s Travarsj!

Abonnement (Payable d'avance)
C o l H un an, 40 (r * tiois 4 j a

rt.50
t ' ( H l ; m F O - T i L P . .>? ' > t " >

Aulrei p«ys, ic ;«rt en ,'ijs.

On ne rc^^nJ inn des manuscrits déposes.

•lit 01

A.W'KK, X» IUI7. — l.l'NDI, IT MAItS I8SJ

<aint l'alrioe, i'ïri|ue, riiiil'i'-M'in-.

^'la-finn cV A'iinniistratiiiii :

I Les annonces, réclames et insertli.ns «-if-* •-
il i v.!' »-nî reçues i i m >« !'iirr*rji .1 s » h'. .:.

e lA^rr.ce Hâtas. sf.:lf rhjt ïee de l> r W

X. t ion lpv ii-,i . ( | | !>qlais, K
'"n sni^ca! i Pin«. lii. ru.' l<'s Mnrtvrs.

d:i l'.llais I I I . a ' in> .he l MM Allril'o.ll
t . " . Place île ta hucrsi-, M). - Kails-IIV. i^, -
— K«cl., 0,75c. — Diverses, 0.30. — Ju.l 0

LE 17 JUILLET 1884
GCos i-.

nées, t

A/j C.ji./ tr/o.v X.or.i <-'. HJ.I.OUU Fr.
2 i.rf:; d= 5:-.«>i»O

4Lcts.:eï.-,.«S"»; !- 1,0'! it 1OOO
IG i tu é: I . ; . t -1, u i i'i. •.' Lois de r . o o

f :-.ÏSK?."CIÎ: D? FRANCS
J i . j • - . . ' , . • . . , •

f .IX [•;' " L U T : U «'-3 FSAMC

!• ut r.htcn r ries bil lots, adr«sa*r «a

VT> r •. t -, ft ff. /.» «#'*f / / / . i7,7.,
i j i . 1 L..1.C . T ; .1 d l l 1- I i l l U f . i . kl Hf
i

•'-.' - ' ^ : :*t d ! irontres dVr. d'ar^pot et en métal, peodul«i de g
- iu i c ^t-vfils. - 'jrar^'l: Li.oix IJC parures, (i?iîit-p.M ures I,M

aceleis colliers, gi'rliirta, b-i-iirs, medsiMons. etc i dès rr
• 1-if . . n r ,:r^ nt, double et deur. - Orfovrerie <iruont nHaeta^ljoe !"
-• \rti >e?. d o -ii^î1 et d'optiijH' . - V- par^tinns dp montres pi-nrJulej rét!
Bjoui, i J<-s p n i très recuits. — -4-;/Î * ; .;>j - la / té^* d'or et d'argent ••
Pierres fines — l-nvoifranco ^ l'Intérieur de lotsle comnrtarde au dessus dr

\ I I : N T nie l'
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riant

i'KFA'OSII, F.i

lta«

jr.ir.t a l i i^ ;a rue .Ytpo-

H lltfjJ n< ai »i infurmtT \':f*~

If* Citd'tt.'f-i qu il *h'fit i tître
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ai IIHII rarr.int.""-emf.U >ic
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13 A S T I J\.

VEZ u BÏIN»
apéritif reconstituant et fébrifuge

'*• i|m i-to-tita»! !H "upiîriontL1 du ÎÎVDOF sur UI:J^ I

-'XI^UIH t't de «t»i i|Q

enornique e' qon
l'irnler.
le BVDOF Ji-

:n*ilian le b;r

«iiixNpiriiueux Distillerie Ltastiaise. — Eotrep?* de tabacs et

liiiul.'vnr.l ,lu l'ah.js JL - F " 1W 4 »!?•»»"V>» < * ' - ' * - B A S ^ 1

LA SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE
I.e comil.'' il'liy^iL'iio vient île se recons-

tituer. Il il lui nnili'deux VIIMIX, co <|in oL
bien moiluste, car, eu pareille uuitiêi'e.
on n'a que l'embarras ilu choix. T»ujour>
est-il qu'il ;i fuit preuve ilVxisti.-in.-u, et il
faut espérer qu'il ne s'en tiendra pas là,

„•».

I.rqne
<:orse). du Pays

Cif»

l Ha<

S P I R I T U E U X

nord
;o r . |

i i ' - h su..
'I île U lorél
' s ÎVinod

ut SII|.IT ,,|. Hetser
il l;nriiuin i-l ontnaire
(I eitra. B'Per arc!
•I Mortel • id sii|ier.
il. id. •• id S.illaa.i.
d !•'. ••• li.l. Hlanqui.

i . " " Auaia ni.
Ktonrn«iu Amer ficon.
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50 ;r. Vrahe
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Pris. >«JleitT

Detiris Sca-
la .ierlsli.

d. bljoches
Ordm. jaunes
id. rosée
id 10 cigar.
Illustrées

igares-Gga
relies

renouvelées, i l servira i l ' i i i^ i i i l lou à notre
conseil ini inn i |u l . pour l.< réalisatiun
des mesures île priipreté (|ue îvclaii ie
impérieusenient l'hygiène lie la vi l le.

(l 'est au tuur île la Société d'agi icul-
turc de se pi i j t ier i rémulat ion. Klle a un
grand, très j / rainl rùle à jouer dans no-
tre cher pays. Nos agriculteurs <|iii 111011-
trunt, sur tuiis les j.oints de l'île, la plus
grande ardeur au travail, ont besoin d'un
JJU ideen tre les i nains duquel se com eu t ient
tous les enseignements et tous les ren-
seignements. Ce guide esl lotit indiqué,
c'est la Société d'agriculture. Qu'elle re-
prenne donc ses anciennes réunions, ses
anciennes publications : elle seule est
assez ricl ie pour n o v o i r tous les ouvra-
ges, tous les journaux qui traitent de
questions agricoles. De sa Libl iol l ièque
elle peut extraire ce qui est réellement

.Utile à notre région ; elle peut signaler
les innovations qui peuvent constituer
Ut) élément de richesse do plus pour la
Corse.

Dans notre pelite feuille, nous ne né-
gligeons aucune occasion de porter à la
connaissance des agriculteurs les faits,
les observations qui présenlent un inté-
rê t prat ique. Mais, malgré notre bonne
volonté, nous n'avons pas la présomp-
t ion de croire que nous pouvons sup-

pléer à I acli.in .l'un,. ><.,-i.'l.'. .riiuimnc-.
iiHiipétenls connue ceux que réunit no-
tn.-SfK'iétê ira^iii-ultiiri.'. (!'est p<)iu'(|i]oi
nous prenons la libellé île leur rappeler
la mission qu'ils oui à remplir p;irn>i
nous, c'est pourquoi nous tenons les
prier île Mirlir il'un inulhiiu1 ijui j.iéjii i l i-
oie à leur pays

C'est chose si jtjjréalile que .le rendre
s e i M i i ' . i se:- ei ' i ic i loyei i f , sans loucliex
à la pol i l iquu. que nous lie comprenons
pas que îles l.oinmes île cu' iu et il intel-
li.Lienre se privenl île ce plaisir.

Tout prolane que non? soyons, nous
sommes l'-inu en Miy.'int quels i l l o i l s
on tenle. i|Mt'l!rs l'ti i ' les on | oi i isui t sur
le cotit iueii l (lançais el à l 'élraiejer. pol ir
tuer parti île telle ou telle platiti.1, amé-
liorer telle cu l lme, etc.. <>lc. t lnmment
îles lioninies qui jrnci icul à une i i i - l n i i -
Iloll i lé\eloppéi: r i l . l l i l l l l . i l ' îles travaux
champêtres, ne s'entl iousi. isineii l- i ls pas
à la vue île l 'aclivilé qui i l '^ i ir . i i i tour île
nous'.1 ro i i rqu i i i . à leur lour, ne se inel-
Iclit-i ls | a- à la lëte île leurs compatr io-
tes, pour le> ilirii^ui' clans une voie
il 'avuuir <;t île bénéliees.'

(le n'est pas le succès i l ' i iue colerie
blanche, tricolore ou rouge qui ren.lra la
(iorse. prospère, c'est le travail encouragé,
développé dans Ions les sens qui nous
sortir.t île l'ornière, nous permettra de
tirer d'un sol admirablement varié, des
ressources qui nous porteront à la hau-
teur des pins riches •Jép.iriL-luents de la
Krancu.

l>epuis quelques années surtout, nos
Corses dépensent dans l'agriculture une
énei(.'ie à laquelle pour être productive,
il ne timuque qu'une eliose, une direc-
tion éclairée et persévérante. Delte di-
rection, les sociétés d'agriculture ont le
devoir patriotique de la donner.

diroiilf|iic njiicc-iciMic

C«rs>r<«

17 Mars I73S. — /..- Urgimritl Royal Corsr t>t
scinilr en deuï corps fjji prennent le nom de Chtis-
fturs R"'j'iux CurM's et de Chasseurs Cursfs.

Ci' rririment avait été transfoimé maintes fnw et
ie^ Ji.;.s ini-^caul .U ŝtîMit devenir plus tur-j 1?»
chasseurs Kayatir ('orj*s, la 3e dcmi-lihgrade légère,
les c*aMefcrj Corsrs. eî la 4L' Légère.

o \ r llli- I!..|||;II."IIV ; .(- .i'.i^ir, IM.II^ )|.-:ill lin

IIUIM- i:;iri'ini ili- iiiiijj-h.il t !.i lin il'nn .-iiiiiili'iit

.|ii';i liirn- • f . •Afaf lS^rfà ^V ie^W^ j i " I - " :1

prn|»rir- ;i l.i Ui'<<<- i-t4f(]iliij(ii^'ii'lr.ti! [<V t i \ ' jiitili-
li.milt' ;ill^l:i]'\^filyiM'..-lrr (MI un /̂c/,ni'ijëv* plus
ai i'i'iilni>. Mon ™fti^/*^/£il'ty Ki| l&\d' ' - '" •'*-'

-lir : i n lu.ii'i hfiit ;• rri'iilnn^. Il avait compris
- M i l . ' p i . i j l l . ' , r i I I . H I S l u - - . 1 . ( 1 1 1 1 1 1 ' - t | l l i ' i l f - M i l s . I I U l l S

qui IE I ' \ I I I I - Iji-li-iut'hl iflir IIIIIIS a\nn> iiii--i'.M île

mii'tix (.lire i|iie nos IICV.HI- ii-rs.

Ainsi il'Aj-n-ciit. .Nos l'iinrtiiuiiiairi'S prof* ssenl une

ajialln.- priili'inl.' |imjr IKIII r<* ipii II Irait à l:i slalion

.l'Im.-r: l.i iiuiii. ipali!.-. I - | | I M il'un II.-.III ^,-l,- a<l-

iniiiislraliJ, .-'i ll'urri' irimitiT Ii-- lui.rliiiniiaiiirs, ri

non-ijui, i i-j.rinl.iiil, payons les \iuluns, nous les

ah.'mi- a lit- rii'li taire-. .Vins ii'.-iirniimins jamais le

lil.'irtn' de pi-ilii'i- par t'^rès il'inili.iliM1.

l'nilll di- li'-Irsiilli.-ii'lles, — ji> '..I .lil ilan- lo.l

ili-rnii'l-i' l'oll'i'spoiiilanri;,— ; i ili- IVIII I I IMI- i|liasi-

pritt'«'s; nue Irmipt? ilr h.tsaril ipii juin' «Iriiv l'ois

par st'iiiiiiiit', t-t JI> ni<- ^arilt-iai hii'n de riihi|iii'r ri's

iiialhi'iirrnx aitisit.-s ifui, à iv i|Ui> l'un fn'assun\ m:

m.'lni|ljiMit pas d'niir ii'llaini' valeur; di's liais /«lr'r.s-

iwtsi/tn'M i|ui l'1's-.i-iulilulil a •'«'li-^llit r.-isinii «la ma

jriinr.-M- diiiis lu £l';md salon J'clliL-r, roluna- uiiclair

île Imif, un soir di' liniiiill.ini, ri'ssi'inlilo au soleil

d'i-n jour il'i'li- : uni' liriu'r <lr inusiiiin* par sL'inaine

s .rla plai-i: ilu Ilianianl, milali' lnl.ui de ilo.; ili.-lrac-

limis. (IVsl maigri'. In'-s-maii;!!-. si iiiai(;r<: que les

t'lr.ini:i'rs, di* pi-ur ilu */'/»>•«. mit ri'-oin île -e ilon-

nt-r riix-riu'me.- t*e I|UI.' nous nous olislinous à ne pas

li'iir offrir.

Aprè^ nue ilrlilii'-ralimi au-si {.-ravi- i|u> ri-IU* <jui

-uîl un disi our» ili* S. Kxt'. Juifs Ferry ou de S.

KM'. \Valdeik-l!i.u--i'au, If- ipialri'-*inj:ls pi n-icin-

liaire de l'Hiili-l t^oiilnifulal oui volf, a riin.'iiiiiiiilt'',

tila conrfr! pitur le soir «lit lundi -27* lévrier. Arri'-li-r

It- pi>*£r.iiiinu-, vii>iiit*<4«.r K-~ j>..i.t.Kius, fii.il.. i .ie

laioi" à ne ri'cuiillir (pin d i - appla>:dis cuifiils nn-

rilis. nVs! |ias uii-.liori,- aflairf. COIJIKIIITII ' , luii nom

f-l rcuiiiH', eu France et t'ii tout |»avs. A \LT ct'llc

ililli-i'fnie cependatil que les rram/aiscs se imienl

luilslrifluii's lorsipiVllfs éroM'Iienl une \alst- ou un

piailnllf i l ipiVllis nu.ml.ni une loin.uni- avec ac-

loiiipa^nenienl de piano, l it Li, (eiie horn-iir ins-

liin'iivf ilf> on-illi'- ilfhratfs pour ii-s cai.-sc.s d'aca-

jou, île palissandre ou d êlii-ne el le- orgues dp liar-

liarie. .Nos il,UNI.iule- tiusiue-- oui plu- de ri's|>etl

pour l'jit IJUI, daUlil de l.inus el d'Orpliée, compte

ilt-ja une a-sez belle auinjiiiir. î!.:Vffît, .Morarl, I ife-

tlinven Irnr ont livré leurs secrels et les passions

qui amrn«'-T*»iH 1rs grands m.iilres |.a-senl de leurs f

. . » '



cu'iir-i sur !*»•» loiulies ijue foui filuvr d*". doigts ii,v

Je ne tue iiernieMiMi- j-a- de nommer les dames
i|ui, afin de plaire a leurs rciuuiiensaii\, -e .sont fui-
tes, ce soir là, de j;r;n ieuse-; el savantes artistes. Je
nie bornerai à t*]»ier le f l'u^rarmne, non «ans ajou-
ter ijue bien raremem une vraie salle du théâtre u'.t
retenti d'au«-j unanimes a|t|tl;ttuliv>ernenN. Kti rua
iju.'ililé -Je iriode>le repurltir du t't'tit lltisfutis, je
in'él.ti- ïih Mi dans un petit COÎJJ, el si le. chet' de
tlarjue de i'npi-ra m'eût aperi/ti, je parie qu'il m'eût
;iu»ilù| fiiiiîlé tJ.iii'. le lialaillon sacré dc> Iiumain>.

I. AJ|ej;ri' à ijualru maijis d*: Ja symphonie JH/HIT,
dtf.Voz:iil.

2. 'ihanl allemand du K. VVajrrier ('rien de l'auteur

Ii. t'iuile de conrerl puni" piano par .V-uperl.
l. Le jardin t ic Ileui^, par \u.'\* (îade. cornpo-

LE P£T1T BAsTIAls

lVomelleN militaires

Le ministre île la guerre a arrêté une
nouvelle t>'j.ailition de la défense 'les
places fortes : Niie devient le siège d'une
inspection ijui étendra son action sur les
forts des eûtes de l.i Méditerranée, de la
Cot.se et des cols des Alpes-Maritimes.
Ln général de brigade sortant du yéuie
sera chaîné du cette inspection.

» Bisn svnnt ((ue U Chambre 'Mut
noncée sur cette (lueslion. un de n o s
JI. Léonard, qui habite Ainccio deuu
nées, nvait rie amené i. reconnaître

di l

Jt
^artlia est

surtout depuis le traite do l'rancfurt8 »*'' l* * t o u t o f '
bijoux tjuj, par lu modicité de leur prit^""'" 'cheTteUveme
convoitises naïves Je l'acheteur L'iJIi ^ vf| • . le Ju-.-
et la fraude va si loin ,1U0 , i e s m a r c ! , ^ * m du crime
puleujr, cul port-ura juifs ambulants paur • ' " * "
présentent souvent à leurs clients d u \ w * '
l'or. Les personnes inexpérimentées sa J-,'" *CCÏ(>- — l'"

,„ |,,i|r : v'e»! un hoiuiue o.nsi-
i

l l ' " ' ' l ' r i ; ; l x i '•' l1»"!1"" a U 'U ' -
hrija.li'> île gfinluniimi1 île le

,,;. -M. le IWuriMir ilr la Ilépu-
'l 'I^-lrm lijii , e >ont rendus sur

•mile révisionniste napoléonien

- fer

?ileur .-uédois.
T.. Hi^dm
' t . f in* i N.

;ir liatl".

j allemande

. IIIM

. I lu-

Sur la pro|:ositi(jn «le M. le Prûfet He la
ilorse, M. le Ministre dus travaux publics
a ouvert un crédit de ± liKHWO (Varies
pour les tibuiu* et In const ruct ion des
chemins <le !W r i - a p r è s désignés , savoir :

Ajdct'io à Mezzann 100.000
i ! l l s t i ; i :t ••'«"•fe I.OOOAtOO
Mt-zzana à Cutt.; I.OtKiOOO

dant des siècle., a eu en Corse le monopole -
jouterre. Gènes était, dit-on, et est «n«4e j/V l # o c c h ' - oft a I.j it, d i ton, et es
principal des fabriques et la matiè

>|ii i :t î l e l e n

> r m é U N c o m i t é d é l i n i t i l . i j i i i e s t

i l i , p r é s i d L ' i i l ; c ; i i i i t . i i i i e M a t i i n i

dist MUILTIUJI, / I -

P.ioii. HO-M,

rliin;
.nii'

. • ! - •

, ji.ir Suppé.

u^N-leiTe, et

T o l ; l 1 ''•'A'i -2.1(10.000

cl lc

rh i i v - ii"u-i vient .. y,....

dillii ili- 't'iuipi'i»vi>er une scène,
o^tuines du temps, la roluiiie an-

j:l;ii>e a ht avec mu: rare ilistiia-liun un de> cliefs-
d'd'uwe de Sfialve.-peare, !e /toi Jiii/t, el ce( infer-
inéile n'a fias élé le moins apprécié.

Ijaviil ;i liien dausé devant l 'anlie — >.'iilcitieiit. j
|;i liilile lit* dit pninl s'il faisait /*• Ï<I> nlu-t s>-uf. MU -'il ,
\al>;nl .n.'c l!i*tli^al)ée. — l'ounjiioi n'anrait-un pas |
dansé ;i J'Ilôlc! Cofiliiantal? N'oidilion- pa-, d'ail-
leurs, ipi'il s'j»is-ail de. irler fav.tiil-derniérc xiirée j
du earii.n.d. ("iihal fravtslï dan* leijnel les cu.-liini»s j
împro\i>é> élaienl du ineilji'iir j^oii: a >ujvi le eon-
i'ei'1. San> ihe> iiKitidiLs iliurnafîsmes, me vuyrz-vous.
mon «lier Ilireeleur, avei: mon vieil liahil ^ra i»ein
de inaitt'- d'écule., la lérule MJIIS le |jra> r-l J'.iitliipjo
calemant pendu à tm des lioiiinns de mon iiiM! Un
t:iïl ilariM- juMpr.'tii malin a\er un rutraiii eniiialilé :
mais h' inéileriii *pii, .f.m-. touie mai-nu Ut* n fenue
de va|é'linliiinire<, a la ilireriiun de la sanfé de ses
hôte-, donna, p.t^é minuit, le signal de la reliaiie.
Kl la LIIOSL' se termina, eonime le rapporle l'asanl-

touplel de la e|i.insuii de .Monsieur île Marl-

a<*f«i<lt;rs giour les
de Pài|ii<-M

l.t? mi:ii.*tre '!•• i:i guerre a décidé IJU on accorde-
rait aux sutis -officiers, r .pornux et soldats, en^a^'és \
conditionnels compris, des permissions ïjui >Jitérant !
du mardi i-oir H avril et rjin prendront lin le 17 du f
mène-* mois, au rapport do matin. '

Vu'iut aux militaire* servant en France et dont
les famiijes résident en Algérie, ils auront en sus
de la penniri.s;on dont ii s'agit, lu temps néees-taire
jjour t'nir.:, it durs (tais, Ju \0};tg>; d Algérie, ftller
et r-tuiir.

. K r d " ! r . ; â r » . i r . . = V I . w l v e r
1 , . ^ ' - '• A'1'li"""

quelle un contrôle de garant ie a été ins: • ^l* i ••-
le» matières d o r et da rden t , n'a jamais «t. .;ï*. Réveil annonce «piil >era I or^um- «"i coiime,
eu Cors«, bien qu'eJ'e n'ait pas été abrogée •,= •
nrrètés Miot que personne ne son**s à rappo.-:-' * *
vérité est qu'elle n'v ait point parvenue t
n'y n pas été promulguée. Le youv'Tn»;
Juillet a toujours oppose une fin de non rm
réclamations que lu: adressaient des bijouti
nètes et consciencieux. L'insuccès de s«
ciers n'a point découragé M. Léonard. I,e

i :COCNANO. - L i ' j u - e t
'-•• procéder aux < on>l.iialio»^ lé :̂

le Mademuiselle Ciihilit, lilli-
Jiarli-s Cainilli.

i cadavre porte au LIMI iie> lr;i

iriiiliou est arrivé
•^i!e> de l 'a^as^i-
.- d.- niMiiur.iMe

f|ii)itriîktMe titre

On lit dans r.'i J'clt/r .'•rartc- du 6Vnf/v tl Je l'Ouest,
qui îippïrîi-'iit ;t M Wil-sijn e.t reproduit souvent les
idées on fav>ir :: 1 Klysée, un entrefilet relatif ii una
pétition aijrfssîé**, J'atinée dernière, à Ja (Jhnmbre
des I>épute» ;

l/NB INTERKrfSANTK PÉTITION

« bans une de s»-s récentes délibérations, Je Sénat
a adopte un q-iatrieai-; t ire pour les matières d'or

u ainsi mu'tre lin a ti'inquali-
!" ' •- "ce français

ent

[iiiniii ,

i-n-ii'l-,

le

->l j.'tni.'iis
• loute l-.il

p u t i , c o r i | e s c i l U j e s ( j e n OT

1.11 ilmii I auteur esi un iiuiinni' LVisiiaii),
«•'la li.il.iyiie, l '

m o \ un l't: n r n i.s /•/, Ls

pu, , | . . r , p h l , . s , „ . , , , , .
»««- .. H, ou l,,e,, Ull tlu,lhn{

de

dustne étran^re et le commerce^o^"^^^ ! e ' é ' 6 C O f p s p a r ''"' 't?'"Ml'0'
.Suivant les termes du rappor: df' Jh , i é l i n e r l e v i s aS e"

! ; ! i s c t i a ] . cette pétition qui • est intérêt ' n<;1 a u c u 1 1 rensriyn
double point de vue iisca/ et de 1 unité d^'ime odieux.
tion . a ete renvoyée ù l'examen de V le V•
des Finuncesi ' lt y *

« l> faut espérer q u e M Tirard ne m ^ 'AUCIO. — Lectm^e.
i >unuur de ^or, an.-ienne profession jusiiaH » pendant le moi> di-
pe-utmn aux oubli-ttes et que la Corse a •• se réunisse en mars.
L«««/inestion de patriotisme et dhurwV *
merciale ne peut être indifférente, n, tinle-
r «Uer dans Je druit commua. KNZOLAS*^. - Le Vn; lent de la «i^nMi,,,!,

"' — ;réé la nomination l'aile par rKvèque il'Ajariio,

G a z e t t e «lél iurteil ienlalr1- Marcl ïeUi Hor.ia-.Marlin, mré dt.- li«ri:«, a la
——_ • (le Venzolascn, \acanle par le déiv-; de M. \cos-

M M I I S I I ; I I A . — r , , i 1 ( > n , i c i l | L . ï ( l l l l l ] l i i . .
>•'"»""> '"••"• H.r la , , , , r , ( ) l l n o ,,(! ,.„„ Jt.

p r i f M i r e s l e s p l u s a i s é s . lo c e l l e l o t a l i l é , SI. L 'RO. — M . le c u i r i l r . ï / i a n i a •Hé i i i s u l l , - , 1 , -

o e a u - l r i T u d e HA,1. K a n l a u z z i , b i i i n ju i e r s : c h e i l c n i i e r p a r J I . !.• <-niv l .umii , v i c i i r i ! l in-ain

" t'1"'""1 «finer,_ ili1 IV. f|i|iil||, .1 •-11"- i i l ff l l

plusieurs fuis cuml» . l e l l o u ï e a " c u r ' : • n l x "UMIIIHVS ilu i-lergi; du .-.iij-
auquel assislaii'iii r^.ilfiiiiMil le- rniMulir.> île s,i

ille cl de nombreux in t iks .

AUTENE. — JI. >.nilu'. in~j..'.:li-ui- priman,'
imcrcy, est nomme a >ar!eue, en rempli,,euie
II. (.hérite i|ui a in,-,, uni' autre desliiiatiun.

III (Sinle)

llp.0 toi p.lr.,l ,.ni. ...,,.-.« ,,P i - i ^ , , ^ r a r h j l n t J a

scilieilleili UU>*. \e \ i l reiirir.nii • i • ••

.-. KM,.

• — " ' i
lin.- uv.iril de se J^iiJrd des eiuiju-c.rdes l'un
Ire. Il } a |»lu.- il'js.-a.-siiials i liez lien
«Jlle |t.li;nul iiillem.> ; llj.ll.-J.llll.lls v'ctj
une IMUSI' i^'iiulile a «es cnuies. .Voit:
vrai, bcaiii'ouii Je

l.nr.-'itMl pronoiir.til les

nie-
un à l'a:i-

•, ajoillail-il,
•• ne IriHiver::/

avoil!::, il Cst
? Mit'urlnei^, mais pas un voleur. »

t s lirais île vi'UL'eanceel tie
iiieurlie, miss lAilia le re.anJail ariejiliveuieul. mais
sans ,i,vnn"'-" >fir ses Iraif> J.i njoimlre Irate tf*t-ino-

vovapeaiil j«
l"'"ail un lusil moins par m

fniiJe, de même tpM'i:
>•• "»<; canne élégance, liieii .|N:

moins noble el moi

Hulletin liiiaiicii-r

Paris, le Ii .Mars IXXl.
a liausae n'a pas êti: de lourde durée, nujourd'ht

or.t rHpris Tutlensive, îaais sans;

Ict-ouvrir

puis,, r,

; 'JS d il en p.,,
>• iurl jeune, d'à!
'«le miliiaire. ,:i

foulniiies originales ,U
le pençcr, le mol de

;
l

ses fnrèLs, des
. (sl,.1b,b,1 , s .con i l l l l . , , i f | | 1

vendante se pré-enta ,|us

• W I I I I M arme moins nohie el muii.s |" baisaiers or.t repris I oitcnsive, mais sans ^-pinde
"" s<yet. miss l.v.li-, ir.xiv.tir iiue pour un i «ur- l>ua » u t r i ' c " ' " u " " »PI>"s que nos ircupe»
' ' v l a '''«'l l'Ius élésaill nu'iinf n « L ri •• : a '*'nt <iéJ" e n ll1 I l r e t ! ! ' li<;s ""vrapes fortifies pro-

rappelait ,,ue tous U î. V , , , , «»nt les alentours de Uac-Ninh; la «jwculntion

i l st plus suubaitabln puu.*
r" l t- lliin<l"e •iue la situq-
a^ée a\aot de reprendre

' UL "-"'V <"<••>•• Al. Caïman Lcvv, éd i les . ••

istaaets pre -̂Mites

n »oi% •ntieruQicnt
affaire»,

-a Banque de France a "JIÎM.
-e Crédit Foncier nssez reeherché "st d m<-uré a
J5. L'Atteintili't* gtinérale annuelle doit «voir heu
QOIS prochain le bilan de l'exercice 1883 nutis
iquo >jutf îus bnélic.s ncï^ se sont élèves H
,347,676 francs, ce <jui permettra de distribuer un
videad'! d'environ 6n lYanes; \uii.t uu résultat des

''m brillants, 1 exercice s'annonce encore meilleur.
Les Obligation» l'oncière.-* a lots sont trcâ-Jcman-
*•,«!!« participent pres<iii<; toutes a Jea tirages

LE PETIT BASTIAIS 0 0 0 3 2

tous ka deux mois, au lendemain de cluuiue tirage,
elloa conservent le racine attrait .{u'avnnt.

L'action du Crédit l.von.viis est à 517.50, cours
ai.|ud Î a transaetions sont uresi|ui! nulles. Les
tanélices île cette société \unt en diminuant, lo
divi.lcudo est nécessairement .1rs plii> maigres, il
est de :!M franes par netion.

Les titres du Suez sont assez, soutenus. 1,'action
""epTilvit a su' i une le^'en- n-action a JOUI. l.a
Part-l ivil.- eons- rv> le cuirs de t i io

Ile tous noa chemins le plus demandé est toujours
l'Orléans .|Mi a l.'lio, dtnnc lieu a île» transactions
considéralilss. Lu Midi s'nvance ti ll:ifi,2">.

DKKMÉliKS I.M-oKMATIONS
( S i ' i . i , !• i i ' l i V n i | d , i i | i i f s p i ' . i.il d u l'ftu lliisiiitixi

IJO IIIIIIICI île < aiiTritiir

l . c t o i i l ' K i s i L ï n r a I V . ; I I l i " . i n ^ i ' - i i i i ' i n s

I r a u r a i s r l i u r ^ i - s t l c s l i . i v . i n x i l u t u n n e l

d e C u n l ï a i i r .

Lit li-i:'1!! ntx<ii il/- S'-I'rhislim.tr., v i e n t

d ' i ' l a l i l i i l i e u x I ' I I I i t ' > | i o n . l . i i i l s à i ' u r i s .

i i i . n l i - . ~ | i . i ^ n i > l l ' a i t s u r -

u S 7 . i i l ' l i i > l r s s u r | i ' - : I l o l l -

Lu Km"
veilli1!' les
tiùrc-s.

I.*XiitrriiatloiiMlc

I >e s J ( ' ' t i l i n t i * i ' l ) \ n v i ' w s ; m S i ' ' l i ; l t i b . ' -

111. i M . 1 *_• 11L l ' . i i i i < ; j . i l n i n d e | , i l u i s u r l ' I n -

t u m a t i u t i . i l u i | i i i ( M i i p i ' r l i c l e s t i a v . i i l l i ' i i r s

î l e [ l û i i v o i r s ' e i i t i - i u l r o l i l i r u n i e n t î l e p a y s

à p a v s , i l a n s r i n i r - i v l i l r l i - i i f I r . - i v a i l .

Le tice-ru) <•«• fiiiilon
l.i' .u'inivpi'ni 'iiii ' iit r i i i n m s ;i i c f l l s o d o

ik 'S l i lm .T l r vii:i!-rui î l e C a i i l o n , ( jui a

ex i ' i t ù l e s | >• > ; > ; 11. iLi i > ! i s. p.n- s u s p r o d a i i K i -

l i o n s c o n t r e la l ' i a i n u .

Au mliiislèrr :3c I» ^iirrre
On signale, an iiiiliisli'-n; ilu la yuui'l'c,

mu.1 vive aiiinio-ité des chefs de bureaux
contre le jjùiiéral Campuiio/i. di.'puis i[ne
celui-ri a ilonnt!; des ordres pour faire
activer la cuiTe^j'OtHlaiire militaire.

XJC f«lifl>njce iinlv»-r*fl
.'.i. l.ope/. Itoiniii^iiu/., ancien uiiiiistre

espagnol , puldie une lu'ocliuie en laveur
cl 11 sull'l'.iije llliinM'>el.

A l'fr.l)BCC
JI. (irêvy a reçu hier les généraux

Lecouite, i.illeuiauil. (iorual, l'oi'^tîimii,
el Saussier.

Lu presse
L'ariiLiassade il Ailcina^nu a été avisée

de ne plus donner aucun renseignement
à la pres.-e.

Arrestation»
On a arrêté à -i.uln.l plusieurs réiui-

tilitains qui avaient Mille le roi Alphonse
au passade.

Pro|»it£UHilc- orléanislc
Los orléanistes oui decule du créer un

journal quotidien .t nu sou, dans tous les
clieU-lieux, pend;iiit les élection^ iiumi-
cipales.

M. Poubelle renplacerait M. .Sehneib à
la direction de It sûreté générale.

I.fîs autor i tés ilo kuaiig-I uon^ f*mt îles
prêpani t i ls lit; guer re pour ivpou^^f r les
lï.im.Mis. l 'n L'oiniuaii liant por tugais
(litige les trut ipes.

Eu Trl|MiIMainr

NoLii1 .igcnt à Tripoli avise le ministre
îles alVaircs étrangères ipie des tribus île
la Ti ipolitaine sont en marche pmir aller
rejoinihf le Maluli.

3 l C T I O K M 4 I R t I L L U S T R É Dfc LB V IE FRANÇAISE

C O N T E M P O R A I N E

l \ t r . 1 . l . i K M I N \ .

l'.i'i m i v n ^ e c>t u ru* « n l f d^ > >ith mn tint di* la \'w

lr;nn;;n>L' :\n\ p o i n t s d e v u e [ ) i i ^ r , i | i l m | i n \ l iMér.tii t1 ,

théj( i - . i ) . • . l ' i i i i i i . j i i , ' e t j i i ' J i i i t i i v . l.,i l«>rlurt: '!-•-

j ( " i n i : i i i \ , si ri•[>,iiiilu<' . ; i i j i>urd ' l i ' i i . (;iil p a » t . ' r MII IS

l e - » i ' i i \ d u p u b j i r d e s n o m s , d e s li lri '> d u p i r i c s ou

ilr nn i i . i i t s , de-- ,dlu>iuii> .1 d o s (troiu'-s uu m i l l e r a p p e l s

d f (a i l s e i i i o i v r é i v t i l s c l d é j à j»rr>rjiie inilili(''>. Il »•-{

d o n c rnVt'<s,'(iiv d ' . ivn i r >OMS la m a i n u n |iii'li<Miii.iii-(>

lMt''lIint(i(|i|( ', r n m | d c t . ; iv;ml Iniil r l a i r cl iu(éri '«s, ' i r i l ,

i l .ui- l i ' t |ui ' l DU |nii>--f >;ilisl'airt' u n e j u ^ l c i -nr i -^ i t t ' ,

O ï t à I T hr-M.in .jiM- i v j h m d If MMliMiiii.iin- •)<• l a

\ ii* rV.iÉir.ii-i ' . r . i l ' a t t i r h î i ^ r a | ' l i i i | u e n - n l i - n n e ( u n s

1rs Nomme- , l u n u u - - ilf imfrf | ta>s f l d f n u i r e I c m p s .

Les é c r i v . i i n s y MMI! i v ; ' i v>en lé - i p a r l e u r s i r u v r e s

p i i i i i i j t ' d e s sui^t i i -ustMiient a n a l y s é e s , r u i n a i i s , p iè re . s

d e l l i é à l r e , e l r . L--s pi'ur»1", à s t ' u ^ a l n u i >unl r e p n i d t i i l s

d.-ins IIN l ' i intpli ' r e n d u r .uu i l f . Le HirtMMin.iin1

i nuifU'fl id, en Miiti'r-, I " II i -- f « M !<•- de-> | I > I M I I . I I I \ >'l d e ^

Ihéà t rc ï ; . (!'ti-.| e n tv . i l i ié un.- M'TIlal i l*1 l n^ t " i n* ili*

nuire temps.

l.a [ireniiére liw.ii^du reiifi'i'nn1 le put ii.nf en
rlinimiilillii^ra[diie du lV/'sidetit «le la ItéptiMiipie
I ranr;ii^e. l.a -entmle, le portrait en nnn de \ irlnr
Ilii^u, reprodiietioii du lalileau de Hoiinal.

Il parait deuv livr.ii>uiiv par >t'iiiaine. l h \ ceiilimes
rli.npie livraisuf). Alumiiemenl», I IV. par inuis. —
Sniiscrtplioii ii l'oiniM^e tvniiplet, JO lr .

OU PORT DE BUTIA

iln f'i murs

vxmvv.-.
\U*. I.ivoiirue, v.ip. Ir.tur.M- M/>déah, e i p . iKnin,

pa>-aj;er-, diver-«*>.
lit: .Mar-eitle, v.tp. Ir.iiH/.ns Ilo-nte \ ali'ry, o,ip.

l'telri, dépê. lies, pa--aj.'ers, diver-f-.
>nliT!i:s.

Pour rlle-l!oii>-e, v.tp. lr..iM;..i. M.-d.-,,h, .-.ip.
iMvin, p a - a ^ r s -Jiver^^.

IV.ur LiiMiiriii', vap. Iraiie.iis (iomle V.tlerv, cap.
P i . - l r i . « l i ' p ï ' v h i * - . p . i - - . i - : . T - . i l i \ . ' i - - f - .

p i .
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Vnune,

1'. imu.c i
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l iÉaoni

Mmfl l»Oi.i«l Veuve i
Bouievaiti Un prjnts A'. 'J,

A I honneur d'inl-nnvr «a in»mbr*u»c rlieittèle
u'rlk* •it'iil de r^revoir un ^iicridnli* s>t-(»r(i
eiit de nouvejutr-» pour l-i oiNtn d'Imer j,ro*e-

t l -liUlH" tntrMpje-* de I*
d l

II h t tlt-'S p
C! i»|»eaut de l e u l r r tu* r , > t rou 'eurS; i*aiUt

noir chfijtedax ytiur lieml i-«*ti••-< Itcnn- ^ vu i - «
CCÏKC- "H WouWî-t au^-'i «if» ^rjinii ««n i lime» S
di* lîlt'or* ptiimt1», •'^f'rncnt^ v\c, tri ton* (et
• rt: le-* de mode».

A '>£> f'itX '«A> ilODcit&S
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LE PETIT BASTIAIS

AVIS
M. HHE VUS II, l'juslin, ncRO-

• tant lem.-uNiot a It-islia rue Nupo-
I'1"!!, a I IN.IIH ur d'informer >les-
i>icurs les Oleii.-rs qu M vient d'être
••urV- (nmrpi seul ••nticp'jMtuiri-
^ ' Î I ' I . I I dan- l'crrornlis.sement de
l a i ' o , d» s lîières bl;tm be« et brunes
. <- \a îîr'irrje Itra^serie Phocéenne,
MaiM-n Boulier, li n . i rd , et Cie,
»:.,r> lit».

lilËKKS Crémeuse, en bouteilles
c .'ii (ùl>, cii'Uitatinn puur l'Halle
|. | . jii'au gi.lle de l'Adriatique, Morta-
. iVdi: liulu^nr', cliuucrontcde Stras-
l;our_', (i;i«ji,jrtiii, lîr.i-seur
M!. '• Sailli-!Nirol.i-.

QUATRIEME ANNEE

inii i i ij FT ÛI m
MAISON FO

I
MAISON

D E S C H A R E N T E S
Journal littéraire, agricole, commercial et d'annonces

Paraissant le Dimanhe
i Unn.i !(

Six
ABOWKMENTS

INTEL II'

i
(

roots...
Trois muis..
F.uro:.-, un 15

20
~ * « • *V . • C .fc ,"

I tunrimerie Ror.sS1!U) .{, ,.,„. - r i s o n ,p\ ,v;enee AXCOTLÈHE

»Baati»(L.W!.

Marque de

U maison Guiuon,n,
lorinei sa nombreuse rii»
tient ue nieltre en «„,.
surHnes a des pni „„, ,
déres. Tes l'queurj fOri,,

cent.

O.I
'rix flxe

Fondée en iK;.f

P«K-'*Tl • ;!:,

l . n u p . r VI. !.. STrCFANI

-I Hoii/i'vard <ln l'alais \
•f.i-drsMis des prandi m^g^sins Orenga

BASTIA

:iiarnbres (.'inuc.-,.Table d'hole,
I liil.'s particulières. Pension boor-

.'••ti'-e, l 'Blï Ile- mxijéré».
C(il HiVel c*' fr.iî. bernent meublé

tl • • recommanda p.ntr son bon
ci nlortible.

Snu« le titré : I VII'
PHYSIQUE ET .MOU \ L E , tient
de paraîtr-1 à la libiaine d a m i e r

hères, t'y, rue lies S.iinU Pères, dans

la cuile.linn » T, Ir. ,'i<) l- VO!UIIII>,

un nouvel ouvrage de l'auteur du

.V.anape (I vol.) c l de la sc-ne>»tii-n

iii:iviT«ollf (I ml . ) <)>">tiM-; nu même

sKrrès par les détails secrets el

ignorés «pi'il r ur tient sur !•'* rapports

intimes de l'hnmni^ et la femme.

l > ne sont pas seulement leur

n il», leurs dillurmilé* m ^ m i

réciproques ainti que Irnr* maladies

<pi il décrit et ligure p.r des plan-

fin'» avec le- moy. us de s'en preser-

• rnude les guérir ; il révèle Mirtuut

I s vires mnraul qui en produi-int

/ tiuophrodisit dicz l'un et Ni l'riyi

ililr clh'i l'autre, «mit les plus frr;-
i) lentes raii'cs de cette mlirmilé
redoutable. De n nilirriu
i rit rclatrs n t'appm.

MATTKÎ
,,,lle,Jrij[i, „ „ l)Cl(1(|

nëfs, tAb
broche'
réduit.,

- Artii l
Bioux, à

»ar
j!j<irfirr,;nt d-. montre» d'or, d'aritut et en métal, pendules de ciitai;-

lfunx et re«riln. - firaeds t.f.oii ^ ;'.rires, 'tfni-jfatures, pendants,
rec'Hs. coiliers. aitetiëres, li^i-ues, i.'ied-iiiN'n?. et<: , i des prri très

jct-nl, doul;ii-et dei:i'-. — Ufievr^ne ^rutnl ''tmëUiblaoc i" t'ire.

irès requit*. --

nur, ^r
U e ^ n e ^rutnl 'tmëUiblaoc i" t'ire.

• l'éparitijns d**montres p^ndulss, ré¥..'ds et
: -i i.' i>.\ '<:,ili*m ,!'<jr *l rurqenl ti es
^ r i e u r d e t u t d

mglucOse, la maisont'ini
ment à i ette remarque, TU

rie.m l i — intérieur i.i.
* ''• S - E - — a i l . , id.
' '— « l h . mu.l.

franco i l'Intérieur de to.a8 nuuaicde au dessus dt'îii'fr'

Hitler
Apéritif re •onstituaat et fébrifuge

\lei;ini»é avet àt l'oau de
esl l'apérilif 'e plu- djjr'.ihie m

appréc i é méiiitiu-1 ^ver du-t'rui» .MI >iu
A p e n l » gi>'i' ;r«i:\ e t » e u ! s e n t r e p

MM. f.V. UOUli'.EOIS er ! ILS a

t.a maison nés
1er u nouvelle
triote Gtimàetia
ton, distillateur
avee des herbes
Corse

,uîr
e."d,"«"«eli("leN":BtLLETW siumoimm

Toutes ces liqueur, !«„,.„., . . —.

sirops assorus g»ranli, »w: s j t é à fc

tat du ciel, clair
de la mer, I' -i'-.

^,,.. "/'•«'"'•"«««"••MIÎV auteur des eaux ii » h. T CSO - a 4 h
prévue j.ar t art. iii in
lorsque l'icheteur n'eue'
par le vendeur. r : i > . . „ : _ : - . 1 . ,

Tous les sirops sont m L l D l a i r l e ( ' "
te Ulre.

Le riropde j o i me .-st.!1 — k> m e l l u 1'""1''
L- maison Guillon i s — La joie de vivre

,-ier — Année M irnlilique

desesji.mrieweta(i'>nJ(î-elel — Ma jeii in--e

[in lui iicrnr U"!:S ur r mann — Mimirl de Miâ i

enne-es à Iris:.) — Vovages im.ili.nlaiivs

ri ï»n de 0 , ï ô

'.•• A.N'XKK, X'. Im .s. _ M UiUL îx"TlAÏlsTxi
S.-iïiit Vlex. i inl iv .

& A-lmiais i r :tion :

S, IV-::Y—jrrl lu :'::!ais, S
Bureau spécial B Paris, tli. rue. des Martvrs

t' nients, parmi lesquels ligure lo nôtri;
.•l'.'ce 'ï2 puur (,'ent. (Tesf la eaur d'\i,'eii
qui a la plus forte uiuxeiiiK'. el i| ni
atteint .I."! .iei|uitteuieuts sur i-ent ver-

Les annonces, raclâmes et insertions <
liTpment r ;>: 's ilans les bureaux <!'s sii^cnrs;
'Je l'A"":-Je H«vas, seule chaînée de !a ^îmCti
a tjjecK!, Oi iDi irvcdfal , 2, i ifjsîu, .'-u-Jcu
• '•^ Triais >i?, -* r'jrt» chu MM. Audboiir*:
C". Plaw df !a !Î0ll.-5f, 10. - •/•!•• ' n . : . , • '
— !•*"••'., i l , ? ï c — Dixrsei, O.:'ll. Jn.l 0..

j '•"- • ̂  • plinii, m M- les nio'urs de ce

("Hj«i.\WrTi' i r i i e i P O / i m . » p -1 r eeux de
m u e s nrii-

+ 0.17

rit!

il — Lellres d'ni
u^iie Madeleine
zon — Madanir I
ard III — Onéra

|lljn j , , , , , , . ,,„„„„„ ,,

se, i volume^
c . , it — Dernières I.-i
i> adresser au bureau m m e 4 8 J Cl l l l . i n

: — I ivd.ii.- Il ei Marie-Tlié-

:t :,o
I lu

7 IM

ur
erOtr. 30 (ait.

es .1 . . , . I

Madeleine

'l'ini'i front

•(in |eiiii

;/' II p'istr

de.s rédacteurs, Vf>v

Distillerie Bastiaise. - SutreprtrdelabîTcs

L.-ÎJ

^ i ^ T A T I S T I O U E CRIMINELLE

M .rtel
e r o

!id. „„,
jid: j iM,a,i.

!,">• " I . "• 1,1. W l r l l ]ui
111 ! • • " " lAnaïaid

(id. fcionrrem Amer PiC,,n
•>d (.uerin h l I n d l , n

'Rhumord. Birrh V:0lel
.d ï.;.t m K.ude ï , ,
:' tVH. jiii. ,d. eorse.
id. M.rliniq |id id. asnier
K i i d ji

. _ id. Martini
[t.acaol.houTa id. id. eitra

Gibello i,i. s,,, t0 | ) |
.*•« (,,i Sro|,«,!5ori

Vn.»tieMB id. Blanqu

d fines id ,did ,d M p
J chinois. lMala8,
,1 ( ;

espagnols

»d.
"lAroaud.

. Muscat Fro
: '-t. l.unel

(marques
uiterscsl

id. Moei
. Mousseu

Sillrry
v'er)!<.n.T
Cremant b1.
id ruse

iGrnnd Crtm

Mason ,.onn
Turc u n i »
Savonnelte

leTant
Hongrois
'lanlidor

"risores de Is
Reg

. id.

Marylind
"'" S"-.

le»a,,i50ar
.\rab« i» Br. Suisse
Musse SOgr. Eiporiat. t
bi| ortat Ire id. î m e .

-— .«Juaiiies 4,
Ouailles de j Paris.

»">ris jSadleaff
S<dieaiT.

j e a l T
!D*bris Sca-

"ebris de la{ .«irltti"

"Tabac.

, C o n a j l c c

"•••anejiran
. court..

Courant, 3
Ordinaire
"««ts du në-

*

L'tretlh
Snlractos

lor tina
larlisla fu

. rnur
|Cruio»enera

upéiu

! garde des sceaux vient d'adresser
"rapport au président de lu Jiépubli-

TahHr*. s u r ''admi'i'sH'sttiou de la justice
ii'nelle pendant l'année 1W2.

du Pavs«,tre département occupe le quatrième
, dans la statistique des allaues dé-
:s au jury. I.a proportion des aocu-
'est de ï'k pour ÎIJU.UOU habitants.
i la Seine et les liouolies-du-Kliùnu

l'Atteint27 ; elle descend ù •_' dans les
['t-Sèvres.
i*; rapport l'ait remarquer que lus cri-

, contre les personnes sont plus
ibreux que les crimes contre lus
iriétéu dans vmyt-six départements,
is, pour la plupart, duns l'ancienne
'ince de Uretu^ne et dans les ré-
3 QiOQtagucnses comme la Corse, la
»ie, le Cantal, la llaule-l.oue, les
tes-Alpes et les llautes-i'yréuoes.
i moyenne des verdicts d'aciitntte-
t en cour d'assises est de -~ pour

M. lu K'irde des sceaux fait suivre ces
constatations des réll>!xions suivantes
ipii cuiToborrent celles ipii? nous atuiis

j présentées ou rendant compte île la der-
, niére session d'assises.

.. L'élévation de ces cl.ill'res d.'iiirinlie
aux cliainbres d'accusation la nécessité-
d'.ipporler le plus ^rand soin :i examiner
si les preuves relevées contre les incul-
pés sont assez, graves pour motiver leui
renvoi devant le jury: car il ne faut pas
perdre .le vue que les sessions d'assises
n'ayant lieu que tous les trois mois, les
aceusi's acquittés sont exposés à subir
quelquefois une détention préventive as-
sez, bin^ue. »

Knlin, le rapport fait ressortir que le
jury s'est montré très indulgent, d'une
manière générale, dans les déclarations
de circonstances atténuantes, qui attei-
gnent une moyenne de MS pour cent pour
les accusas passibles de la peine capitale,
de S-J pour cent pour ceux qui devaient
être condamnés aux travaux forcés à per-
pétuité, et de07 pour II*' pour les accu-
sés contre lesquels les chefs d'uccusatioi.
résolus affirmativement entraîneraient les
travaux loi ces à temps.

'••'^ffl^^jjj^t^fi/et les nbser-

une situation .|ui est |,,.M ,|Y-tiv -alisf.it-
san le . Mais si M. le ministre r .mu. l i ssa i t
mieux i e qui se passe dans notre dépa r -
tement , il ne s'en pieu Irait pas un ique -
ment aux tuteurs ilr iv /1.17s pour j u s t i -
fier le chiffre relat ivement élevé d e s
accusés .

t u - KKdiMi-iM' n'i.M-A\ri-.;;ii-:

I'I.AU: sw.\r-.\l<:iil.vs

l'r • 1 .ruine .lu IS \ | ,M . IKMI, de :! a I 11.

I. V V I , . , I . T . I - I I I . | | , l a l l i ' - n i ) .

i. l l i i i iT lur . ' ili- II.»i l'.i^qn.ili-,
II. lli.lci-n,

i . l.i'S | . . inii i i - d.' vinlolli', ( l a n l . , 1
7t. i l i i v r i l i u n d e .NililK-liodi.iMi-iir,

li. l.;i I jv . ' l , ' , ( ï . i l» ,-) ,

K i i n i / .

l l" i i i / . - l l i .

S i - l l f i i i i - l .

Ad.im.

De dames
Java
Sultanes
Virgime itr.

hlanches
lOrdio.jJuo»
'id. rosée I
id )0 cijir
lllllslrées
CigareS'Cig'l

relies

Ciearell»
de la fieti'

Dans la partie du r.ipporl (|iii concerne
les tribunaux correctionnels, nous rele-
vons que notre département foiirnitaussi
une moyenne respectable et occupe le
troisième rang, I.111 lis que la Seine n'oc-
cupe que le quatrième. I.a Corse avant
Paris, ce n'est pas peu dire ; Sur 10.000
prévenus jugés à la requête du ministère
public, la Corse en fournit 100.

C'est ce qui fait dire au Garde dos
sceaux : « H est difficile de préciser les
causes de la criminalité dans les divers
départements; toutefois, on peut dire
que ceux qui donnent la proportion la
pins élevée, sont, pour la plupart, des
départements industriels, renfermant de
grands centres de population. I.a Corse

BUDGET DU LA VILLE DE BlSTIA

•(apport
l'résanW au Conul! uni a /. it>i\l, tiu mmi île

In (lottiitiifion tlu Uitd'ji't dr l'exi-rcît'i'
/.s"> î, ;/<!)• .1/. h'wjèni1 MI'I.INAIII, ro/i-

jnnlriir.

«Suite.

SKl.THW XI.
r'ÉTKS Pl'HLIuCKS. — Kll!ÏK> ET M.VIIIiHKS.

I.'article '.Kl, rêles ualionales el municipales*, est
maintenu à I.'iOll francs, mi'-me chiffre que | our
l'exercice IHS3.

[,'arlicle '.II, roire- el Marches, est rédjil de.
;|,G(IO A l,.*>mi francs. 1.'établissement des foires et
marchés n'ayant pas répondu A l'atlpnlp île la muni-
cipalilé, voire 1 ummissior! vous propose d'accueillir
celte diminution.

Total de la seclion XI. j'.doo Ir. nu

SECTION XII. ~ ~ ~ ~ ~ ~ "
tlKl'l.NJKS A DIVERS TlTKF.S

l.'arlicle 'Ji, Droils d'enrejjislrement pour déda-
i ^ i l ù n s d e l i v o i l i o i i . - ï < ; r ! M l , : s , . s i . . M I I M C I I I I à l i i i r a n u - .

L'article '.tj, f iais d'eiirepistroineul el d'acle»
nnljric-, im -iilnt aucune inudirioalinn. Il e.si porlé
comme l'année dernière pour la sornnic île 1.(K1i
francs.
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I.'arlitlc !U, Frai- 'le justice, csl conservé à ."«00
traite

élu délégué

l.'.uli,le '.rs II. penses imprévues i budget M. eertiï . l iur île :ie Hn-.™ » l'octroi

me somme Nim franc-, même Marseille, a ete iiutume dt;

au conseï I su
Saint-Pierre et

érieui «ie

cbillle que pn-ir l'exercice précédent.
L'article M, l.ojcr d'emplacements militaires, est

inverti pour la même snmme de ti.'i francs.
L'articlu '.17, l.ocalioll du loja'luenl el des écuries

du (lénéral, subit une augmentation de tiill francs.
Jusqu'à présent il a été impossible à la municipalité
d pouvoir se procurer des écuries à moins de lu"
traucs par an. Cet urlicle tout entier ligure pour la
.Minutie de i,'MI Irancs.

L'article '.IN, Traitement des sonneurs .le la rloche
de III heures du soir, est maintenu à son ancien
cliillre de 120 francs.

Tnl.ll de la -e.lioll Ml. ."l.îl'l.'l fr. 00

Tolal de- dépen-es ordinaires. idM.TT.I fr. il I

— 51. ^
nommé de ie elasse.

— M. Cotonna, vériKcater.r
nornme «le 3e. clis?f

lini. vénHcateur d,) le caisse, n tt« I

L'électiou a eu lieu
coud tour de scrutin.

sse, H été

_ I II coiL'ii d'iinetivité n été Hi'coplé sur s»

l in

I . I IAITf l iK II
II ' l'I \ s l > IA II; wl i l ' I .YMlïhs

L'allii le '.l'.l, Location des Kcuries pour ies che- n ,„,. !t (.(l.
.,"iuv étalon:-, csl J»^|é de .*|tW) àNiO Iraurâ. l'ar i ^ : i cpo i ; - J J
vofie délibération Tuîîale du fit avril INXii vousavez
approuvé les clauses el condition* du bail intervenu
entre la municipalité et le sieur Ilelcor^o pour la
location des écuries devant servii aux elievaii* étalons
des hara> de Perpignan. Ce surcroil de crédit se
trouve ainsi justifié.

L'article 1(10, Cinquième annuité de l'ainoi l iss ' -
lilent de l'emprunt au Crédit foncier de France, est
lise au même chiflle de L'i.Ntr.i li'ain s.

l.'ailicle IU1, Onzième annuité de l'amortissement
de l'emprunt à la caisse des chemins viciu.aix, ne
change pas. Il est inscrit au hud^'el poui une somme
de l.liOO francs.

L'article 102, Ouatrièiue aiiniiilt- de l'an ortisse-
uiciil de renipriinl à la caisse des lycées, est tnain-
lenu à KOO'iancs.

L'arlicle JOo, liralilication au i-.,ini,T:.re- iin Unis
de Kniiloiaie, ligure à re\ercice iNNi Jiour la soinnie
• le Km franc-.

L'article l u i , Impositions evtraordinaires pour
dessèchement des marais est maintenu à Lion
francs.

J.'arlicle luâ. Subvention au Théâtre, e-t conser-
vé à lu.IKK) francs.

thlwtlit).

niande, jusijui: h lin de 1 miné" scolaire, a M- ^ ' i i -
t'imuna, uiaitre repétitiur nu hvc-i île lîastia.

- M. (ii-ntili, maître répet leur du !'• c as,-; » "
l.vcée de Nîmes, est nomme ans mêmes fonctions
-tu hxee .le ( 'lermont.

— M. ."attini, aspirant répétiteuran Ivcee de i'oll-
lon, est nommé aspirant répétiteur au l.vcee de '.iar-
seill.-. en ri-irplacement .1 ! M. i'irndi, en CUIIÎ.'<-
d iliaclll ite.

- M. (Ai-M. bachelier us-sïiepws. ddi>"iéi ilans
les fonctions de professeur de einquiein- et sixième
:m eolléye de BMreelonnette, est nommé titilla !•! il':
cette ch-nre ,2e ordre, 3e classe!.

•— M. .'..'ariett;, prol'esseur de scienee.s n:itu:elles
au eollé;.": de l'orte, 1 et-- classé dans le l-r nlre,
:)-! classe.

— M. !'i llaehi Antoine-Jean, capitaine au 29e de
adjoint n l'iûtelidai!" ' t il-si-

l.a coi
clioix.

llcnrique avait deux
iloide ne pouvait Cdiie

*Ç é c r i t e s «
du lu an t.", mars INKi

le la

Sl-.l,
TOL.-I

e|di.

.'.'. le capitaine île \;;is.-i- ,
exiimiiiatctir de la iiiurine, est ,:
et a comniencû dans r^ir-s
.'•x.imotis de pratique pour les
.-.M l.iNK-coiirs ut au cabotage.

11 y a \ \ camliilats iusr-nts :

loii!_'-roni>, (i pour le cabotage.

ib!ii.-ations Foncières et Cornu i:in!es sont
si ri'elierehéed, elles constituent le pre-

[ttaecineiits i'"urles petits eapit-iu\ rectier-
t'uis si eu ri te et bon revenu,

lions In haïsse constante de 1-ictiui de la
lie Uénirale des allumettes.

j:énerali» d'-s ;ii't:,>nnain-s de la rum-
du i-annl de Su-* a eu lieu hier sons la pré-

mcedi- M. K. de l.csseps ; 3:1,'.IHI actions étaient
S3l"l-îlu> *P r ' ' s t n t l ? l '•- • uialjrri! l'oppisition d, i|ll'.||Ues menj-

>rea et grilc aux explications satisfaisantes données
Mr M. Charles d-1 l.es.seps, les conclurions du r:tp-
JOrt du conseil d'nduiinistration. c'est-à-dire la ra-

eonv ntions conclues avec lis arua-
out été adoptées par xll vo:x eoi.tre

, ifiotion d-
»ura i

'T6I.
• lu marché

à lîi.">; le

tes Clirmins

Midi t l l . .

IB PETIT BAST!\S

ete Liile par la confrérie, le curé lit fer-
mer les portes de l'église et déclara qu'il
n >' laisserait péré t rer lu convoi que si le
prieur consentait à se retirer. Mécon-
leiitenient de Ma!loi et de ses amis qui
s'iiiliiiibiisircnl dans la sa.-rislie pour
demander des explications au curé \ 1rs
eu cniiri. ils auraient été ri'nt, par M. le
ciné Sariichi, | • frï-iv de celui-ci le
vicaire du même non: et l'abbé Crisor-
toini •lia.iin armé d'un revolver et ie sieur
l'ieltj porteur d'uni! canne à èpée dont
il aur.iit v.iiilu faire ns-iye. Les trois ecclé-
siast;qnes aussi bien que leur ci-pi é\ eiio
prolesi,.|,i éier-jqu,•.!,..,.[ 1 ire celtt.'
iiupilt.iliiiii II n'v aiirair eu. disenl-ils,

000 4

£.(• Tliot i i i t t ' i l ' l i i r r

le tni-elMî  ,:i.uvhiMe qui .levai! être
tenu hier boulevard liochechouard n'.i
pas eu |it"i. l e propriétaire de IVla'ilis-
.-etneiit a n-fusé la salle.

Les anarchistes mil luenienl protesté
et occasionné du luillllllc.

i.lllill.'.'- l u . u i i l e ~ l . i u l s rit l'.li'. , u r é t

L* JOURNEE PARLEMENTAIRE

M. le Maire imite de nouveau 3St nommé aux M;
boulangers qui ont des lions i|,. Nous adressons
délivrés par l.i Mairie à les rji-^Jreconcitoyen.
sans retard s'ils veulent être-

LE CBIHE M.

Sait i t-Ainlr inl .

i o n s a llit-

q u e d e la p a r t <!<

par le l'iVSi-

l'elal

— Les renseignements qui nous paivien-
18 îlars 1735. — Théodore, qui venait-. nent au sujet de eet at tenta i n o u s l'on!

roi de la Corse, écrit à un de sis cousins.u conna î t re la cause qui alll..ïl arul.'' !;• l iras
cil i! lui annonei qu'après toutes ses «v.- - ] u m e u r t r i e r
nviit été fiit souverain. „ . .. . . . . .

Il inné dans .-.!«„ tettr- ,i..,t.;,,,.^.., r,. Cns t i an i aurai t e te au t re lo i s au servi!s cette Jettn: dedépimscs f
• h 'ix ans pou'' ritt''iudre ce but et mémo iiï>de la familli- Paoli ut con^Od

rporls antérieurs

entreprises par d'
tcnti r rtiventure.

Ceei prouverait que Théodore
ment de notre iie depuis lunule

depuis.

:éni'-cal a i ;

id. i

Aii.VTTOlil

/m

lied;,'- du :
liep,

Total iV-llclal :
id.

Ilillén

1.", [...-.- IMi.
antérieurs . .

'• Miai.-. IXNi .

I.XI.i.ll

lue en laieiir de

Corws exilés, pour iiQuoiqu'étrauiier d'origine à la commune
il avait été jusqu'à cette année inscrit sur
les listes électorales. Ayant appris ces
jours derniers que la commission muni-
cipale dont faisat parti'1 M. l'aoli avait
prononcé sa raddialiou. el s'iina^inaiil

'" ~ ^ue celui-ci avait, dans un sentiment
1 " r i s > ''' ' ' " " ' l'animosil: personnelle inspiré cette
•t' tout ll!ll"> ' ] e c i s i o n , |L. meurtrier est allé le trouver

lui a

L'attitude du m-iiehé n
sitante, et l'on pouvait re loutei-par ia >•- , , ,^,. , , ; . • , ' . i l (

p . c t i o n d o U c u t e q u e l o d é c o u m K e m . n r n *™$ u n c f ï e s , e S p i o p l iel»-.- e t
seniparrnltîlaHjKVMiIatioo, q u i n J toutac i o n n é la tiï«M*t ,l i a i l l e <l .111 c o u p
In ilr-rnicm pnrtJM «in la Boiirj»^, le liriiit :t 4 f e u .
h prise de Hac-Xinb. " " ~"

Lu l 'rédit iMineier est resté à 1210 avec rt
tres-soutenue. Les a«f ionnairp.s vont être MI:
en assciuhlcfï ^renérah annuelle

L4FFAIKK DU B0GLU1V0

Nous apprenons avec plaisir que notre
confrère du A7.V- Sirrh', M. Louis Ilenri-
(|iic. rédacteur en chef de iWeenir île»
Colonie* et 'lu Muniti'iir île In Corse, a été

N» i*.

0L01IBA
III (Suite)

Apres trois jours de navigation, on se irouva de-
vant le- Sanguinaires, et le majrnitiipie panorama du
yolfc d'Ajaccio se développa aux ycu\ de nos Vo?a-
.aeurs. l'.est avec raison .pi'on le compare . la liait!
tle Naples ; el au moment où la joèlelie eiilrail dans
le perl, un maipiis en feu, cou ranl de fumée la
l'nnla di Cirai», rappelait le Vésuve et ajoulail à la
rc-seniblance. Pour qu'elle fut complète, il r.iudrail
qu'nnr ariiiét- d'Attila vint s'abattre sur les environs
de Naplcs; carioul esl morlet déserl a ur d'Ajaccio
Au heu de ces élégantes fabriques ,p,-,,,, découvre
de tous c.Més depuis C.asIcllamareiusquaucipMisène
ou ne Mut, autour du fn\(e d'Ajarcio, que de som-
bres maquis, et derrière, des mouia-,ies pelées, l'as
une villa, pas une habitation. Seulement, ca et là
sur les h.iuliiirs autour de la ville, quelques rons-
(ri.otions bl.nu lies se détachent isolées sur mi font!
(I- verdure : ce sont des chapelles funéraires, des

ce paysage, eslun de famille. Tout.
d'une lu aillé fiavc et triste.

l.'asporl de la vide. Mirimit à celle époque, anj;-
ineiilail encore l'impie—ion causée par la solilu.le de
sc> alentours. .Nul mouvement d.ms I. s rues, où l'on
ne rencontre qu'un petit uoiidue de liirures oisives,
el toujours les mêmes, l'oiol tle l'emmes, sinon quel-
ques paysannes qui viennent vendre leurs denrées.
Ou n'entend point parler liant, rire, et,anter, comme
dans les vill s italienne-. l.liiel.piel"is, à l'ombre d'un
arbre de la promenade, une iloi'/aiue de paysans
armés joiitfiit aux caries ou iv;.'!r',Vul jo.icr. |N ne
crient pas, ne se disputent jamais ; si le jeu s'anime,
on entend alors des coups de pistolet, qui toujoius
précèdent la 1111 nace. Le Corse est naturellement
jrrave el silencieux. Le soir, quelques figures parais-
sent pour jouir de la fraîcheur, mais les promeneurs
du (-ours sont presque tous des étrangers. Les insu-
laires restent devant leurs porlcs; chacun semble
au* apiels comme un faucon sur son nid.

Après avoir visité la maison où .Napoléon ,„,
après s être procuré par les movens p | u s o u ,„
CMhoquesun peu du pam>r de h ,en,llic ,„;"
<•», deu» jour* aprésétre dcbarqnée en i^c

en assemblée, isenénli annuelle, pour le 3 >v .
cham Le. gouvernement du Cré lit Foncra-:. ^ e t t e allitire, a n n o n c é e c o m m e un p r o -
venu- aux ipteressés le rapport dont il J u ' ' e s à s e n s a t i o n , avait a t t i ré un n o m b r e u x
lecture; ce document contient un expose tr-niditoire d a n s l 'enceinte du t r ibunal cor-
plet et tres-clair des opérations effectuées » "ect ionnel

^ r ' ^ i u r e e ^ r 1 1 ' 1 ' 8 8 ' " " " " ' ^ °" « " .-.«nLicn depuis quelque temps
•(ont vives au (lap-Corse les dissensions,
ocales. Certains meuibres du clergé ( i nt
e tort tle ne pas toujours s'en tenir tout- j
i-fait éloignés. Ils sont eu retour l'objet
l'une hostilité toute particulière, plus
trdente plus tenace dans cet!': pallie de
notre ile que partout ailleurs.

[.a commune de Uo^liano se Inuno
lans de pareilles conditions.

Voici dans quelles circonstances est né

sentit saisir d'une tristesse pruloilvle. r»"i
arriver à tout étranger qui se Ironie IIM-
dont les liabiludesiiisociables semblent le n
à un isoleinenl complet. Klle re^rella s">
tète; mais partir sur-le-cli.tnip,Veïn cl'
mettre sa réputalion de voyaj;eiise ifilu'i*
Ljdia se résigna donc à preùdro paiiciiu".
le temps de sou miens. Dans celle iiéncr-J-
lulion, elle prépara crayons et cuuloin>, i-| le procès qui amène en police correction-
vues du .joire, el lit le portrait d'un p;sj« nelle trois ecclésiastiques, et un de leurs
qui vendail des melons, comme un "«"parents sons l'ini-iil;<ation de porl-d 'arme
coutinent, mai- ,,ui avait ,,,,e barbe l.ta-1. p r 0 |nbé.e .4 de violences, a 'au t tes pai ls
«n plus féroce coqim, ,,ui SB p u l vmr I u l l i ,abitaut de l\ con .• le sieur Mattei
sullisant^ouitalam.jsrr, elleiésolui:. e s t a ( . C U S ( , i | ( , v i o l e ! ) c t . s

d'actes de violences
Mattei.

Le tribunal est pré
dent Mattel.

M. le substitut \Lil'c.r.'ui •' •fiipe le
laiiteuil lu iniuis|i'.|'|. pul'lic.

Me ille i|c Moulera.issisit; les .'! abbés et
I'ieri — Mattei est défendu pal' Me l l " i -
hll

L'audience d'hier a été consacrée à
l'audition des ténioirs , tanl à charge qu'à
déc|inr"re, au nombre de Xi.

Après l 'inlerroeatoire de Mattei. la con-
tinu.ilion de l'airaire esf remise à aujour-
d'hui.

La justice ne s'étant pas encore pro-
noncée nous nous garderons de tonle
appréciation personnelle. Nous ne pou-
vons cependant pas nous dispenser de
constater que l'on a assisté hier à un
spectacle écieiiruul. l'aruii les témoins,
il en est plusieurs dont, l'atliluile esl faite
pour faire suspecter leur sincérité l. 'e\a-
p'Taliou de leur lau^a;-;e. les çonlnidi-
tions dans lesquelles ils sont tombés,
l'invraisemblance de eerl lins faits par
eux alItV'tiés tous de nature à l'aire croire
qu'ils se sont inspirés de lout autre senti-
ment que celui de la vérité.

Ce serait chose réellement fort Iri.-te,
si pour la satisfaction de mesquines ran-
cîmes, ou a pu porter devant la justice
de mensongères accusat ions pour . ttein-
dre des hommes revêtus d'un caractère
sacré et dont l'honorabilité est jusqu'ici
intacte.

wk k M\

l.a s i

A ; . I :>
lecture
.-aille I;

l.'ol I

/ ' / , . • ' • , / , • , : . - , •

• met! esl m u e r
i.i/.et, l'un , |c-

du procè: . -vcr!
qui c s | ,,.!,,|,(,-

f du joui" a[ 1

l'i-:s ;,|-:pl T|.;s

<!•• V . I . , , , . , , . .

!• à - heures.

^ secrélaires. donno
Ji: de la si'-.uic<! de

ili-.cu»ion : I" d'
de M Paul lier!.

•Ne la -Mi te d r la

la pruiiosi ' ioii de loi
ni' l'iir;:.-i!iis.-itiiin , | ( .

: - • du projet de
1 an Iraile-
nstitulnees

> ; ! M n a l i o r

' ' • I l l s e |

il sont adoptés.
T sont renvoyés

après un dis-

le renvoi à la

1 c M , ^ c i ; _ ; m ' i n e i , j [ i n u i a i r .

loi re la t i f à la m

nien t î les i n s t ' î i

p r i m a i r e s .

I . - a r l i c l c s ',L>,

Le- arlici".- iô. . . . ..
.1 la i'oinini.ss.ion.

L'article iS est adopté
cours de M. Slee;,'.

M . l ' a i l D e l l l l i 111,11 ]< 11

coniniission des articles 1(1. .Ml, et "il.
Sur l'article ~>L2, M. M.i/.e et le ministre

de i'uislrnctjiin pi 'l 'h'îue pi'eiinciit la pa-
role.

Ce! article est adopté.

Myr Krcp] cl parle conlr. l'.u li'lt: .">.!,
qui est adopté.

L'article ."ii est ••j-'alenicnl idoplé
Sur l'arlicle ,Vi, M. liesinons demande

que \f- mandat de membre du conseil
départemental soit gratuit.

Cet nineiiilcnien! est. adopté'.
l.'.irliélo .V> est adopli-

I a suite de la discussion est renvoyée

Bonne de Paris

L". .Mai

I oie
! ' •

- :i r. Il u amolli

'>l l (" l

qu'il 11; vit personne. „ . , , , ., , ,
X)rts lui. de faits graves, tout au inoins

v ^ ' .po in l de vue canonique et devant
1B • " • t r a îne r l'excommunication majeure

po%r celui qui en aurait •'•lé l'auteur.
Cette exécution n'avait pas été du goût

des membres d'une confrérie hostiles au
curé qui s'empressèrent d'élire pour leur

. ^priour le sacristain révoqué. .Sur ces
entrefaites la mère (•'• prévenu Maltei

interdite aux jonnisu1 Tint à mourir. La levée du corps ayant

(ht tnilr « ilemnin.)

lîeproduclioil
l'a* de traité avec Jl. Caïman Lev»,

IIII l'otlkin

F.e rjéiiéral l'rièrn de l'Islo est arrivé
jusqu'à Taiii-liiiyeu après avoir battu les
Chinois.

Nos pertes sont insignifiantes. Aucun
tué.

Le» ennemis ont laissé plusieurs îles
leurs sur le champ du bataille.

<'oi»]>ïo( e u >Mfiagiic

On a découvert un complot organisé

contre le rot Alphonse.
Hes généraux républicains ont été arrê-

tés.
La viiie de MaJrid est calme,
l'es mesures militaires ont été prises

dans dillérentes villes.

•t p . "

i I". "
l l î

• . 7i'.,4o
. . I < I i, .-.II
II"1'.'-' I •_'

7 .Mais.
7."i,r>5

T«'.,I'IO

101,00

W.tui eiwtl

Ideiidini Séraphin. 1 apil.iiue en relraile, île
\eu/olasca. et l 'echcucu\, -Marie-Madeleine, pro-
p l i é i . o l c , 1..; ; . . . . - l ia .

.VAISSA.V E s .

Krsa Marie. — l.eccia Antoinelle. — Kilipid Klisa.
- l'arl.iu!i Maric-Uuuiiuiijuc.

"ci ans deS.in-l.unar-

\ M < m : ]i):>:v:<

l.a launlle Alliclin 11 a la douleur de faire part
à ses parents, anus el connaissances du décès de
M. JK.\.\ Al.liKHilu.l. propriélaire, e ! | c , , , r i c

d'.i-~isi.i à von tnlerreiuenl qui ani.i lieu aujour-
d'hui à o heuies et demie.

On s,- réunira b,-ulei ud l'aoli. J.î.

l,l«l.

do

llllil

il:.

•ni

ilic

Ma
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.L'Uil'rilr.
l ' H
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f :
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LE PETIT BASTIAIS

HUE LSO%
(EMllSK • ' ItMHCil.E •!••
Ic t i '^ l e» u l l . c l i . l i . d e la l'E.lL',

dartres, tczémas. psoriasis, ame,
e l . , mi'i»- • ( - / 'AI /AS ' cl fc't-
l'HUES VAittyl hl'X. c• n-icléré-
rcui m j iiieurolfv» p;.i 't's plu? ee-
èbies iii.'d;i-n>-. — 1-e Ira!!• nu'fit
N V U ^ MIICUII IC;^IIII • |i.<itii ultc :

il ne rjérang - nullement ciu Ira '
4a.f, H ;" ut être >jr, i partout, m£- •
nie en io;.cfc.' ; :l r-l à U p c i t - ê j

xièiLejocr il uroiluit une aiuù'iu
r.'iti.iic Icès-yeii.ible. !

s'.cdr^erà . . Lli.XOU H,i.\l), i
n«1ci.-c-ii..pharrt.ii.-iiii i TOt'U
AA.Ui (S-ini—et- (.me). - «.on- !
suMnli'in- fiiaiuii * \uix >oui*- )

i .. G U Ï T : O . )
; I»'<TII.[ . \1K( i: CHIMI-Tfc j
, à iinstjM [t'orsej
J Alirque de fabrique dépose*

*-.* maison Çtitu<in»\UM\iv-t (i'in-
•ïfirjei *« nuinliK-me c inn è !e ij-i'eil'-

- .* ci: .;.- nui tic m Mine îles ii'ju.'Urs
surîmes .» IIPS r . . x t.iu«*iveaiefiL rao •
•Jerts. *>* ÎMjiifa's fdDri:jut»-i ;•;.* !u<-
.j ètne ••i\f,c te : *n I s . (n, 'eu*ei . : r . ; -
user avar l'-s titciilenrt'S marques du

t.a iiinihiii IU• i >i ,(( lrt»;i rrcoHinj-in-

i ' a - ' a n u m o t i r i«i'i«ur <fd -raud pa-

triote GaitlheUtl IHl. "HÏfP l ' T i . (*KII-

f'>n. <itstillatettr-chimii.te, f.*t riquee
**et: deb hcfb<-:s uromaliauts dt la

"'MSOS mi COAFIiitJE Fondé? en !
, rix flxe

.V/A-

^

;.'ja1 MMrtiaint de m^n'.rf» c!Vr, d i r e n t el «B snéta', pfodu.is
n««s. ubiratii i'. reïeila. - lirands choix I» |> rurc», r!rtni-i..jrures, c

D. ai he» «fr:«'s. colliers, gitetiàres, b^Lties, n>éd..iiions. et«; , i (], s It

réduit., .-f) or, sr^eut, dour.îj et deuic. — Orjfltrei ICI ar'^nî .^tmétaibiaoc
- Articles d'e.'i'e el d'upiiquc-, — l!ep<r'ti-.ios d.im tîtrr» p.i
:>iui!i. é .1 prix irès f îMiiî*. -- ^rA'.î . ; .za!i*r•.. .l'ar ai.
/*t':!'rc'u" A:.ff - rnvf:i:7âDro i î'Interieur de ÎOIII/1 eommarde N

LE COMPTOIR FRJKÇ/IISDfc L'EPARGNE

H? /iv st-Lazare Paris
qf11 "t*,.tns quatre a»inôe> "Yi'nir .e

S('éc;;(lt'n>eiit dt* la *<'rtîi' ) ternirs

t a i r e

Avis
d.K Te.M. SI'AliM \BA, rue

r a w " , wéncci*. vi <;hî fit«»l • t|i]
Tient de i iN'ei ' i r DM ^r.nt-1 <e.>orli-
meiii d.- i.ihi
£le llicllrriue

-t c-î 'i.-f» di- lu ré-
qu'il *ci,J il il même

prti qu'en Itdli'1

Si-ui déposita

Wlï D'I
ITlcIit?

j flic <-| f|i. i-st!VC

, Touics i:̂ 3 liqueur» son! AU même
,'i:i : i.7-"» r7-1 .'Ï7Ï? £ (; ;/t ti-ion Guitlon

j tiriiî à 1J di'j'uai1 •tin du |»iit>lic auss: des
i *iro[ts assortis garantis ^«r jucreet flou

au ylucâse, :.i ITH"*OH 1P Î:1 essei.lifi:e-
nient a f flte rrmari; ie> M I q<.io !i w«n*('
•Je» sirops^iuc'.i'>'sto;-st:Nic um .'mii'e
Itrê if*- ,.ar /:a*'( 4^3 f/:* code pénui
lors'jie l'icheiç ;r n'en "ït ; as -̂. c t i
\mt le vtnilt'T.

J ou s îes S I :O | IS sonl ^n |>; x de t 7.>

i e siroji de ;•»• m^ '-si • 1 £5 Je /'7rg.
l-f maison (,union vient de f.jire

celle grand? baisse de fr i i en raison
te atî>>yiuiïde& teintions commerciales
jui lui uirm- II"i;t de se , ru-tirer les
rraiièrj-s ptcmières à l ies burj n;jrcl.' :

Les hoiitril'es m|<-s snn: rc|-ris«- >
r1».̂ on âr fi,ir, centime.}-'

AVIS
•i. I ' U Ë V U A I I , Fi iu- lm, n . - o .

nscit cii-nieuiaiit a f !>~l i • rue Napo-

V O S - E r ' . V

ifHSUT Mille, ,
i Dt t'Omet

Aotr.s ;
Oa o* repur::! ,•

. cir, a=

>yi, lo ;>

JS de) ni*
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'es ap^rilivi(*?lc ISTDOF ''»t un recou»iitu»n( cinergicj^e e uut'
roprijlc? de «(iojulen-.»» Ion. tiuii-c de l'e.itciiajc suns l'irriter.

f e r non action biecl'iisa;.-d sur tout ''«r^.j.iKme le U V D O F j .
/ le^liuiiH'Uis et prcj<urey..*»itù • ^ij'.m i'ii cj, cino st;a

.'txirmo:uiit:
)ir*ctiondu v

; ntensité à 8 h
ïtot dci ciel, cl.i

\ ; c n r i i i n — in • «• f :

ir :i s h. .---E. - - a i

f i:!'.V.— a t h . id.

'ir i:i.
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hauteur d e s eaux a a h . - — ii * h .

«.<h;i2is : i v n d e l'e-cu d
l 'aç; ' r : ' ' l ';• nln< ic.re.il>;.

apjiic'cii- méiii.j j.i? .ïve" •!•! s:r
Agents gc;. r.-iuj et se:
-.. l '.V. rfOL'K-.ËOIS EI

et !.; njwli^.ir pour Usante. [I
n ou du vermouth.
•» cnlrep:)*il;.ir<.-« i...pur c^ute la
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'JO O;en-

e«t «a»,

C-ir.r
CORSICA

lo a Ih.iiKi. ur

Tenu p.,r M. !.. STKI-AM
4 Boulevard du Valais \

au-dessut d » grande magasins Oren.a
BASTIA

Cil ambres earii io, Table d hole,
Tables (iHtlirulièrea, Feu-ion bour-
geoise, P « n 1res modérés.

Cet Ilolel est fraîchement meublé
et >e rc-c-»ir.niitiide pour son bon
confortable.

.1 informer t!es-
MUIO I,. (J.,|,.||, ,< qu'il ,, , .„( J-t-.ltu.
'••K'-e comiri'- «.-ul eulicpci^Kairc-
liéuéral dan- l'airuiidi^.-iin-nt de
li»«icB, di» l i iéro til.ru hi--11 brunei
• e ia (-nintie Hm»sene Phocéenne,
Maiwn Ituufjier, U.nmrJ, et Cie
Marseille,

BIËKKS Crc'meu'.e- en bouteilles
et en lûl«, i-ijorlatuin pour l'Italie
ju«qu'auKuli.- de: l'Adiialique, l lortj-
ellede lliiluL'ne, cliourroolede Stros-
bourfi, (,».|.,,ric;i. liia-M-ur iiu>l!a,
plare .*»ini-Nirola*.

OUATUIE E A1\.\EK

niiwu ir
abduction

iini ' ù
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i^ujituvii s

M. P, LtJCCÏAUA

jlicatiou de Jai >ucictr

et natLii-fllt's

*U's ^e

lit? lu U

historiques

D E S C H A II E N T E S
Journal littéraire, n^ricole, corniiicrcial el d'annonces

Paraissant le Dimanche
linon s
Su mois 3
Trois mois
Europe, un an
Amérique _

ABO.VWKMENTS

FORCE PUBLIQUE EN CORSE
3'ous nous sommes à diverses lepiises

l5occupé de l'insuflisancu de la force
lique dans notre département, ut nous

. . . ' • *" ' " * ns constaté eu remontant à quelques
mprimerie ROCSSU-D, 3, rue Tison d'Ar-ence ANGOL-UU ées en arrière, l'écart considérable

= " Œ = = ,tant entre l'ancien elïï

Boulevard du Palais

Imprimerie Lctiriine Ctllagoier.

Dislillerie ifcisliaise. — EntrepA de tabacs

M.&Tï'EI
Marque

S P I R I T U E U X

Eau mrulhe. Verne

irabe fiti er. Suisse
Swase HO i;r. Ëiportat. Ire
Eiportal. Ire.'d. îme.
id. tmt. Qualités de

faris.
SaJInIT
Debria Sca-

jferlati.Débris de la
Régie.

Tordu
d. fins
>-<">8« ffan-

t'iiit)
Cigarettea
d« la Itt(ia

til c|e notre
on de Gendarmerie et celui qui pa-

„ être définitivement arrêté par le nii-
.ère de la guerre. Nous n'hésitons pas

Clfçar*ùcjarer que cette mesure oll're les plus
du Pavs et Hava»'es inconvénients: qu'elle a surtout

r résultat inévitable d'eucourayei ia
^erice d'un yrand nombre de contu-
t, échappant pour lu plupart uux pour-

Tibac e s c | e | a force armée par la protection
trouvent dans plus d'une localité.

re qualiiontestablement la Cendaiuiene. ytàee
« id aabile direction qui lui est donnée,

Ire 'lul*lS prouve journellement ce qu'on peut
de son dévouement et de son

i. C'est plus d'une fois au propre péril
sa vie qu'elle remplit son devoir, nous
Ofis le proclamer hautement et pont
lorer une fois encore la mémoire de
x qui tombent glorieusement sous
coups des criminels qu'ils s'efforcent
tteindre.
lais, sans rien exagérer, il n'est pas
sifcle, en se rendant compte de la si-

' . l ' A X N K E , N ' | i " c i . — M U J i . i i T i H . I ' ' l \ l i < I S S 4

S.iiul .1 | .h , r . i l r u r , h.-.

Rédaction & Admiiiisiration :

Burcvm s|»eci:cl » l ' u n * . I',. ru.? l e s M.-crtvr-;

tuatiou.
en se pr.
portions

L'n i
Goiivi-i1

voie c.ï
notre |

:' fat or-
née lus:',; ma
après ; cependant
plusieurs arrestations
était déjà une cause d'iiitimidaticiii pré-
vint des crimes et contribua puissam-
ment dans plus d'une circonstance au
maintien de l'ordre. Kl c'est alors qu'elle
commençait à rendre des services qu'on
résolut de la supprimer, au lieu de son-
ger à en élargir les cadres, sauf à en
modilier l'organisation pour atteindre le
but, qu'on s'était proposé.

M est donc: aujourd'hui permis à cer-
tains rontinnax, dans l*i localité1 île la
(loi'M-1 à laquelle nous faisons allusion, de
dire que jamais ils ne tomberont entre
les mains de la justice, d'en faire même
le serment solennel ! Constamment re-
belles à la loi, ils continueront à être;
encore une menace permanente non-
seulement pour certains particuliers,
mais aussi pour des familles entières.
Ne leur amve-t-il pas quelquclois d'alta-
quer les •.•endarmes eux-mêmes "

Kn réduisant dans le temps dans une
proportion extraordinaire l'ellectif de no-
tre léj_rioti, ou a aussi diminué le noniluu
des ofticiers : mesure peu convenable
selon nous. Dans un pays où les commu-
nications sont encore difliciles, il est re-
grettable an point de vue de la discipline,
cette première foice de toute organisa-
tion année, et spécialement de celle de
la Gendarmerie, que les éléments qui la
composent soient trop éloignés du point
d'action. Il conviendrait donc de rétablir
le commandement des compagnies de
Corte et de Sartene et celui de la plupart j
des lieutuiiances, qui ont fait l'objel clés j
suppressions successives.

Que les représentants du Gouvernement
dans l'ordre judiciaire et politique veuil-
lent donc hier) se préoccuper du mai
qu'il est de notre devoir de signaler, car
il serait temps de rendre à certaines

pas signaler un m.il qui,
t. pi'iil. prendre des pro-

Les annonces, r.dames et insertitMii «.'lit *x:!u.
aivc»nc?nt r. ,' ci .îana lei bureiux d:s surcursilaj
iif I' \f T:- •- H«Vits, se.i'e chargée de la icut> .cit*.
à Ajiccio, Oura liracdval, ï , i Bajlia, Bualcun'
du f i lais IU, a l ' . n - c h . i MM. Audrcourc t '
<>, Ci.---d- U :!o::i«c-, '(). _ Ç.',:!, ;v.r,. ! fr
— Kit\. ! ' , 7 S c — Di?er«<, O,;iO. — Jud.O iS

loi'.ililc's i i i l 'es lées par la p i v - n n - e d e

co i i tun iax dont . j 11. Iqi i i ' s -uns s o n t d a n -

g e r e u x , l.i lr.uii|ii:llilc' ' ; 11 i li-ur e s t si

n é o e s s a i i\'.

Cour «le f'MNKiitioii

PRKSlniSNCK I | K M. TMNI

f't<:ctioni. — Lisfe C'CVC/O/VIIV.
Addition fniuiîuh-usf il'- Imlktms.

•lt:f,iul.

r ' o t ave,* raison qu-.1 lys mt'inlirL'S d'uu bmv:m
électoral admettent :i voter des citen-ens luserits sur
In list'* cWc-ctorili', dont la rnctiation :i vlè or lunii';c!
pur un jugcinuut p;ir définit , rn effet, ce jciyuncut
par défaut n'est pas cletimtil', ut, en présenee da
rinseriptioii .sur hi lesic: eîeetur:ite, l.'s nieniljre^ du
bureau lie devaient pas refuser J*? vote île ces élec-
teurs. Conséciueuitncnt, la Cuur d'Appel a \ iol«
l'art. :v\ ,lu i|éer."t d'i i lévrier ln:)j,en conclaœliant
ces ineiiihrvs du bureau pour ndilition frauduleuse
de liullc-tins cuntenant le \utc! iio ces électeurs.

Cassation, >ur le poiir^ui *ic;s sieurs J.ui^i, maire,
(îaletti, V.irniui, (iavini et Hettu, <le J'arrc-t .1»; la
Cour d'Appel de Hantm. Cbamtire curreetiumiHle,
du ici juillet l«Hi, c|in les a cuii'lamnés T'our délit
île fraudes deoturales,

Kt renvoi dervant la Cuur d'Appel d'Ai\.
M. le conseiller Svivestre, rnpjtorfc.'ur. — M. lion-

jat, couclusiuns eonfur.:;cs.
[tltiretl'1 ilcn Trtliuntitr d u t t m- t r s iNSt j .

IHe liuuue nouvelle

Mlle Agar, de
actuellement en
disposant à venir
M. le .Maire cle l
donner quelques
tre de notre ville.

M. le Maire a
à cette demande.

Nous croyons
tragédienne sera
les premiers jour

la Comédie française,
tournée en Algérie, se
en Corse, a demandé à

iastia, l'autorisation de
représentations au théâ-
répondu favorablement

savoir que l'illustre
dans notre ville dans
du mois prochain.

BlIMilT DK LA VILLE Dt

Rapport

WscHtê ait Coiis'il municipal, uu nom de
la Commission du budijrl de Vcjcircue
18s i, par M. Ewjène MOMNAMI, niji-

(Suit* et fin.)

f.'article IIHj, Première .inuuilé pour l'acquisition
des l'ours de la rue des.lanlins, est maintenu i 1,000
iïaik>.
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PfcTIT DASTIA1S

éés.
et Hole! est frai, hemnit

«t! reen..;-nai,.i
cnnlortable.

cent. JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN
astiais

{Payable d'avance)
cent. 5

Gut'AuH J i honreur d in
u-e riiin'è!*-
i *«?rit" i]fs 'iqueurs

i l r i [ i r i l «•xcessm'n.Tit niu •
! jiieu's fot'i : Mii'cs (»;tr î iu-
' t jran i -. i1! ; clivent r;v.i-

'-^r av li's nielileuf-t-s manques du
continent.

L.a maison ne saurait trop rtcommwi-
r r !» n^uvfl'r !n]'ieur '•n r;rand p i-
Irt^/e Gumbetta inventée p.-.r /- Gwiï-
i"« <ti$tillateur-chirni:.te, fabrique-
jv-'t: «les herbes aromatiques de l,i

,H\e ii> ivelle I. ; leur est slutn^chi-
qu. et iii^'->tiift.

Joules «ts liqueurs son! au mairie
ff\\ : i.7-W« .'tfrc £u maigri Guitton
lit-uL ù U tjj^poailion 'lu pi.kii: auss: <ks
siritps M*": 'is garanti* p»r sucre el non
m yluçfr- ' • ritaisun IH IJ I t*«*»ntirl.e~
meut liicM'irniinjiie, M I qus IJ t ente
des SU'o/JSy/«cos^sconstitue un-* fraude
prévu*1 ; .tt j'arf. 423 ti» cotte pénal
loti'- re I ulieteiir n'en est pas averti
par i* *e:i itur.

mus ie» sirops sont <iii pi :x Je 1,75
U Uire.

. r -jfup .le ^ufi.nn- rst a I 25 ;g /t/rfl.
î- • maison Guttton vient de faire

celle 2,t*nàe baisse de prix m raison
ae *r* tjr andes t elfttions ft>wv»*/rciaitJ<
qui MU permettent île se procurer je*
Diiiiei s premières à très bon marche <

L** bouteilles vicies sont reprises: ê
m>on «le 0,25 centimes \

irti.Tirtit d< . . , , . . . .
s e l riMfils. - Grands choix J F
:ereFs. colliers, ïi 'etières. !>3_iif-s

3 t»r, jr_ lit. doUi-1-' Ki tieui'. - t >;-;ev i
- • Articles i j ' f . ' i f f H (\\i,:i^ni-, - i G;I«."..1!U
Hpui. i : s |»rti <rès ré-.uitâ.
Pi>- e* fine* - •"nvwifr-nco j

et en Ï.:<:ÎÔ
••.rure?.
m< I^i'lons.
rie .n ;Dt ^tmetailiianc V litre.
drmuoncs pr-ndums. ré»?il» «t

— 4^1ui «-, a-itif "• d cr *i :'<.rqt tt ei tes
rir.teriîiir de roctc fcmnacde MU dessus de iO fr.

REVOSTI, F»u.t,(1, „..
a i!,i5!in rue.V

I I I " ' IIITUI il infurtotr '

l i^ C'iK-tters qu'il wed. ,î •,
(omme «eul enlrepu,n.

S l dan- l'ariondi-sïmenl
lia-iia, drs Uièa-i.bl-.iiclie>etbrc
Ce ia smide Urss<ene Photéfi
Maison Kojçier, Brn™rJ, ei [
IVïar'ieille,

o t M UÙ in , ïO fr 6 moii <
OWWMTMillç., ALGBlih, « • , ^

* * T i • • VCmon ro^TiLF. 33 • » \

Autres piy». le port ao sui.

O» us répond p»§ deit ni«nu*cr|is ,(,.1,0.*,

9-ANNÉE, Nn (OU). — JKCUI, 20 MAItS 4884
Sainl Gabriel, Àrr.i.'in^e.

Rédaction & A<lminislration ;

H, KoiileiMi-il
Hureau Sj>êcinl à Par

l'alais, K.
NJnrtvr

L.. •oaaocei, rwlim», , | in.W|iOnj «oMn.ln
..«ment reçue, d.n. I.. bur..UI de. .accur..!.,

«;.mo, l.«r,l,r.ndTil. î , i R,,;,.
.!» P.U.. II., i ! •„„. „ , „ m t Audho^
I.'• IM.M de I. Ho.ir.e, Kl. - Feili , ! „ . „ i fr
- I ei-l l ) ,»r l l , 0,3(1. _ r

BlÊHfiS Crâmeu^s en bo«ic
et en lùl>, exportation pour l'Ii
jusqu'au i,u|i\* de l'Adriatique,.!^1

Banmetre, T.u
Thennometro, eitérieur 14 — intérieur 15.
/Direction du vent » 8 h. ca.'iue — a i h .-̂ -E.
Intensité a « h. en)nu-.— a i ti. I U O J .
Btat du ciel, clair-
Et«t dolamer, t rès belle.
Hauteur des eaux » 8 h.+ 0.15 — à 4 h. + 0.21.

ÏM IX consr i ls i i i i init- ipaux iltt ' I i u i l
les tiixes . l 'oct i 'o i .

VM rôstirin*', la ro iu i i i iss io i i île la ( i l ia in-

J»re a ré tah l i , sur J'«.*iisi^itiblu de la l u i ,

sepl i i iHposit iuus s i i | )pr j inres |P;M* It iSûnat.
M.

lm|inmerie Libriint Ollagaier.

L..

MlTTHIH'

AVANT VOS IŒFAS

[JVKZ K BYDOF
Bitter BUKSC

léritif reconstituant et fébrifuge
:>n-titu>> la •ujiérmrité du HïDOF «ur tuas I s amirs et
iu>. c'e»t t|uYn outre de ̂ «n fjoût f i^u i * et de ses IJU;I-
i'i,!e l i ïnoF . * t un reioii-iiliinit énergique ei qui a L
>timtjlt:"ie-- liMHtion* :ie l'e-.îorn.n' y<;n* l'irriter.

Pur son action bit'iifauante MIT tout i'or.'ini-ine le liVDOF di-M-
• le'ihutiïeurh el pr«j"i:f''au^itAl iju'ou i'.i u, uno •en^liou de hien-
.reuën^rrtl.

Vl^langé flVfr de l'eau d«." ^<È\iz ou de Ce.iu o;iturelle, le l i roop
est l'a|iéntif 'e |)lu< nçr-'thle et le mt'ill:ur pour Usante. Il e»t «u-«i
apprécié méiau^é aver du :»iro|» uu du vermoutb.

Agent* (•énéraui el tta't entrepo«itairc« pour toute la Corse

!JÎJ*A LA LIBRAIRIE OLLAGNIER
lie «t dans les dépôts du I'KTIT JUSTIAIS

m sonwii :•
U

Far I». Fumarolll

Se vent) s » centimes
Au profit de la Souscription Sat

qui

dip LA LOlJflUNICIP&LE

«iiiNNiiiriiueiiK Distillerie Hastiaise. —

L.-W. W^TTEI

pro^d^aliou Ju Taenia ou *ftrl •

tant e-t due a l'u-n^e alimm

de* viatnies >aî oantes ; ce 11V1

d- puis peu il'année», parait i!,

l'on a trouvé le vrai remèJe ci

le Taenia ; c'est ;i uu sumnt y

macu'n de Pari», 8 >1. S«fd

que l'un doit b pn-parution <i

médicumi'iit qui, sous la IMW

globules ta;.iia(uges a été «p, '-a loi municipale a èlù dùj;i ni|)|»)rlé(;

mente aiec sucièn constant d«'à la Chambre par le j,'Oiiveriit;ment, et la

hupitaui de Paris. Ajoutons en Chambre pourra la mettre eu discussion

q'uon peut >e procurer ces glJcertainemeiit an déhtit ilt: la semaine

Ta'inifugi's en envoyant un mi prochaine. .Mais les uioditicatiotis iju'y a

de 10 francs a l'adresse de M introduites le Sénat en dernier lieu pour-

crelan, pharmacien, 5", Auraient bien avoir pour résultai d'ut, ru-

Piediau de Pari». i . , r .w p . . i ~ . . i i - ' • • • la pruiiuil-

141" IIKCIMK.N'I' li'IM AMI-.lilh

l'i-o-mn
l'LACK SAI.\r-MC<ILAS

im- (lu i» Mars tNSi, de

U'ieileix'l ien. ( idl iVro).

l lurerl i ire île !">• >•• l'.i-i|u.ile,
liulero,

l,e> |i;inli'l.« • 1." imlelli'. (laiil..)
i lliv.'i MUT 'II- .NrlilK-lhiflniM»!!!-.
I..I t;n;ole, ( Vlll-i-l.

Hoult'vard du Palais
Tabacs* Clgar

<torse).

ifi de »m. Kiri.h sup.
iri ilo nord id île It ;ur*t
tourne ord V l j . Pernod
ut siijrer ni. Htiger
ut linei-hini ni ord^aire
iri élira. Bitlrr ord.
id M.rtel • i<i. sii|itr.
id id. •• 'id r-.illud.
id. ni. ••• ji'l. Blaoqui.
id. 11. JAmara id.
id. Kt<>nrn«au Amer Picon.
id Guf.'

M*.
id. ti en»

IMI.
id. M uiiniq

if«. h uni
I. \rnjud.

i l Indien.
[Birrli Violet.
Kau de vie
id. id. corse,
id id. année
.1. iii. Du.
<i. id. <iu:èrei

'Eau menthe. V«rrnul)thor
m. id caté. iii. Noilly Pr

|l.i(|nriir! J U . id jd (|J |.
id. finewis. ,d. Turin or.
;1 Vrnaad. ,id. Martini

LacaoOiouva id. ,d. , , i r a

Gabello |ni. Seltoni
iie'm tietg.raïuajjort
^ieiie ,MB. id. Hlanqui

Liqueur» Bl. iVinsdeBord.
io. fioes td.
l h ' chinais.

e 0

espagnols
l

MuicitFron
1 |iJ. l.oni-l.

CiurSjU
My..re.

Saiitt>roc.
Cliablu
Cassis blco:
Champagne

(marques
diTericsJ

id. Moêl.
id. Mousieui
Sillfry
Vergenajr
Cremdot b .

Virginie plu-
sieurs quai

Reutucky
Mason Conn.
Turc caTalia

onoette
lefanl

Boojçrois
lantador

Hrisures delà

Maryland |Maryland
, <UU gnra Lenunt
Le»ar,t âOgrJVrabe
^rabo 50 gr. 'Suisse
SUme 30 gr.jEiporlat. Ire
Elportat (re id. tme.
id.ime. 'Qualités de
Qnailles de

ftri i .
[itdleifT.
'Débris de li

Régie.

tint.
SedleaiT
Débrii Sca

/Terlati.

Eitra-fins
Kina
Btndes do.

rets
£«çoo ajacc
Havane iirao.
id. courts.
Courant» ,
Ordinaire
Bout» du né-
_ «re

Tordus ord
id. fini

•g» (fio-
taisie)

Ciguës
étrangers

Trabucos or
d'Aleiao

L'trecth
Kotriclos
Mal.kolT
Cibinct
!Flor Uni
Elirtisia Tu

mur
CruxoTenera
Superb

eresiti
lepréseoti-

cîon
.JCctorobstsi
' • la Havane1

II parait, eu elTut, à peu pris certain
")tie l'ameniliinent l'atdoux el de Ites-

du Pays et Ha"';ensé, adopté à une voix de majorité par
e Sénat, ne sera pas accepté par la
Iliambre. Cet amendement rétablit, on le

— '™~*-:<it. la snlu'i'itlii
Cigarettes

De dames
Java
Sultanes
Virginie ver.
id. blanche»
Ordio.jaunes
id. rosée
id. 4 0 cigar.
Illustrées
Cigares-Cigi

rettts

Cigarettes
de \i Rigis

, pn^iitines pour les frais du culte au cas où

'.I y aurait insuffisance de ressources de
tre ' " la fabrii]tR-. Or, la Cl:ainbre, qui avait

, r * .,,JI supprimé toute contribution obligatoire

a pr^ponr n'en laisser su58i.-tuf que (ie facul-

de l>_"!tativw, rétablira certainenienl sa décision

« l.a loi municipale devra donc

DEWretoonjer encore une fois au Sénat.

Les autres uioilili<;atioLs décidées sont

es suivantes: rétablissementdoscommis-

iions intercommunales pour la création

^'établissements comnitins ; rétablisse-

raent un ciroit derf communes de iixer

le tarif des pompes funêl>res ; restitution

LA CORSE A L iXr0SIT .0 i \ DE IVICK

. \ i(e, le l i unir» ISX4.
Muii-i,in le Dire, leur du l'iiil Iliisliilis,

IVi'Nlelle/-ili(>i île lllf laire le lii.nle.le iiilerjiréle
de IIKJS lr> Corses (fui sont à .Nice, el j'ose, en pren-
dre la rcs|i(in?:il>ilil>-, de (mis le* opnsnnls de la
Corse, pour .-idrrssrr au 1:11111 de tous, .i .M. le l'rési-
(leul île j.i (li.iniljre de roininerce et à Ions ses
inenilires l'ev|/ressi(in di. nolie enmpléle salisfaclioil
.m sujet de nuire l'iposilion à Niée, car, fiàtr k leur
--"illicilude. iMtiis (Kiinons dire (|ue nous y uiTupuns
un raiiL; d'honneur.

l.a vilrii.e de la Corse, et toute la section qui lui a
i-lé récriée, sont, eu ellel. aussi Lieu iir^aiiisées i|iie
jidssiliie: .nijourd'hui, li; ineiihle qui renferme l.i eol-
leelliité est ui.l;;liilique, tranche sur lulil ce qui l'en"
Jironne par sa riches.xe el son Ion seAère; il esl en
in.'li» cliéneaiec adonnes el chapile.iu M-upllés, assis
MIT un tapis grenat el .surmonté d'il» i< iis-on de cin-
qimile cenlirnélres aux armes de l,i (iorse, avec
IVxeryue en lellres d'nr : Corse.

.Min (jiic J'u»i n'eill pas â se méprendre, celui qui
:i hit-'U voulu tout ;(ri.nipCr de si-s | ropri1.. ::MIII>, a eu
soin de rédiger en quelques lignes richement excé-
i-ulces et encadrées de chaque colc de l.i vitrine, le
récit ylorieiu pour la pairie, dt: l'origine du noire
Jjla*oii national.

.Si l'on pénèlre du regard a l'ililérieur de la vi-
Irine, nous trouiun-. en haut : les lins de MM. AJJOS-
tini et •'Snii^iiinelli ; à la suite lit collection de liqueurs
de M. diiitlon, les échantillons isolés des vins, li-
queurs et huiles de tous les exposants: en conlinu.ini,
ou arrive au rayon des minerais el des marbres, aux
terrines de merles, au miel et cire vierge, aux fruits
confits, aux taliacs, aus graines et aux cxun.s de
vers à soie; chacun a sa place ijictiucle et tout \ est
visible et bien étiquette.

Le mciible antique en éLènc, avec iiK'l uslaliou en

i

I

:i i 1 h.

K l l l l l / .

houizetli.
Si-lli-llirk.
W.nn.
\ , n l i .
iHlIli,,,,,,!.

•i .iliire liii'ji des

Calhuvlli, qui

le plus il
i- !•! vilnne de

's lin'iiurairnl
fi.is les Wier-
•M. l.izm la

frêiv-, ilf Mo-
es lit.- VITS à

•ei. pour prouu-r I,.,,i ia(-iivilt>

di' 11.
ht rolleclivile
rcï.inl!..

Apre

aiUr.i >il

I eu le,
M.i:.,]i

! valu j l
i (lier ,i
j Miil ; «•( la
. rosaf:li;i, .o
i soie, <[iii en

t'i leur imi'Oi'Ianee, vient nun's
I 1-,'rifiii, ;HI boni <It* la MVIIO/ I , t',ii>;ui( ji<nW;.nf à la
; vilrirK' «Jr fa collrtlivilé <Je h Corse. . -I la w r m . iln
! Iiriiu.iiiii1 ilt" Ja Siilcnzar,.; ii.iii-^iMilcnienl !.. «ilriuc
I i'st un nifuhh' liijuti, nais il foirne mi vrai jurailis
i tcricslr** tui luns les dons i!r la uiiiun* >cniblcnl s'v
i rire ili'iuté mit II1/-vous, l'r nia^niliqucs uranpi's-
j jmriuK1''. '''"" inanilarint's, <lt-> Mirons, ife> ainan<ie.sr

I di--̂  jKinin.o, ilc-s |>uircs, de> taisins frais, (mil UN
vir^'.T ilv fruits ciwisis cofiiiiic nn n'en voil juière de
jilit^ txaiix m Hie/ l'olcl, ni tlitz (àlirviM, ,'idrnira»
lilcnifrit îisf<cmliis dans des |>,-iniers mi^iionv qui
il"iiiM'nt un t lianiic df plus au\ ftr'nluil> «JN'IN SIMI-

A l'fi'ë so irnuvj'iil di.s(iii.sr.s av.-i1 un «jr-ùl non
moins t*jnjui> 1»̂  l»lés rêcollrs sur le Mmnainr, de ma-
^nilii|iir-. Tu/t'IJf>r des Itir/iellrs cl tiv Uruu\ Mrs ror-
sf.s; les/;,nnf" de la Minorer..* d«* Si.li.-iua(a, donl la
refuralion f>l laite et ijue l'un fionortra, lions devons
l"(>|ii*rtr, d'une nVoinpcnse stijirnciin ;i < rlf.-iju'el-
Jf* (in( reiiijiurlt'es a reiffi^idoii nniv-rsell»' île l'a*
n- ; au-iJtts-oii> du et! («miner rat un nu v vnit des
cliarbuiis île i>ni>, tles bmu-hnns i'i des iii-;rs, de la
plaint' t-l de, <oitm> de U T * * «m-, de* It-mnes de
nit:rlt'.- i l la rollet:fi«n des vins de erfia^es eor.-ej.^
ié|i'.^e Maicala, crjia^o flurdeaux lon^c vl ijJani*, iê-
juges cùlt:* ilu iîn«'nie, n-jia^L- t'mv
Musral, K'jijii;i.' \ iiiurifl, (iren.i«lie «•(

Tout anlunr de la vilriin', dr> (jl,i
l'iiiat lirul, ajin'-s Maiulunienl, |.r«M.

l'ermeltez-nioidedire ,ci> , ,o,,> a . , , , . ,e, ,1 , ( .U t . ,1 1 .
qua I exemple des propriétaires de la > o l rn / ir , il'
ser.nl » désirer ,p,e tous ceux qu, possède,,, ,„', ^ j , ,

"'• l a n «' l - " - " ! * • ««„ en | , a l l l l e . ,;.,.„ .'
ictile par excellence, I.,,,, ,.„„, M r ^ . j f

*>** tt lu soyeux de ses bines e, de ses , J U S . '„
» « seule peu, lui C e emparée; .., j e l l r . . . . j , ^

pas, après avoir , , , , es produits, de dire aux sérici--ulleurs qu, ,,c , , t . m e m u.,,,,n MJ | t . u r s

leurs plaines, de remplacer leurs ,„„
1 '•- i i e i i i " u « ; ™ • ' -««••» es. , p , m Î ; ^ , ; ' ;
(.,ns lesmanuiaetures le rôle d e l à vapeur i . , eI electru•,,«. 1. avemr I , ^ ^ ^ ^

pere.daus l.ndustrie; e. ,,uai ld u l l ï e m „„ , , , " "

eu Corse, couver! de lUmie, „ „ pourr..,(ll lL. , £
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LE PETIT EAtTlAB

Un. r.:-» • : - - :.-"^ai-=
qu*- rous roa» e-iJPrestons ;

Mile Cardi <Zs.:.."i : 'V^
reçue avec ia »•

rectifier, i

: ..:«, >Mie uii.it dur , alimeBlé par les „„
de Sice. Les in Ju»irel» <i* U blague,
Jfaltieur ! inaU le» propriétaire», plus non.:,
repuodront : Vive .Nice el son commerce.

LE PETIT BASTIAIS

De lea brin

p t t «

- -. -ru<.t - i - i i ! •*"'
• .r.; r.rhe? et qu'ils

«• court e! informe »î*r{ti de
•. t-ffrir t.n •*!?.&!-i*;e •<« ?*»'••

au mm de la i^r*«. »u patriote

Gazelle

AJAOJO. — l'ioMnehr, a U r^onion du C*>*il
r . -- . • • -r' ' rf*> plu* rr»re* s'est proJail.

l ^ pour

tics dudit arbre soient drs racines
st original et nullement invraiseiu-

labltf
La due do Ha<,-use rrpporte dans SBS Mémoires

U'il a vu, en Allein- ,11e, une avenue de tilleuls
fat la plantation uvait été faite les branches en
aa «t les racines en l'air.

Ë
a vu au l'eiit-yuevillv, près de Huuen, des

hes de puiri-r cun.lui-os la têt.; en bas, par-
s un mur ut finissant par s'enraciner dans le

c, f.;*. à* lai c*«<re V. Bertini,
-.1. "jai po-ad«t en l'ibseuce de »

AJ.V-Uo. — L'ne société de jeunes jei,_.
se former n*n? ie but d'orfiitiiser des c.
chevaux de toute provenante, au plop et j

Les premières cours» auront lieu pen.laui :-, J,
.Je Pâques. Pourquoi nVn se:ait-il pas J - même .le la vif.-ne,

M. l'J-ri a é!» élu président du ..imité j'iiiiii i. '
tu re ' l en i<!n t s l prompte au marcott-ifte et au

— — — — — — ^ - ^ L'easenHel est que les racines et les brandi"* se

Jurisprudence électorale rteat Dlen-
'j(>r|Que les nu-ines se portent mal, comme dans

\\ >' - f'ûUl' i 'uL. : . d e LviSLid a i 1 1 * » 1 " 8 mata l.-s de Suint-liengoiiT, on «nterre
tant les motifs Je l'arrêt .le la cou,
cassation publié dans notre num?r

Xa'aranée ullt-nnantie

'•••«• <*;«•••

ma toii'i ié

Monsieur \i
aiion 'iïiùnp

. . . . . . . . . . :- aorfi « «
. .e, car je ne remplis a COf'.Tt. — l."*jei;t de polie* Ant»iiie Darteoti a
, , . ; ,» . j . . ; . . --•. -•• ;ê ses jours, un rrulel emporté,

Oirectcur. l'eipression de ' ±- . :* ch'jrre:!e, qii.r deice^J^il I- tours

i.'ji/i*tA^i. I l'-. ;-r:.1-er,:3.'i;ssc!rouijieni à droite et i gauche
3*f, <\~ là ..rr.^i-ée, el ii J aur<ti; eu 'es malheurs â

déplorer, sans la courageuse irtenentio

m4:me JJtlr. a acquitté
maire ds FOCiCChia.

partie vivant.. ,W. la «ouehé'renversé.- et décou-
NAiessL-./te. Noteiqu-vuit du planter les branches on te*

iiSD délicateiiu-iit, afin d'obtenir un bourreh-t

Le tribunal de Corle avait c o u ^ . ^ * ^ ^ ^ ™ ^ ™ ' 1 " ^ ^ ' M * ;°«*

M. Alessandi'i à trois mois de i,n-ec nn pinceau et',le '('..-s vti-rdr- ̂
laissé VOter des éleci- l cne de mousse arrosée d'eau pli.-nulpour avoir

r&vés UeS listes électorales
ment •!•; dc.au! e t non =ifc't,i

pat' Ull . n b l e ) e 8 >-̂  avec de la t

i pheuieritlr» C«:r-e*

2u Mar» lêOÎ — >':«>.»« Zt>v;: iifesi *^ï Cor»»!
•i n? •-.-: i...ejrs , i » '«3«-. :« Mis prove:.»3t -d«

To-tç contravention • '-'"••• proi.:f<:t:os. «r.t.-î.2i:.
une pr.r.» i? ».r.\ *..-.s ;* _••! •::«•=

Examen pour ir brevet Miprrlenr

Sur iu ns;,!r.;r:'-r- ••;•>: ?e vs '. pr-l-^n-
tées. .i ont été fJétitiitivenieni aJmises,
savoir :
MJIlleâ Galloni .i'Uirid, C'jUilnu-:*., 'J'Oi-

meto.
Lielgo 1ère, Félicité, 'ie fi-istia.
Paoldntonacci, Anne-Marie, de

Grosseto.

Kn jjibliant la liste des aspirantes ré-
çuen |/onr le brevet de capacité élémen-

, r , ï l > j l l ( . s racili(,s h | l e l l p n ,

r l'enfouissement d.; leurs lu

suif fondu très chaud
uns légère
. Kntin. on
entrais.

rajeunies

rre et i

Les a n a r c h i s t e s p répa ren t tins puiiliiM-
t ions d f s : i n é e s spéciu lem ..,i , r . u n i é e .

JLfN *i»eiêt<;N d e t i r

I.e général Campenon. recevant les
présidents des sociétés de tir, leur a
soumis les ditiieullés qu'éprouve son
.i Itnim.-iiali'i.i à leur cmilier des ,11 mes .

.IJAO.I'.». — le r.i .i '£î;i r-.î a décoré de
i'ordre lfiWlt-1'i-OuMi'jUr, H. Toz/a, prufes-
beur d'hUivire au cxl-ge d'Ajaccio. pour le cévoue-
meni 'lo'-iii a fa.î pre-jTe, en recueillant les jeunes
orphelin- Ju pnnee de Lusi^r an, mon sans aucuDe
for:.r.e à Milan.

Cette- '.'inincîion ét^it due a M. Tozza.
Noufc rdpf'el.jii* que rions aw-ns sous presse, une

!ra<]<:i.-iivu ,'ranrai«e de l'hirlcue de l'ielro Cirneo.
de .M. Toiza.

llXf(«'t>>E. — Les ^raR.e- maison» ..'(miles
d'oliie^ ie .Nice trouvant 'jue les builes de la lala-
gne ne ?oni pas bien fabri-jupes et tou<en£ mélangées
par de* vendeurï peu honnêtes.

f'our obvier a '.e ?rave inconvénient, elfes se pro-
poseraient d'acheter s l'avenir de> huiles qui seraient
transportée: iliaque semaine a .Nice, par le» Jeux
bateaux qui -e rendent a i Jle-flou;se.

L'idée est |ii:nin..^_-e. Ceui qui connaissent Pari?
>atent qu'il exi-le sur les boulevards un moulin a

La lutte contre le phylloxén de
~ " " ~ " e et la fructification ne se t'ait irnêin attendra

CE* bonne nouve:le nous arrive de Sa'n--;c d^s branches de 3 ou 4 ans.
Lo:r=. Oa raconte que k curé de Saiat-(ien»j;io.e système de M. le <-ur.- d* Samt-l.fln-raux

rie l ' in té r ieur eu Kussie, a

Instoi re île Louise Jl icl iel ,

q
Nat.-a»; a trouvé ,e
pbv.I-xe.-a, mais d'amener

non ie de:r
'.\ -.igns .» se ia
lui.

Ne r-.ez point de la enoss- ; vc,ici ce .
sezsïejr ilathev écrivait U (7 novembre
M. :'••':. oe I-aOorier :

Je su:s persua le que votre mode, très inçr
d

y
pliqus la taille longue

. Jige pas plug de U» cep
itiares.
> que nous

s.-ran.|
par ouvré

dement et
> arcs ?.s

Fhl-ll.l.t. l*>:\ 1)1. /'/;' / / / /; i > / / IV

> I i

cor os
I* - i r e ;

— Vous app.irrenr/ iouj»»ur- a l'.irniée'/
— Je sui- en •! u,- .Id-, rnon-i-ur.
— Vou- a».-» -t- i:•-<-,, longleini» dans l'armée

française, poi.r :.-.- f,..~ lieterur ton! à fait Frar.çns.
je n'en .toute |..i-, m.iisieiir.

Il |.rtM:onça ces derniers mnU ave.: u.;e emphase
marquée.

Ï.K n'c-l pas flâner pro iiyieuseir»:nl les (Jorses,
que leur uppelir qu'ils ap arlieriiienl à l.i grande
r>aiiii[i. Il- ^e.llcl.! elle 11:1 peuple a pari, el celle
préltnlio::, lia la jii'liu'ei.l ii--- z b;.:n p.»ur .ju'on la
leur acorde . l)r-o, un p u pi.pn'-, répliqua :

i't'-rex-vou-s, r::'î.*;;ieur !o { réieî, .lu'uu C.r-e,
j.our i-iie liuini.ii: '•'' onueur, ail bi"--ii. de senir
lin- l'j:-mé« franr..i-e?

— N.I I , ccrle-, .'il le prèle', te n'e'l nuileincm
.a persée : je ;i inc «c»leaie-it d.-cerlaiiies nulumet

-. , ..•-- . '.. .t qud.juet-tinr; né soin pa- tt!,e;
i I':.II .i.i u....-.Tuteur >ou lr.nl U~ vuir.

11 .ippu'j ?ur ce II.O: de o-iilumc. et prit i'ei-
prrssion l.i plus i-rane que sa ligure co-Tipurtail.
i;ienlot après, il >e le«a et surtil, empjrtaiit la pro-
messe qje ;m-s Ly.l.j irait y.jir s* le:n-nç à Î4 pré-
lecture.

'.'uant il f;i parti :
— Il (allait, .!ii mis* Lylij, que j'allasse an Jorse

pour .i,,pre.i.lrc te que c'est qu'un c.-élet. i.elui-ti
iut p.iuit as-e^ jiuuble.

— l'.jur moi. ilil lirso, je n'eu taurjis dire autant,
el je ie iruuie bien siii.'ulieravec ..uu M eiaphatique
et mviterieus.

â-e col'iiiei i.-iit | lu, qu'assoupi ; tn..-- L> dij jeta
JU toup d .eii .!« son nilé, el baissant U voix :

— Et moi, je trouve, Oit elle, qu'il n'e»t pas si
nitsti-r.uuï que voii> le prétendez, uir je crois l'aiuir
vompris.

— Vous èles, jssuréraeul, bien perspicace miss,
.\eiil ; el, si vous m ; e i quelque esprit iiaa> ce qu'il
vient tlj d;rt-, il i.iui JSsur.-:llle;ii qi|.. l J U S j \ sna

mis. ' "
— '. 'est u.-ie |dira.-B du ni.irqui, Je Jljsuriile,

ini.i.sieur tleiijlu-bhia.jcrois; nuis. . . . v.JUle2-vous
qu.-je Miiis oune une preuve dénia pénélrjtio.i '
Je sui- un peu sorcière, el je sais ce qtie peuseul les
£eus que j'ai u s deux fois.

— Mv:i Liiuu : vous nTeffr.iïez. ï i VÛ^S a^,ia j ; , . e

voiiS jii s;ii-lr en ijui'lijui.- sorte à ;a
irse, dans une i;i|ii.lt: I- ctLre de !a i.rocburi: de
iteur. vous donnera une idée du svsti-me. I! s'y
UVH des questions de tliporin, de physiologie

de f.% ta:;oa et de eu.ture ssra ua movoa pu .-Jétiilequi noua trjublentun p.-u.et des opérations
de res.stance au flau. Kt ce sera l-i u.i :•-. '•ille que nous u'avuns j>as eu le temps d'.-xaini-
CODsi-lerab.e et un sérieux service qu? vou? '-l tète, reposé.-. Nous nous réservons .!•• voir
rec i i a notre pauvre vigiijble, si rud-nirnt é;j vl de plus près. Kr. uctiintiv.*, .juaud m.'-ine la
fit si menacé il v a jonc utilité ii vu:j.-nrisï: ;o r I t ! du svstè:inr serait plus ou moins boiteuse
pro:eje. s a n'ôterait rien a son mérite si les ic.sultats de la

I.e M.steme de .M. Labjrier consiste priCLV1''1!11" M n t e t do.vent rester recoinmandables.
mçn: dins :a creatiun de racines saines, vigûj.- ï*. JLIIUNKMX.
et r-arnies d'un a!Jtr,iant eheveiu. I'..ur if-.'-" Vigne fianrni*)
te..es, i. a n.is des souches de vignes stnsù- ^
dessjiis, c tst-a-iir-.- ies branches dans A t-r. — — ^ — — _ — — _
lespieis rn l'air.

Sa conviction est <jue toute branche le
qucl.e qii'cl.s soit, peut jVrvnir r m i i e r t n r 1 , , ,- .• ,
ksfvwti.jn.. leniiredi ir.a'm, il

Nous n'v contredisons po.nt. Nous «dtne::••: "" ; r i ! e ll>1''™ r"'-n"'
sans tomber dans : etona.-ment. que ies raciD^--." élève» de C, au m. iiienl <m le prolossyur i-n-
arbre soiêat .jjaliriéeâ i.- branches souterriii-Ml dans la classe, >c s.ml Ions itics i-l l'uni salué

crianl, ïivi la KruiKit!
M ^ , ^ . — .c n'élail pas .m acte d'iiiilisciplim1, nuiis un i ri

(airiotisnit pouss.- en l'Imum-ia delà pri-e de

l_e cri flll p:slrl«II»ni<-
—

. . ...
s est passe, :.u .olli;.e,

I.i: ttiluisfr
l'ail >ui.-ir uni
imblii ' - i1 i-rt rtl>si.-, ;'i (l,!ti.-~

Le Journal La
M. (in''vy a nii'1 ilcvuul plusieurs s.'-na-

lenrs i|ii'il t-ut la iiioitulr.: .illai-iie avei: le
journal lu l'au.

La statue de (•aiubctta

M M . P . i il l i . T i . i - l S | . i : l ' . - r - . - n u . I r o n t 4

( ï a h u r * . à r i i i . n i ^ t i r . i t i d i i . I . - l a s l . i l n . - . l e

( i a t n l i L - l l a .

l.a |»rlnei'«w«' Clt-inriitiiar

I,i; l'oi ilc-s Ilt-ljifS est 1res ituitiiet de
je mu: ptiuccssul'i:!.il île s a n t é ili- la

re-
les

-Xinli.• ai.- nu pL-u-ee, je ne sais si je devrai*
lelil ou a tli^é...

— Monsieur délia liebbia, comioua miss k
en roiigis-iint, nous ne nous connaissons .jue J'I-
quel.jues jours; mai5 en ni-r. el dans les p»« i-
l«res, — vous m'«cu serei, je IVspére,...-A
les p.its bjrbare-, ou lit-iient ami plus vilt-ijuc i (>ii

pirë. '^n ' iedr ' r V"US é""'" r ̂  ^ ' « 1^"^"^» ««.nn-ne.-'1 U«I»T ci 1̂1 ie ue ciiuses un ueu bien munir*. •

itai </.- l,l r..,,i

Bulletin fiiiHiicier

17 mars iss i .
produire ses effets; le

d o l u i i t l

_ Vît, • **' "" "Vw'J" KJi s e mile

Un. ne Uitçs pas ..L. rutit-la miss \ C
me p : i i | :

« o n t .mené un
que beaucoup

n,,et,onasse,.bn,s,1,,e. .1 . . t

"'lion i,,:erdi,-.,. ,, ,v

tlc a ie . 31. CaJiu.,,-1

1- pnm.s ,«.t ete 1,-vées mais,
'a simition .lu marché pirnit i»eu satis-

.mb t du niart-bé des valeurs a été ind.-.-is,
toiit.-fots du ('redit Foncier qui est

Nous rivons déjd annonce que lasse r -
dr-* .-.etioiinair»:* Si: tiendrait le 3 a» ril

r» l.en.tic.-s de i' serc-ipc «vou.é ont i-té
ts. j:i;uais un établissement n'a eu un.-

ii»spcre e; nous estimons que les
auront tout Peu de .-e féliciti-r do la di

JOB « « l i e n t " donne- aux ::u"ai:es.
i Banque de ,':ins subit il.: liru.-qjes variations,
i ou voit une jrn.ndj i éprise a courte échéance,
i Mobilier l-'ra eais es: t-es-oftVrt » 3Vi. i.'ett.i
ur n:—rt«te ]>>i< p-Mir i.-]mhlic puisque t-:« cours
» aont ceux d achats fictifs qm-1 fa< t la société
aa groupe, possédant un grus stock.

iiir If Su.zsont câlines; en a coté
qu . i a-sciHu..: *-\.rr.orm • » ».
>t rcorL-s.-.ntecs ut que ies c*>:i\v,!i.io::s

nobleaite

I.e c o m t e .le Par i s S P p ropose île

uotisliliii-i l 'atitienne noblesse par

liens nouveaux.

"• Ii» loi Miir l'avaucciucut

M. îles Piovs, ilépnlé, et le général
Tlilbaiiiltn, fiiieien n i i n i s t i e il.- la g u e r r e ,
se s o n t er i t i ï - te iuis Iner au snji;l ilu p ro -
j e t île lui s u r l ' a v a n c e m e n t . M. îles | !oys
dè leu i l ra i l evant la e o u i m i s s i o i . les llii-o-
rit:s LI U ^ên- t.il I IIIIMIIIIIII .

•.et» Mociétci» de tir
iî'-néxa' Campr'non tnellr.i un <-er-| . i

tain noiulii1.:
sociéti:s

iti-' tii-iî.-.

le tir.

Ai. Kal!:.

En Pulentine

re-, lîiinîsi:'.' .le riti-Irr.elnm

00C30
ont et-- hian |dùui-nt acceptées par '; s actiunDair. s

Tres-iiffurtes le» actions îles Omnibus » ||7O, d-i
•az a U3^. Les ('lu-mins son* sans alî'aires ont été

calmes.
Lyon I i3î . Midi II:IJ .

jËKMËKKS INFORMATIONS

iiiis-siuii arc l iéolo- |

i 'a!es: tue.

' .c roi '.Szzwhert à

V. Der.roîis n \ iccomp. ig : ie r ; i j a s le roi

I l u m b c r t ;'i Ï'ÙVVV.,

de Hnsftie

Ileuv candi.lat> sont en vue pour rem-
placer le piince Orloiï, à Taris: le baron
Moliriiiiheim et le rotute l'ierrc Valtizelf,
ami particulier du T/ar.

An Tonkln

Les Oliinois, re.lonl.int une inameuviv
suL'ite de l'amiral Courbet, ont pris leurs
mesures pour obstruer la passe île
W'I ampoa.

I»CN pirates

1,'amiral Courbet signale dans ses der-
niers rapports, l'empressement des popti-
I.liions du l'clt.i à nous aider dans la
répression de la piraterie.

X.a prison de fâlacli

T'ne 'Miiiison anglaise entoure la pri-
Miii île tîiseh, oit une nouvelle révolte
-.si à craindre.

DÉFAITE DES CHINOIS
I.e général Millot a inlligé une nouvelle

iléfaile aux (Illinois à Tai-Nguven.
Il s'est emparé du fort de l'Iitt-l-ang où,

il a trouvé plusieurs pièces d'artillerie et
des approvisionnements eu Humilions.

Après cette victoire le général .Millot
est rentré à Hanoi.

t e prince Jérôme
I.e [iiince Jérôme est rentré à Paris

venant de (leuève.

Il était attendu à la gare par i|uelqiiL'S
intimes.

An Cambodge

I e roi du Cambodge a fêté les victoi-
res des Hanuais par de glandes réjouis-
sances et des iliiiiiiin.liions.

La population a pris part à ces tètes.

u: iii-: i:r.\i\'r-:its IU.ISTHÉ

IÎS . Beaux-tria : Portrait ir jei:ne
liouiuie, par I)avi.l. — ]..-« cvén-'int-nts -lu Suudan :
einij dessins: portrait du frenernl Ijrabarn. — I^es
.liilits du sol'tat, par l'an. iJeruil'.-.l.- : I." h<tn jjfite,
dessin .b* Jeanniut. — Klimsiti^n int'rliatiniiaid de
Nice ; Vue du palais, prise de l'i'iiiplac1in..nt de la
musique. — Les mines du Colorailo ibuit dessins).
— Heaux-Arts : 1.0 e.»il-ul iirutus pleurant sur les
corps il*1 sis lits j.ar H-ilj:iui:n-r]m'niii — Id-hus.

Bourse do

li .-iiiu :i p . <•()
3 p. 0,y amortissable

— :i p. u u
_ i p. O,|)

X .Mir- M Murs.
Tii,7u 7'i,To
77,4."> 77.40
7i>,7u 7o,tiô

101,7.". IUA,t!O

i'Os^J Veuve TA
M U t ' . H \>l>£ ! ' K M O D K S . .1 B i . t i » ,

Hvu'tvaid au hk'.att S. 9,
A i honneur d'înît.imci sa noir.brniM' rli.-olrle

;iit-l'É tienl de u-<-.:wnr uii «j'iend'il.- .isti(;r i
..i.-iii .le no^vi d.iitf» pour U tsison «I hiver proxr-
fi ni drs m--l'!i 01« (.ihlMIlo de Pa.is.

{'S «p. aux lie leulre nu r, et roii'etirv nm! t
noir r ! u , f < i ! i :•>"' ..ti-iji' . .ml.'i I I . I - . I . » . n Ii !:-
lïemc» ml tr.Mlti'lii aussi un g.ar.d A-si>rtinif'.«
.1- lll.ur» uiuint'», iisr-iaenU el»'., i l lo.» Ici
»ft| ].-• de rmid.-".

A !>h» -• 7.V lia:S MOOrKES
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«H journal LK COMBAT place
Vdloi», 4. a Fans ; vous recevrei

communication importante gratui-
tement.

MAISON KÔNDËK KN < 8 « Ï

L. GUITTON
DfSTILLatTECB-CBIHISTB

à Bsatia (Corse)

Marque de '«brique déposée

Li ma «on Gut'.lon* l'honneur d'io-
oTTifr s* nombreuse clientèle qu'elle
tient Je att ire en tente des liqueurs
mriines i des prii excesiivemenl mo-
dères. Ces liqueurs laDriquées par lui-
n-ieme avec le prmd loin peuvent rtTt-
User avec In meilleures marques du
continent.

La maison ne saurait trop recomman-
der la nouvelle liqueur du grand pa-
triote Gambttta inventée pir L. Guit-
lon, distillateur-chimiste, fabriquée
••vec <fe* herbes aromatiques de la
Corse.

Cette nouvelle liqueur est stonuchi-
'(iir et digestive.

Toutes ces liqueurs sont au métna
,rn : i,75 le titre- ta maison Guilton
lient à la disposition du public aussi dei
»iro|is assortis garantis pur sucre et non
*u glucose, U m«i»on tifut essentielle-
ment i cette remarque, TU que U t cote
tîes sirops g lac osés constitue une fraude
prévue par l'art. 423 du code pénal
lorsque l'acheteur n'en est pas averti
inr le vendeur.

Tous les sirops sont au prii de 1,75
Ir litre.

I e i>iro|> de gomme est i I 23 le litre.
l.a maison Guilton vient de faire

celle grande banse de prix en raison
•jf >*:$ yr andesrelations commerciales
>̂ III lui permrUrot de se [récurer les
niâiierts premières a très bon march«. ;

l.e» bouteilles vides sont reprises a
rmon de U,*5 centimes

Imprimerie Lilruna (Jllagmer.

L'. da réiMlcurs, yerant.

AVIS IMPORTANT
de M. DoHiNiur.E VIATTEI A . N K , e.[ transféré pla;e

en mesure de livrer de»

Le nia<
S t Nicolas M.II-OM Nardini .

Il prévient sa nurnbreu«e clir-rilèif, ipi'il e>l
articles a de« prii déliant loole nun 'jrrence.

Prii liie. — COUPUST. — Sa.oir:

Café Porlo-Kicco, trie d- fr 3.(0 le k.

» l'eytau Vert
3.00 !e k.roule

CaféPuertO'Hicco
v e r t d e . . .

Et d'autres qua-
lités de . .

Tare -Mlle mé-
langé avec le
Moka et les
meilleures qua-
litesde . . .

Sucre raffine en
Pains entiers à
coupe en mor-

ceaux régulier.
Houpé irréeuiière.

ment de . . .

3,00 à 3,tO

2,30 • i,60

3,60 i »,40

0,93

1,05 i H,0

1,00
Cassonnadei (Hafanne et Hollande de

fr. 0,80 a 0,8.3 et 0 90 le k.)
Chcolat. de *,60 a 3,K0 >

de Malaxa 'le \ ,it) > 1,30 le k

-luiHfS qualités 1,60 le kil'
Tousselle d'Ail Ir. «9,OU à 50,00 la bal

Ilos (extra)
Ire marques de fr. 34,50 à 35,00. a
Vinol italien . 33,30 - 36,00. >
l'oiJ, rond et coses de 0,40 i 0,50 k .
Lfiililks de 0,5» a

Kix du l'ie-
moi . te l lradeO.ij i 0 "> 0450 060 k
4iro: su,i il*;

Marseille. <6,V0 a 16,30 les <00 k .

Helit son d i t l e 11 00 >
Savons de 0,43 0.50 a 0,60, blaoc 0,70
Bougies fuurn. (,00 à I,ÏO

|de luxe) h paquet.
Cotons :i tricoti. . 3,80 a 8,00 le k.
LainesaVlate . f r . î , 30 à 3,00 le k.
l iqueurs lines et ordinaires de tous

AVIS
H. HREVOS1I, F i j

nant demeurant i'u,,,,"' '
l'on, a l'honneur d',nf''
sieurs Ir» CaleLiers qu'il ,* ',
«gréé comme , e u | ,,„,''J
général dan- l'ar,01,,,,,
Bostia. des Bières bl*,,^
l'e la grande Bradent i
Maison Roogier, B f

Marseille,
gler, B,'rnjr,j

BIÈRES Crêmeu.e , f n f

et en lût», exporl.ti0rl

jusqu'au gulfe de l'Adri,|... •

cent.

Abonomer.t (Payable d'avance)

l
Mm m

,vi.
prix.

Morue (<r chou . 0,70 à 0,75 le k.
Luzerne :re <]•'•! 1,60 et <,70 Ir k.

Indépendamment du tous ces articles, il met en vente du soufre Horna-
gna, marque T-lIIoi, garanti pur, au prit de 11 fr.5O à 12. fr. 00 le
ballot. (Exiger le nom du fabricant).

AcTim» ytALiTK-, Soulre sublimé 10,fr. 50 « 11 fr. 00
» courant 8,."» à 9,00
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i "i »
î f.M)
••X »

Rédaction & AJmiuistralion :
tlnlt'ilrii :>il»siilcr* Mrcrlrur

(in l'alMÎs, s.

fieoise, mdéiei
Cel Hôtel est frali:hetnnt-

AVANT VOS HEP AS

Kl \ i Z DI BY001
Bit ter Russe

Apéritif reconstituant et fébrifuge
Ce '{ni cun»titue la supériorité du KYDOF *ur tous I"* amer» i-t

apéntils iniinus. r'i"»t qij'en outre <!»' ton jinût ensuis et de ses qua-
lités apéntive«,le UTHOF *'st no recoii^tiliiHiit énergique et qui a la

npriéW de -hmul.Tl,-. I,mi lion» de l'estomiie sans l'irriter.
Par sou action bienlaisiirite *>ur tout l'organisme le BTDOP dissi-

pe le»hi]iiieur> et pro"urenu-iitùt qu'on l'a :m. un« >en>atia» de bien-
être cénéral.

Mélangé avec de l'eau de V'IU ou de l'eau naturelle, le I Ï T D O P
:sl l'apéritif 'c plus agréible et le mi'illiMir pour Usante. Il
ppréclé rnélani;»» a*er du sirop ou do vermouth.

Agents généraux et «eoll entrepo«ilairei
MM. H.V. BOUId.EOIS ET FILS à Ba-tia

ti..<Npiriiiieiix Distillerie Bastiaise. —

i-i-jiril du Palais

S P I R I T U E U X

Kirsi h su
d id dt !» ;orêt

3|6 oc •
Kl (lu
iu|;nacord. |Vhj. pprnod
•1 «iii'tr jid. Heiiier
I lincrhjm id. ord.aiin

d extra. Biltn nid.
id M-rtel • id. snpè,.

, "' " id .--.ill.j.l
d '•••;• id. Rlaoqui.

. I i • •"• \iuara id.
• I. Ktontrei.i Amer Picon

i «itie-in. i l Indien.
'Ith im "irrh V:O!P

Eau menthe. Vcrmoinhor
id. id café. id. Noilly Pr
Liqueur» iss. id id a'.» |
id. fine«asj. id. Tnnn or'
id Vroand. j d . Martini
LacaoChoura id. id. u t r j
d tiar-lln Sd s-tom
"ir,.e'm (Je: !« ro,l«a^.,,ft
Vnuette.MB. i,|. Hian,ui

ii ' i inHI. VindehorJ
nnrii iJ ,,,) „,„„„„„

••'Chinon. 'Malai;,
LN.rtrti,5e G Madère

Uirvh ord'.
t'd. Arnaud.

. . J —• ]»une
id. id , „ « ,,| i(, ( j
id id. arr.è.e'l!3sp.il vrai.

Ma&TT£I
Marque

l'a bacs

10(1 crarn
«ai.lÔOir

Arabe 5HBr.;Suisse
Exportai, tre

Ireid. tme.
d iiîie. lyuahtes da

Qualités de

TEFi SET!'1!!'ttf,s,i;|Q|l(; MlîR
4 Boulevard du hk Banimw™, Te;;

• u - d e s s u s d e s grands nug,,,,, rL^rn^Mofr^, e x : , . . n, i i _ in ,.,.,. , r i i I 2
B A S T I A Uir tc t ioa du veut :i » h. - n i - a i L S-10.

t u t e ' i . - i t * » » h. faillie. _ n > h IU-JI .
L h a m b r e s c i r u i e s , Tibi» ;''tilt J j c i e I . nu»t-r' "^.

Tables p ^ l t i c u l i è r e s , Pen»» K t ' l t J " ' » n i e r , l
P trèsmodéiei

K t ' l t

H n u t e u r d e * e a u I i> »

et

-A LIBRAÎIilE (
i l . I t l S l u . ' ' d t j i . l s l i l l ' rnr 1!.\-TIAIS

lÉllli.i.ii'll h\
Far "T . T" . : :n- i i i :

Professeur au Lycée de l'un

G;:t'loniifi, MM' < :ul • îl

N A J V E T E

et Spiritueux

<k)rse).

Ci:arettes

De dames
| ' J . . .
Sultanes
Virginie Ter.
1 blanches

Ordin.jauoesi
id. rosée
id (0 eigar.
Illustrées

Bur.- • :i! à l ' i r i s , IC, r u e . l e s \ I : i r t \ T - i .

Les annunces, rbclames et inserti:ni
• ivt>mtfnl r<-r :.-* Jant les hutcjiu d s »
tif l'A^^îiif H^vas. seule charger Je !a
i Ajjccio, Our» (ïrapdval, i, a MM* a.
du Pilait 40. a farm rhrv. M » A'
{.'* . t'îs'.'e de :a Hoi:rsr. i1. frj.t
— Ht—I., 0,7,'ic — Diwri

-lit eieju-
ccurs>j4t
[.uhliciu
ioulevart

t'.lî — à 4 h. +• 0.28.

il!! W1IK
du TcEDia ou »

taire est due à l'usage il»
de. > landes saignantes ; re
depuis peu d'années, paru:
l'on a trouvé le »rai rt-mèd
le Taenia ; c'est à un «ira:
macien de Pari», » VI. S:
que l'on doit la préparai!»
médicament qui, sous U k
globules laeniafugeii, a élf liac-Nintt est |.ri>. et ht cmip.i.^ie du
menlé avec succès fonslml onkin est tenninre. Si le succès ,t cou-

de Paris. Aj4nioii']nni\ cette loiiit.iiiie ciitreptise. lii f.uite
quon peut se procurer cf<:-eil e s t ,,, ls l l l l x journalistes lr,iu.;:iis.
laBoiaruge» en en»oja«t »»'e gouvernemeiit chinois, dont l'hosii-
deiOfrincs* l'adre»S,H.'té é t a i t , i o to i . u , a pu. en ellet, K tàce

"rediaû dP p" 1 " 0 1 ' " 1 3" ' l a f l""eUr ^ l u l 1 0 ! l a « l î 1 u l s O v i t l l i i r m i
e Paru. Qus^ c o n n a | t r t . t j o u r par jour, lii-urt.1 par

eure, le dépitt t. l',n tivùu aussi liien que
ottance du nos renforts. S'il n'en a

p H r<i " " ' I""0'1'' c t s l ' l " '' e s t iif-'i'tc. Il
du raj> e o u v a i t tout s;i\oir jusipi'an nom du dor-

ier sous-lieuti nant du corps cxpi ilition-
^ a i r e ; la presse française a dressé, à

T lusieuts reptiles, l'étal cuinplet des
_^>rces navales agissant sur les eûtes et
, ur les Jleuves. lîiuu n'v manquait :
i, hillre des étiuipa^es, tonnage des na-
" ires, nombre et calibre des canons, in-
ventai re des munitions, l/emplacement

•es divers ilétaclieiiKiits a été teliyieu-
h ement indiiliié; les dilTérents plans de
"uarche et d attaiiue ont été développés

t discutés, et les auteurs parfois très
onipetents de ces dissertations tacti-

tues, n'omettaient pas d'éiiuuiérer une
onle ri'oriscicies auxqii'-lr- [.•cul-êti'u les
"avillons.Nons n'avaient JKIS sonyé. Dès
m un acculent de machine a ralenti la
narche du j iand transport le Vihn-Lowj,

: le fait a élé annoncé ,'i ^r.mds nnforts du
dépêches vl de coiniuuiihiires. On a eu
soin d'i'ci'ire et de ré|"'!er IJI:C si nos
soldat- n'en,portail ni j.us les deux for-

. lercs>es de Son-' a y cl de llac-.Ninli.
itvaut le I IT avtil, les opér.iliiiiis éïaiiMit

: iiid(°-liuiiiii'til .ijouii:ées, le i hniat. du
Tiinkiii devenant à cette > .u(|ue intoléra-
ble pour les Européens. M celle nou-

; Velle était parvenue aux Paviilons-.Noirs,
, elle dev.iil singulièrement les *'iui >iu .Jî tT
1 dans leur résistati'.'o.
' l'u jouitial a eu inèiiie {cilriolisine

d'aninmcer que le général Mtllot avait
demandé la créalion de cunts niarliales,
en i.iison de ]'• spiil d'indistijiliue ipii
régnait dans uotte corps expédiliofiiiiire.
l.e conseil des ;innislies, saisi de celte
demande. a\aif refusé. C'élail évidein-
III, lit un |>ur can.ild. mais l'aul il ([u'uii
ait la ra^e de douni.'i* (|uatnl tnêriie des
nouvelles, pour cnliimettre d'au-si alro-
ces IC'pérelés.

(In se demande avec elllni ce qu'il en
adviendrait. -I dans le rn> d'une guerre
eunlineiilale, la presse se livrait à de
pareilles indiscrétions. Décidément la
première mesure de défense à prendre,
si nous, sommes attaqués, sera une loi
ne permettant aux journaux d'insérer
que les notes fournies par l'autorité mi-
litaire, en leur laissant d'ailleurs lu li-
bellé de donner tous les renseignements
qu'il leur plairait sur les forces et les
mouvements de l'ennemi.

\.d campagne <iu Tuukin .i démontré
que nos soldats avaient gardé leur louyue :

et leur entrain traditionnels. Mais ce j
qu'il y a de particulièrement consolant à |
relever dans cette expédition, c'est que I
sauf la mort du commandant liivière, !
jamais nos troupes n'ont été surprises, j
Manœuvrant dans un pays inconnu, où
les populations terrorisées par les pirates
et les Pavillons-Noirs n'osaient nous
fournir aucun renseignement, nos ofli-
ciers ont fait preuve (l'une prudence re-
marquable et d'une vigilance incessante.
C'est de bon augure.

Cortocs f

21 Mars 1500, — I.'uf.icc J j r-t-Ucorj{e* met un
> nue ;.u lit.jfu ijui existait CDtre les Seigneurs du

s SeL-neur- l'M M:ilc .-'Wîj];^i-
leur-; héritier.- â uheir a l'dlJieo s o u s
vinirt rnillf! l ires .

p'.-iu
J'uUf t'UY e t

do j>nvvcr

e u

Les j ' inniaii\ d
qu'une épi/.oolie

'Sar(li(ij_rne aunoucfiit
vient de se déclarer

dans les espèces bovine et ovin*:, et
qu'elle s'étend dans presque totile l'île.

I.a plupart des lièles de boucherie
consommées en (lorse étant de prove-
nance sarde, il est de n >tre devoir de
prévenir 1rs bouchers pour qu'ils soient
circonspects dans l"iirs aehals. et l'ad-
ministration municipale, alin que. de
son côté, elle fasse exercer une surveil-
lance plus rigoiireiiM1 sur les liètes qui
eiittenl à l'abattoir.

l.e Journul </.• In (..'";>,- nous a emprunté
ti'.rlucllt'tili'iil deux il pcclies relatives au
séjour de \i le préfet André de Tn'mon-
tels à Paris.

Nous sommes très lionnrés de ces em-
prunts, niais, en KMIIIC justice, notre
confrère, quand il se sert de nus corres-
pondances li léiirapliiques, devrait ajouter
qu'il les exlrail. du l'rlil Ilitslittis.

routt'M

Un-tia. I l mars l«»4.
Monsieur le Piri'i leur du l'iti! li<nti<iis,

A::isi IJUC vous l'annonrie?, il v a 'quelques mois,
raUrmnistratiuD des Punts-et-Chaustîeus apassû un
rontr»f nvec M. Ootimot d« Vilnirc, «iireetpur do
notre éeols d'arljoriculture, pour Jn plantation d ar-
bres le. lon^' de la ltoute Nationale n. \'»x, entra
Hastia et Krblluntfa.

En pré.«enee de l'activité don? elle ne cesse de
faire preuve dans 1 exêi'iition des travaux l u i lui
sont contlés, nou^ ne pouvons qu'espérer (jii'1 la sus-
dite administration ne tardera pas * doter de la
l'iantation projetée rimpjrtiute Itoutc du Cap, qui
deju est des plus pittoresques.

Oetto | lantit:on sera afrréec avec d'autant plus da)
plaisir iniit noire [.,,[,iilmion a's prr.Jr.at l'été d'au-
tres distractions <|ue I* promenade, et (juo les pro-
menades mi3'jucnt totalement ii Itaslia.

Nousavons . i l est vrai, nos ina^'nitiqueR q u a i s ;
mais ?i peD'lint les soirs d'été la bris* .1; la mer, le
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reflet »lo lu lun» sur i'oink» endormie, nous y foat
oublier l'abattement <juu nous procurent les elia-
It-ur.s ilu la jounif'1**, pouvons-nous nous v aventurer
aux heures uii le soleil rt'-pand sur la terre sta rayons
de dm? (>Ja n'e&t pas |>03»ible, à moins que, i»our
diminuer notre puM>, nous ne voulions fondre en par-
ti'-. Miiis ru iK'j-ir n'f.-»t pus celui <1<; tout le monde,
et, partant, neulc l'ombre d'un leutlla^e ranimerait
nos (jiiain pcmlrint Jtr.s dmleurs.

\i»ii-sriil*(i«t'ut 11 plantation de quelques arbres
le loiî r il»- nés quais (partie <J« la Hout« National»,
H' l'.Hi, compris»; «litre la place ^t-Nicola^ et lu vieux
l'urt, i en tirait d'immenses services * lu population,
îLais elle relèverait contiJêrnblenient l'usocet <Jft
UL-tr» \!!«?, *i!rt«.Mit <|nftn.i (,n s'en :.pprorhc \)t\T la

Votes « • »

Scrutin -i
projet de loi
îles in.-liliilturs ainsi ion

» l.a nomination de
par le prélct, -ou» I";
li'ui'tiuii |ii.ijliqta- el
petit-tir d'ar.iiléiiue. u

.\nuihre de»

le le paragraphe de l'article i"' du
lalil a la nomination et au Iraiteiiieul

l'Npèrons éjrHl̂ rnent qu'au moment i
)îousilu la ]îuut<; Nationale, n. 19H, ceseon
dérideront l'uiliniuistratioTt dis I'onts-*;t-l,'lmu.s
it disposer de «(uniques arbres pour nos quais.

Afrré-z, »tc
l1.

plan tîi-
lérations

n :
instituteurs titulaires est laite
iiloiilé du .Minislie de l'Ins-
.-ous ia proposition de l'ius-

170
Oui volé pmir, .MM. Amie, fVr.ildi.
V>. (î;i\ijji ;; vnttj i n u i r e .
N W | u > pr i s p.-i.'f .ni v

Cela se
t Je ne .̂ ais réellement comme:]'

pour m avoir sauver fju puis le Uir.
je soutirais «touiii* longtemps. Il m
des uiaux de coté à ne pas pouvoir -̂
manque d'appétit et aflaiuiissaiutut '••••
jours après avoir pris vos l'iiults >u'~
îu hûitei, mes forces sont revenues, et j -
à vous, recommencer mes tournée* •
av c plaisir et reconnaissance quejerec-
partout vus Pilules Suisses.

« Fournitures d'Iiorlog-urie, faiii». St-V--
A. Heri/.op l'h, 2>i, rue de (iruninr-

le, MM. lîarluli, l

Srnilill Mil- l'i'UM'lnlilu ili" l ' . i l ! . -'•")

.\'<•mln-i* d e s viil.-iiils. . . l i t

«II- im-ni-trc

i.a nuit (Ii.'t'iiiùt'u trois coii|>s de rcvol-
vei étaient lires dans la ruu Pino, |ilui:o
rlu l'in'itul ili: ville, sur lr; iiomnn' l«;ilty
l'iisrul, in.irin.

Catty n'a pas clé ailuir.l.
Les priJMiii'.'i'es rei!lioi"cli«s de la polire

pour trouver ("autour do cet attentat ont
c':li': inf ructueuses ; mais à la suite d 'une
information ;'. laquelle il a été procédé
par M. le commissai re , i! a été établi i|iio
l 'auteur n'était mit ru (jii'uri marcliiUid de
<:(iiiieslil)les, ori^innirc d'Ajaccio, iloniuu-
ranl rue Spinolu.

<!el individu a été arrêté iuinn
iiii'iil. ut, mis à la disposition de
prucuroiir de 1.! llépidiliijiie.

Uni iule p

l'txtr railo|ili<
(jinlrc. . .

.jur, MM. Aivn IV

HIT
12-1

Mi.

.Viml n a | ia - p i i - p a r t ; u ' . " l e MM. l!. irlo!i . lîr.-i-

•diatu-
:.:. le

La nu

.w «li- m «r'i ic

J.es esaniens de praliipie ont donné
les résultats suivants.

[j>it!l-?ntti'!>. — 8 candidats, 7 admis :
MM. (Uillelti Alexandre, liianchi Antoine,
.laeijiics l'.uil, Udino Jl'arc, Jli'un-Marlis
Antoine, Vallecalle Aiitoiiie-Doininir|iie,
Casanova Krutst-.'.ai ie.

C.nliotatj?. — (i candidats, Ions admis :
'IV. Cljei'di-'li Jeaii-Doininique, SOI-IM
Saineur ; Casanova Juan, Sorba Simon-
Jean, l.nccioni Jea-i, Aicanli Sylvestre.

(lus résiillals sont on ne peut nlus sa-
tislaisiuils il, font le plus grand lioimeur
aux professeurs autunt 'pi'.IUX caiiilid.its.

ioii. l u e grande partie de la popu-
lation a ilé htiireu-e d'aller le féliciter pour ce non-
tel acte de courage et d'humanité. Klle -crail bien
Jwurcuse encore, s'il lui été donné d'aller le coiupli-

ffler à i'oc.Msiou d'une récompense honorifique
i Tiendrait le recouipeu-cr, el qu'il a bien meritec.

A. c

CALE.NZA.NA. - l..i iii.niiiiiilioti ,le M. M.ir,. ,in. hi,

nu i re (le Moncale, t ne Mipplé.int de la Ju>iii,e de

IViix du ('iti)toi) de li;deii/:tn.t, e»t veniiu toiii|i!él, r

ee tribunal, dont tmj< te^ inendire^ sont pu* '< »r> de

la commune de •i';aruzaua, chrl-lieu du
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•'••'• l'inuipleuiciil di.-sipés, l'accord rulre les
naires el leur illustre prê-ident est complet.

I.e- chemin- oui été assez calmes.
Hu a ollerl a ITltl l'action du Vnl
l.'Olli-ans .1 êtè lui'ill- soutenu à 1.'tl2 au

II- . ' i..ur- il,- la W...V l.-nlr -e-u.iin.-.

ÛSDêcftes t i t

Q Q O ^ Q

r i

Un arrêté prélectoral en date du 1"J
février porte ipte la vente, le transport.
et le colpoi tau'e <les sangliers puniront
s'elfectiier pendant la fermetuie de la
chasse, sans qu'il soit nécessaire île se
pourvoir d'un certilicat de provenance,
ni d'une autorisation de transport.

X/ufliiirc - Mme
1,'élal de santé de M. Saiiil-Klme ne

lui a pas permis do se présenter hier de-
vant la Olmmbre des appuis correction-
nels.

l.a cour a renvoyé l'allaire au \1 avril.

fauls en bas iij;e jouaient dans une |ni..
raiu comumual aliénant au eliiMiiu
cuiiiiiiuniuatiiiii n. 12, à'MiJ nièlresmvir,

Itaus ce terrain les habilunls ont trc-ii-
assez profonds, pour en extraire de h •
elees Irous se trouvaient ras d'eau 4-
ces enfants, ''athurine Itianenui, à;:'
tombée dans un de ces trous où il y m ;i :
cl >e déballait ; grâce aussi à ses JIIJI-..
se soutenir un instant à fleur d'eau. ;i-
qui enlevaient les mauvaises herbes ilui
de blé à côte, sou' accourues, el se •
crier, n'osant pas s*aventurer à un -„
possible pour elles. A leurs cris, le bnu-
Ulnicri, di, ia briyade tle Caleuzan.-i, .j'ii-
dans les environs en tournée, de Si-rviie.:
sur les lieux, el s'est jeté dans le |,;iiK
lui arrivait jusqu'au cou ; il a jiu si:,.-
enlaut d'une mori certaine.

.Nous sommes, hei.rcux tle .-iy;'<]
a;-!e de dévouement de M. O.'hK'i.
les lois qu'il y a tin bien à faire se j
tant d';ibué£:i!ion el tle counl^e. T.v-
les soins H donner aux malades enalk'
des mé iediis, il est souvent appelé
constances a soulagn- de pauvres nu!»
et atteints quelquefois tle maladies coi.1

nuit el de jour, lorsque son sen'ici; li-
es! toujours ,-i la disposition de cei.'ï j
pour lui deuianif jr des conseils. Les Ni
mêmes ont reconnu en lui do graiiili1'
je b;s ai entendus lui dire, en leni|"
comment il devait s'y prendre pendant I
("est une petite Providence pour non
quelquefois privée de médecins ; .in î

les aulres commune- ilu l/uiton réunie» i-n-riuM-.'.
Le Juge tle l'aiv e»i de .Mouleiiia^i.'iorc itl y deineu-
re, le premier Ju^e -uppléaut île Zilia el y deiueure
aussi, cidiii M. Maraninchi, re-le à .Moiicatr, e! com-
me on peut avoir besoin de l'un d'eu\ à eh:ii|a.' ins-
laut pour signatures, il faut attendre les jours d'au-
dience, samedi- el lundis, ou a I r les trouver chez
eus, dans leurs villages re-p. d i t , etencureaura-t-on
toujours la : onne fortune tir les y trouver! car tous,
soct aussi propriétaire-chez eux, ci fout valoir leurs
terres eux-inèinr-, r'rsl-à-dire>uiis leur surveillance.

r. 'iplli | i l e - f i e e u i <iu l'élu / . ' I | .M'(I | |>

. l'usolier iT. l l l l ln l l l l l l é SOUS-SCfré -

Et dire que pour trouver el obvn i r

honorable député s"c-l creu-é l.t ti-ie p*

tenips !

cei;i,
udani

A. C.

noire

l'.iris., le i."».',!a
I.e marclié n'a {m- élé trop niauvai

hllilailit; écoulée. On s'était pivoei'il
Toukiii, llac-Niub pri-r on i r.iyait
cette e^i'étlitiou -i ruineustî serait
mai'iteuaut que t, vi.'l lireI.tut .-.mil

FIXIU.KTON DU l'EtlT l).iSTl\lS

il.j!
- Non, Monsieur delta Relibia, dit-elle ,-n l'inler-

a>ait plus dans volip

1er une forme dt
— Me croiriez

mais un assa-sin
— Puis.

1. dil vulls-mème qu'il n'v
squo lesiieus du peuplé

"l'Ile... qu'il vous plan ,1'appc-

i donc capable dn devenir ja-

- l'uisip,,. je vous parle de cela, monsieur Orso
vous dev,;2 |,,en voir quejo n c doute point de vous'
et M jcvnlK ai parle. |Hiurs,iiïii-r||ft ,,„ | , l i s i , , ;
yeuv, c est ,pu- j a, compris que do retour dans v,,,.
,.ay-, entoure peul-*lre ,le préj,,,^ ïml
serez bien aise ,le savoir qu'il y a quelqu'un""-
vous estime pour voire courage i | e u r ' r é ', . 1_
Allons, dn-elle en se levant, ne parlons p|'us , l e c f s
Mlaines choses-la : elles me foni m a | / , u ,.,, "

«railleurs il »'>l liion l.inl. Vuns ne m'en vuiilez-pas I*
lïoiisoir, à l'jnt'!:!!^. Kl i Ile lui tcmlif la m.iin.

Orso la pressa ifuii ,iir fjrnvt; ef pénr t ré .

— Mademoiselle, dil-il, i-avez-vt-us <ju'il v a ries
iiiiiKiriil- ni'i l'iii^tiiict du p.ivs se réveille tii moi.
'}iii-l.|iicriiis, hir^ipn1 je soMj:e à mon |»;ujvrL' père , . , .
;ilot> d'airi'cii>,'> niées rn*(»bsrdeii[. (îrrice
Hii.; :i j;i(iiais délivré. Merci, nn-Tt-î.

I! .ill.tit poursuivre ; mais ni'ss Lvdia fil tomber
un,- cuiller j tlu-, el le bruit réveilla le colonel.

— Hell.i lii'bbia, iluiiKiin âcini] lieur*1 s en ebasse!
Smez e\:irl,

— Oui, mon colonel.

i vous, j'en

I.e lendemain, un peu avant le retour des cl
, m i s s N e ' 1 - •• • h a s -

était suivie d'u

«3
n^!1(l<"'l";e, un pistolet pendant ' k

selle ; bref,

en costume complet de brigand de im-i
bourgeois corse en voyage. La IICIIMI
de la femme attira d'abord l'attention ':

Klle paraissait avoir une vingtaine J
était jp-amle, blanche, les yeux bleu (un
rosé, les dents comme de l'émail, ta"
sion on lisait à la fois l'orgueil, l'w-l1

Iristesse. Sur la tête, elle portait ic '•
noire nommé Hie::tim, que les (iénui;
en Corse, et qui sied si bien auv. (t'imi»
nattes de cheveux châtains lui formais•
turban autour de la tète. Son costum1

mais de la plus grande simplicité.

Miss \'e il cul tout le lemps de la '"•'
la dame au mezzaro s'était arrêtée <-'
questionner quelqu'un avec, beaucoup"
me il semblait à l'expression de ses «•*
la réponse qui lui faite, elle donna u"'
sine à sa monture, el, prenant le {,T"'lj

rêta qu'a la porte de l'hôtel où logeait •
XevilelOrso.

(IM suite à demain.)

lieproduclion interdite «ui joun;-"
pas de trailé »vec M. Caïman U'], '

q
lée, ou se demaii'le ci,iiiliif'ii de miHinus ilevra cou-
ler à nuire bud-c! le prolei-liirat que nous exerieroiis
sur ces |>ays uiu.,piis. l.a situation liuauciiie alors se
préseule à l'esprit de Ions avi-c ses délirils (.[ .^^
embarras, les capitaux timide- .-• retirent, la nile
qui était si élever avaiii-hier rrlombr peu de chuse
près au niveau di' In semaine précedrule.

L'ailiou du (àv-til Koncirr a é'f* livs-snuteniie.
Le cours de lâ lo tour à tour n-eonq'iis et reperdus
enlin été couserv)'1 en clôture. I.e a Avril prochiiu
aura lieu l'asseuildée générale amnii'llc, les action-
naires ont déjà eu maiii^ le rapport qui sera lu par
M. le Gouverneur à celle réunion. Les résiill.iN ac-
quis sont salistaikauls et dépassent toute prévision.

Les Obligation - Tt-iKirli-s ii-iuonlrehi un eiiel-
lent accueil dau> le public tle l'épaigne. On a fait
417, en hausse de •_' francs, sur li-. obligations IST'J.
l. Iles de ISM.f. .|iii n-fait à .'Ml sont aujniinl'liui
très-demandéiis a . : î l — h 'lisse '.i franc-. Sur les
Obligations Conionni.dcs I^T'.J, «m -'est r-quleiiii'iit
élevé sousTinfliieiiie d[">demandc:.dc [:!'.! a 44-î. T.'i.

Ile tous cotés un a ollerl les action- de la kuique
de France Aâl.'îo el .M.V»; le Uuips des grosse-
opérations sur ces litres est bien Uni. Où -on( les
fameux cours de K'«j> franc- prêches par lertaius
personnages, ami- de la uiai.soii.

Les litres du <';<'• lit l.voiiM.iis -<'iit trè--oiri'ru à
ôôU ; il v a de iionilil'cilaes veille-, IIL IUIIS cotes ou
coinmenie à observer du prés l'attitude de celte so-
ciété, on cherche également a percer sa véritable si-
tuation qui n'est pas de- plus solides.

La Société des Dépôts et <!ornp[e:>-Courauls ne se
Mintienl que ^raue aux combiuai-oi<^ plu,, uu moins
snaoles de sa direction. Il faudrait bien peu de cho-
M pour taire évanouir le soi-disant prestige dont
cette société semble jouir. Les porteurs de litres des
chemins de 1er d'Orléans àDuàlons n'auraient qu'un
mot À dire encore, et elle linirait comme tant d'au-
tres ejus demtariiia1.

L'assemblée générait des actionnaires du Lanal de
Sues qui a eu lieu le t- courant aratilié par son vo-
la les conventions qu'avait signées M. F. de Lesseps
«ec les armateurs anglais, les mal entendus qu'avait
essayé de consolider un groupe inal-iulenlionué ont

tuile d'Klal à l'uitérieur.

Wlcclln;;
< I n a n n o i i c e i n i m , - [ i i i y

à l'esplanade des Invalide
séiinrti l iarleuieii laiie.

A n ' i i r i

Les indiens des lionls
font e;i insurre-'tiou.

eu i-iu'ii air,
S un jour tlu

p>'i.i!anl la
>ë dt-s allaires du
•I espérait que
Mifin lenuiliee,
I ••.•si rrnipor-

I e

t luppino a é té élu p r . - i l . n i
lhl'e d e s d . ;pu tés .

<l(* Toulon
- | / . • ' V l ' ' .tra: .-,u |u i t té

port de Toulon, eui;>nr!.i:il un stock con-
sidér.iide de v i v n s . rerliati^i'S, iiiuni-
tioîis. ainsi ipie \>tv.l passagers , inarins et
so lda ts d'inl'aiilerie de inavine, des t inés
aux <>i|iiip.i»es de la llutilli- ilu Toukiti et
aux t roupes eu ;_faniis'iii i-n (lochinchinc
ou a p p a r l e n i n t an ••nr|.s cxji.'ditioi.tiairc.

ans( In o s t dt ' j i i i i - ; . [ ih-l . j i i i 'S j u t i r s

n o u v e l l e s i l u g é n é r a l l ' . i i i 'dut i .

I i! y i i H v c r t i i ' i u i ' i i l an . - ' l a i s n ' i î s t J ias s a n s

i n i | i i i é l i i d ( - s u r r . - . - i l . -n . i - .

Ali Tonltin

On i-ruil i|in; 1rs n| iér, i t ions du Tmikin
stM'ont. lerniKi'-t-'S a p r è s la pr is r d<; IIHIIL'-
Klia.
Lu cular»lro|»li<' du lioult-titril

BUIIIII'-NUII telle

(lo matin .-n! ru lieu à l'c^lisr Notru-
lluine It'S (iliséi|ii.s di's deux \ icliim.s do
la catastrophe ilu bouluvanl lionnt:-.\'ou-
vello, l'ugonl île pelice Viguicr et le putn-
pier llerniaii

Les |iiint:i[i.iux fonctionnaires do la
prélecture de lu seiue et de lu préfecture
de police y assistaient.

I.e cortège était très nombreux.
L'agent de police Paoli, qui s'est très

distingué dans II- sauvetage des victimes,
assistait au convoi.

LA JOURNEE PARLEMENTAIRE

de M. .SITLLKR

La séance est ouverte à 2 heures.
M. Bizarelli, l'un des secrétaires, donne

lecture du procès-verlial de la séance
de mardi. i|iii est adopté

M. l.ornis dépose une proposition por-
tant i]ue Li commission du liiid^'et sera
nommée au si-rutin seerel en si'iinci1 pu-
hlii|ue.

M. l.orois développe sa proposition el
dit i|u'elli: espère quo la majorité n'hési-
tera pas à l'adopter, parce qu'elle a pour
lut de permettre à la minorité d'être re-
présenléedans la l'oiniuission du luidyet,

l..i proposition uiist: .MIX \uix n 'est pas
adi>[ itée.

M. 1 '.in 1 de Cassao.ii.te prononce iptcl-
ques mots ipii ohli^ont le président à le
rappeler à l'ordre.

l.'oïdre du jourappelle la Ire délihéra-
lion sur !'• [ rojel de résolution présenté
par li coinnhssiou du rè^l<"uiciil et ten-
dant à niodilier l.irli.'le -I du règlement
de l.i (!hamhre.

Celle iliscii>sii n est ren\oyée à une
prochaiiit; séance.

- L'ordre du jour appelle la discus-
sion du projet île loi dormants,ilmn
municipale adoptée par le >énal.

Les articles ! à !•"> sont adoptés.
- l.a C.liainliredéeidi: qu'elle se léunira

demain dans les I ureaiix pour procéder
à l'éb'i lion
sion du l'in

des membres de la

Rourpp de Paris

l'.l Mars

mardi.

•lu Mai

— :t p . H , , at.-!orr:-sah!e

- .1 p . il
— l I L •

7"
-r,

. . lui;
. l"i.

. lu
1*1."l

J.»

~c,
lo i
II ni

i l
- -

FTAT CI VU.

Co-I.r ',:ito

l.l • I -

| t . . in i i i i c i l ' i e n r - O i i i - , p o r l i

se en retraite, marié, Kî .
Auibro-.'lli \n.-i-, veut. I..I..I
/anlieri .Alarie-.\n:ie, veuve,
Maios.-lli Marie-l'a-quinr, I

a.»...'.-. — .V-anl.

\*IS-.\>I:K--.

. . . i-, ! Marie-.lo,ê|ihiiie.

er-con-ij:nr' de Ire clas-
an-, de l'u-di^riî:iîio.
u-. d'Illella.
S i ans, île Itastia.
an. de Itaslia.

^ A.S

18. tut du Tm'untg .V--a(a«rt«, cr.! /j;.cuk ^ni
tlu'r.lu'p.w i.'tinl..\m^yifis .it'.vj/.-n/.-r S.THOHI-
brïllSi' ijHculutL it .1 rjUfnwnl.T. S.'n friraif-c
al Ji i-rnjr: Beaucoup, Ben, k iPitit BêtéSa.
la Ka::en Ad. Ccichau, 12 rut ia F' ' tystocsUi
1,-itl'.! .1 rr.vr\T ,ju Vi/V est f-iu\ l̂iC ijnuii t.l
Pnm.rn Maison it Paiis.j irôu;\' un mstcnJc
dstincr icnifrU'lc sjtist'j<l'jn aux personnes
t\\vi.Am.'s. A pjrtir ./c .'.•//.• SJtssn. il sera
timii Çiatuitimint. jyc: l a s /.-.Î pjntjL-ns p?ur
(i.'mm.i clatfinti. Çttil au'ix nit U PtU, Jcs
•«•?'C!3ux f-c:r\mt :,ïrr.r .ï icpsrt: a: Yitesais.

lu Sont: ffiuiintsjursti!~j~tfr,\-nT i.-lts
I»I ," \ I / [>T. J.--HI li ttùtca AD fODÇttAV
18
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LE

Avis
il. SfAli.NARA, rue dos Ter-

i.«es, prévient -i chenille qu',
enl de recevoir un urand fl»*urli-
t-nt di- tab.ir*
e i t i i l i i - i i i i i - q i

PETIT BASTIAIS

..fc Fondée

-t ris«r«.-i df la té-
'il %eiiii au m^mu

n qu'en llall
i|U !t> di' tiih.

I Ir. .:> la h w
lin

Soûl dép»sttnre, *e métier de»

I I V M Ë N r . i . O X J i i ' . A i l i . 1 Ir.

ir le I) C'i''m> n t , 1 volume, l ih ia i -

ilu 1,'iiitrf. '2, rw Miircnj;.).

:>*, franco timbre ou in'iii'laf.

iduil., .:oor, »r- ot. double! deui l . - Orfèvrerie ar«nî =t
Articles dV -ij.» ... «l'ontiriii-. - réparations démontres puidole». revers et

'ijoin. a :.» pru irès re-ui's. - i'.ha' Us laMru a or •>.: •*«"?"«
i' i îrrsi A » « • Kp«»i(r«mo i l'Intérieur de toute commard» ÎU dessus de *J ir.

AVIS
. K K V f J . t l ' l , F . lU- t l r . , i i c ; o
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TRAVAUX URGENTS
Parmi les travaux urgents qui s'impo-

sent à l'autorité municipale, dans une
ville comme la initie, il en est dont l'uti-
lité et les avantages immédiats ne peu-
vent être contestés par personne . telle
est, par exemple, l'ouverture do nouvelles
rues, d'après un plan intelligent et ré-

„, fiéclii.
Si nos ancêtres communaux à comte

vue avaient en cofinance dans l'avenir
de liastia, ils auraient acheté pour rien,
des terrains que la ville revendrait au-
jourd'hui au poids de I or, tandis qu'il
faudra nous saigner à blanc pour ouvrir
seulement un bout de rue, sur ces mê-
mes teriams.

Il y a quinze ans à peine, le quartier
dn NointMii-pnrt n'existait pas; elle a
disparu MIIIS les déblais, écrasée sous
une bâtisse énorme, notre vieille Cala
dti Sciù, rendez-vous légendaire des bai-
gneurs, mi se conservait religieusement
l'agréable tradition dos biscotti romani,

, le seul jjoùler écunimiique >|iie nous mius
; pennettions avaiil-iliuer '.

«.Iliand on soti^e que taule i|e plan, un
a laissé yàcher, aliimcr, un quartier |.|eiu
d'avenir, par iriiorribles conslin,-lions,
sans leclifier les capricieux zi^-za '̂ de la
route nationale, on se demande, si à
cette l'-imipio. Mous avion.-* pour é.liles
ries liomines ou des mannequins. Si
cnmnie l'a dit un homme d'Ktat, « admi-
nistrer, c'est pré.vnir, » il faut convenir
rpi'à l'Iiotel-de-ville on a de tout temps
ignoré ce principe, et rju'on n'y a jamais
('(intondii intelligence avec administra-
tion.

Kl malgré tous ces exemples, malgré
tr>ute« nos observations, ami lecteur,
écoutez en clair lan^ige, la propliétie du
l'elit bnstiai* : dans dix ans, vous verrez
une nouvelle ville, tout aussi informe,
s'élever entre la Tour Campana et l'usine
de Toj,'a, et nul n'aura songé à demander
aux l'onts-et-lchaussées, — saluez ! —
la reclilication de cette portion de la
roule nationale, qui, après le coude <|uo
vous savez, décrit une courbe harmo-
nieuse, en indiquant l'ancien rivage de
la mer: nous promettons un abonnement
perpétuel, à celui qui nous fera nicnlii.

Nos deux plus grandes rues, auxquel-
les l'usage a incrusté le nom si inlelli-
gent de rmi ' iws, ne communiquent pas
encore directement avec l'avenue de la
fîare: dans l'intérêt de notre population,
de son commerce. île son industrie, nous
réclamons la prompte exécution de ces
travaux de raccordement.

La Traverse n" I, Ja seule, la vraie,
l'unique Traverse, que le nom de Paoli
n'a pas réussi à débaptiser, est obstruée
à son extrémité Nord, par l'établissement
des bains Cuti lin : nous ne parlerons
pas rie IT'sine à Gaz dont on a permis
l'installation, juste sur le prolongement
de notre Cannebiére : encore une expro-
priation qui nous coûtera cher, et par
notre faute.

l.a Traverse n" "J. de création récente,
où se trouve le Théâtre, — j'allais dire
l'Opéra, car il parait que c'est le nom
modeste qu'on va donner à celle rue, —
où va s'élever bien lot le nouvel bote! des
Postes, où l'on construit r-n ce moment

une
cent

nient ar-
."i(i o u (Kl

M. Jean
| i e r I . I K H )

ai.lins appar-
tenant a^Wli r.li-an*TTT Viale et Mattei,

J pour aboutir sur l'avenue de la tîare.
i Sans doute, on peut se rendre à la
; (lare du chemin de 1er en traversant la

place Suint-Nicnlas ; mais été comme
hiver, un pareil trajet est iroubleinent
long et pénible : et songe-t-oii au charroi

j épouvantable qui fera de l'angle de la
place St-Nicolas un véritable carrefour

i des écrasés •.'
[ Si malgré toutes ces considérations,

pour des raisons linancières, on restait
sourd aux réclamations des propriétaires
et entrepreneurs qui demandent l'achè-

j veinent des boulevards que nous voyons
j ligurer sur le plan de la ville, pourquoi
i ne pas élarjjir et niveler I ancien chemin
j de l'aratojo, qui de la maison Ca^'iiinacci

aboutit de piain-pied â la (lare'.' C'est,
croyons-nous, le projet de M. l'Architecte,
el les propriétaires cédant presque tout
le terrain nécessaire, la dépense se-
rait tellement minime, qu'elle ne saurait
constituer une lin de noti-recevoir. l'n
simple coup d'ieil jeté sur le plan con-
vaincra les plus récalcitrants, que c'est
là le chemin le plus direct et le plus com-
mode pour se rendre à la dure.

l.a Municipalité doit bien se persuader
de cette vérité : c'est que plus elle tar-
dera, plus le prix des terrains augmen-
tera : « le temps est de l'argent », et. l'ar-

| gent bien dépensé rapporte toujours.

• |tlir:ui-rl<lr* Corse»
22 Mars IS/9 — M. I..«ii;ir.l l.iinpprani. nnsr^n

dt;piiti- ,!'̂  In Corse ;i l'As^-iublec Nationale de IH70,
est in-tmlô un "jualiti! de procureur jjent.'ral pres la
Cour il Appel de Itaatia

M. Limjiffram est le troisième magistrat Corse
ijiii ait uiri^'t! l'action |iubli jile ilans son p*i.T3.

I.<: fjou\ ornement, en le mettant M la t'-ti; 'lu notrfl
pnrrjiîet pTiurAl. abandonnait .i la i.'orse la direction
detle-mi'nie et lui donnait « Jans la pcrsj&nc it'.iu
dî  «es plu» nobles «.rifantw, lo t«:iuoiîjnage do la
confiance iju'il wl désoninis datj.^son bon sens et
dans ss Ha^esflc. .
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LES VMS CilitSLS A L'IAf'MSITIOJV M. SiCK

SU (.'CCS.

Nous ea faisons un devoir pour nos leet-
tenir a leur disposition les prix des ditft

l é l i

ment à celle Je LouJres où l'attendent de bâ•«

r <le la ville, accompagnée
ar une foule pieuse et recueillie.

dè~l'«p<M»t.t et uuus leurexpédierous sur'!."- A c e P'"'1!""- «'o»s devons faire nmar-
(L-Mwtri, »,„.; W^Vou •< niabitude de se presser

ropautour de la fanfare, de sorte que nos I
" " . • " ' " ' nusiciens oui loules les peines du inonde i

L e b o u l e v a r d «le T o S a i marcher el à lire leur carton. \ défaut
Pagents de police, deux hommes de la

Le -0 a J courant a eu lieu hi.ij,,, lonfrérie devr.iieut être eliar-és le uiiin
tiou des travaux de continuation du \ snir une petite distance entre i,, |'-,,fm-
levant île 'J'oga sur une mise à |ilv, t le publie.

^ LE PETIT BAMÏ/ - 0 0 (H 2

mjtm INFORMATIONS LA JOURNjÉJMLEMENTAIRE
SKNAT

l'i.'M,!.,,,,-,/.. \ | . t.,; | ; , , u , .

>|>crial .lu

/ ' < • - .

1 K i'i).\/i-:VK!!A
' Htt$t vu nus ô tiif.ittit

Noil- S DIIIK'S jrj ("H Jif -Clice (l'1 prO'IlU + S tiillt îl
fait n'iiiar^iudiles et «jui, e*rtiinf:!j«nt. rtunn ront
aire njiiinuri> 'lu jury '!•* Ja «ccti J» '!<••* îifju.ui's une
h:n;tf idéf <!<• Ju '(UÏIIJIIÎ Je» vins *j« Uurse i'eut-étre
nt» .^oîit-iï- j'fis tous ie t*Ptt« \»h-n•', niais, apn's 'li'*-
jrristfitîon voi'1' rt- ijn«- nous penson-s de c»ux pré-
sentes i-nr M. D. ionz'îvt-ra.

Ces \ ius si.nt de cjuutre sortes : duux l)ï;iiics, un
de trois ans «t un du i'ajjue'i; d*mx routes , un du
la ;,ri.prî''tf'td(jSunîi, i.: dcuxièjn'\ récolta ilel'nnnée,
mrinc crû.

l.pi? ronjffs sont des vins cïe tnltl-', môme eolo-
r:;t'»--n (jiit; I»*s vins du lionicsux, rs^rvililrs mi palais
et pusM.'rliTit uii'1 H;ive::r(|ui Jt;- n;nil pi(ifûr:tiiU's à
.lieu d*1* t*.rù< rt'::omru('»s.

(^ii:tnd au \ lit-iiirs, co sont <!•,'.-; vin** di1 dessert
dclicii'ux, l'un Kiirtrmr, provenant du la pruju'iôte de
liclyodtrf, réédite il*: l«s:j; iiun*. 1»; recommandons
à rritti-ntiuii 'irs conunisseur^. A jmrt la \mi-lit* »i\-
rrintir, eu vin vous procun: la sutisfactum «ju'im
rprouvn! ii niordr*' si itrrne un*1 •srti\t\ni du meilleur
ras in , et \ous bis^i! dnns la )- iicîn; le [Kirfuin înrine
du fruit

M. Iïuiiiini'jue Ponzevi-ra est jiro;»rit:taire «les dif-
fén-nts ••nin qu i ! exploite; aus^i l'acheteur <;^t-il
«rertain d'.i\oir t. ujours le munir- produit dans les
meilleures conditions. L'exposition de Nice sont les
pr'MiiHT'js armes Je M. l'onzovent, nous espérons
qui ! si-ra satisfait <U: la dêcisiuii du jury et i^ue
jious ]•• p"*trotivi>ri»ii- :i il'autres expositions, notani-

Ces travaux ont été adjugés h >.„,_ i ,
Costa et I-as.sala.rqua movenn",,.! ,v ^tlle,V"Kir:lyi\ """'• l | V '" -" l '1 '1»1"-
h-,is .>P or, 07, ' îlisement frapper dans ses ailèelimis de
bais ,.e 2u 0,n, i m i | i e ,,a |. l a t , . „

,.es chantiers pourront être ,„,„• C e „',,,, . > » -
dans une uimi/.a.ue ue jours au plu, :, 3 U e a n n é | |>s c . , l a ru l i | ,1 ,1 .< ,„.,;;,"!,:;
et les travaux termines dans trr,s ,;, ) u s i c a l e s a i;x i I ,1 L , I l e s M l i , ; ,1(, j ; ; ; 1 , ; ^ ; , ; . ; .

résidait ch.'i'pie vendredi avec une cx-
uise amabilité.

" n «liM*l|iliinr «litiiM l'urnu-i-
, , . , . i ' I >i si'ani-c est ouverte à ,'t hetires.
Les i apports !es coiniuand.inls de .

,, . . . . . , • ' i I I . o r d r e < l l l h i i i r a h l ' e l e l a I r e u c i p e
corps d armée indiqueiit la rareté des . .i ' >| i "

i , ... ,. • , i . e • i . ration sur a proposition de 01 de M
actes d iudi>cipluie pétulant I année der- ' ' ,

I . liireiii'er. sur les ni<i\ens prévenlils d.
j combattie la récidive.

,M. Cuyot coinl'.il le projei .m point .1.

JIII « riers ;i'l(-in;iili!s

M. Ncnzu, officier d 'adminjstratiou adjoint ;
cinffsc 'les bureaux ils l ' intendance militaire, eu
dans If- se corps d'armée, passe dans le 45e eo: •

— '.[ U' docteur l 'eïett i , Lx-înterne de l'h l'ureau du la .'!:i.'i
civil d'Orun, a été nommé médecin de colonisa: . — Nl-.l
l'isseï, près de ï'Jemcen. — ' j ' n ï , ,

tir I'
(lu !."> a u 2il m a i - .

>•" I»j>r8s ci»

Afin d'éviter toute fausse r

des afiieiies el tout déplacement itrjli:- id.
le Généra! Commandant la subdivision
la Corse informe les territoriaux

'i'.iî.'d.
Heporls Biilvrii'ia-s . .

1 au 20 m a i , Ixxt .
id. l»ix:i .

Différence en laveur di- ! x s [

in

2.2i"ii.7u

et txie baiteries d'artillerie, que cens-
seuls doivent se rendre à liasliu el l e P r e n o m l l c M- t J l l l l l ° - Ilort'É s " r

Ajaccio qui ont été ajournés préctJd l i s t e d e s candidats reçues aux exa-
nieiil. Ces militaires ont d'ailleurs t. eus de pratique est Joseph-Marie au
reçu, dit recrutement d'Ajaccio, des -'" ' ' e Joseph-M.irc.
(1res d'appel individuels. —

Général Tnucnv. Hliilt-liii liiimieier

l'nris,
[,:i situation dp l-i plnoc

murs IHHi.

,<i. uiijoi coiilli.il le proje! .m point de
(in sijiiiali; à l'ari> le ivUiur d'un }>i"ind | vue de la dépense qu'il troine trop oné-

nouibre d'o-.ivriers a!!eniaiii!s que la crise , relise pour le trésor.
av ut éloi;'iié». • M. Ilerlielle. coniiniss.iire du ^ O U M I -

t e s II «mUirt'H l ie !"*:>.< ! nemci'l. fait r. ,-xorlir quelques lacunes
• :,.,nf)enon ira visiter, eu -|ni existent ,lans la proposition, et de-

. i . i-i- j ' mande qu'elle suil l'.-l.jet dune ctndo
! plus eolllplcle.

Ku -:.i-i|i»lilnifie i ,_., S l l j ( l, ,|,, u , | i s , . l l s s j , ) l ; ,.s( renvoyée
A Tripoli , d e s alliclies rouvren t les ! •;, , |cm;iin.

m u r s avec c e - m o i s : • MoH :n\ d i r e - ClfAMIUiF 1)I-.".S id ; ; i ' IT i :S

I eus . - I , . ,.

L<- IIIK- *le . eiieiiii-vre "*"'"'LHJ.'
l e duc de ivnlliu-vre va faire un vo- La séance est ouvert, à "heures ,

xajio en Normandie. M- '^"Iffroy Cav.ii}{i.ac, l'un des secré-
1 laites, donne leclure du procès-verbal

le la SI'MIICC d'Iner, (|ui est adopté
L'ordre dii j ur appelle l.i discussion

de la proposition de loi anieuil 'e p-.|- le
S.'-iul, sur ror|,'ani>alion liiimicipale.

La discussion s'ouvre MIT r.'ii'ijel.' (Ii.
les articles ifi à !:!">soiil adoplés.
Sur l'arii'-le l.'Hi r l.ilif aux indeniinléR

de Ingénient | our les niuiislr-'s du culte,
dan- le cas on les labiiques n'aiiraienl
pas de ressources suffisantes, MM. (lo-
l'Iel. Krcvfus, L'irois, Le^rand. .fuies
lioclie. de Il.inville-Maillefell, el le mi-
nistre de l'intérieur prennent part 'i la
discu-sion.

7 il i - < t i - i » i i

11 lu.' p.il-ill p i s que le ̂
doive présenter la proposition de révision
avant les vacances de l'àqucs. niais on
pense qu'il 'a présentera dès la rentrée '
des Chambres, après ces vacances ; sans
quoi, él.ml donné le renouvellement par-

.\ II .

OLOJIBA
V (Suite)

I.A, après avoir ëclian;.: <juHi|iu-> mnts avec Huile,
In j . une leinioe sauta IpsIt-niL-nl ,\ lias .le son cheval
et . ' ^ s i t sur un liane , l e pitTre à côté .le la porte
d'enlrée. tandis que son écuu-r conduisail les . l i e -
rais à l'écurie. Mi.s l.j.lia passa avec son costume
parisien .levant lï'lraiigéivsans qu'elle levât les j e u i .
l » quart d'heure jpr,'.», nuvraii! .-a lenétre elfe vit
encore la dame au me/zaro ass,M. à | a mtine p l a c e

et dans la même altitude. Ilient.M parurent le colonel
cl llrso, revenant delà chasse. Alors l'hoie du m.el-
ques mois i la demoiselle en deuil et lui dési-na du
•'•>'-' le jeune délia Iiehbia. Celle ci roupl , ; , ! „ , ,
avec vivacité, lit quelques pas en avant, puis s'arrêta
miMiiihile et comme interdite. Orso était tout p r, '.s

«l'clle, la considérant avec curiosité.

— Vous êtes, dit-elle d'une voit émue, Orso An-
loni.i liclla ïîcùiiia ? Moi, je JuisColoml.ii.'

Colomba ! s'écria Orso.

Kl, la prônant dans M-*- hr.i^, il ]'i'iiilir;i<»a leinl
tnenl, ce ijiti t'-toniri un pni Je cfdoucl t l sa tille, car
i-it Anjileti'ire on ne s*eii»l*ni>sr pas dar.s la rue.

— .Mou (ivre, dit i'.ohnubd, vous ma pardoituerez
si jt* sui-i vi'inii' sans voire ordro ; nuiU j 'a i appris
ji.ii* ii'ts amis IJIH; VIMIS (-lie/ arrivv, et c'était j>on•*
tnui iule grande cuu>olati(tn de vous voir...

Ur̂ o l'embrassa encore; puis, se tournant vers le
rolouel :

— Iles , ma sœur, dil-il. <|iir je n'aurais jamais
rpconnu si elle ne s'élail inniiriuV. — Colomba, le
i-(tlnni'l sir l'humas \cvi l . — tlnl'ntel, voi».-- voudrez
lui'ii inV\t;iiscr, mais je un pourrai avoir l'honneur
île dîner avec vous aujourd'hui... Ma sueur...

— Kh ' où diable voulez-vous aller dîner, mon
cher? s'écria le colonel; vous savez bien qu'il n'y a
(ju*mi dîner dans rrt tc maudile auberge, et il est pour
nous. Mademoiselle fera f.rrauii plaisir à ma fille de
se joindie «i nous.

l^ilornha regarda .«on frère» qui ne se lil pas trop
prier, ^t tous ensemble entrèrent dans la plus grande
pièce de l'auberge, qui servait au colonel de salon
et de salle à mander. Mademoiselle delh lie Mu.t.
présentée à Miss Nevil, lui fil une profonde révéren-
cr, mais ne dit pas une parole. On vmail qu'elle
était ln*s elTarouc,hé^ e! que, pour la pietnière fois
de sa vie peul-t-tre, ell«^ «P trouvait e» présence JV--
îr.mgers gens du monde. Cependant »ia»> ses manie-
res il n'y avait rien qui sentit Ja province. Chez elle

1* Kta de Saint-loseph favorisée ce le ^ros "*"* :" """^ "»^™«ti i 'f, '"V?1."" "" "T ''" j a n v i e r "m'-'""1"
année , ,,- °sepl , favorisée te licatiOn. U ipéeu.aiiun en profite pour faire de la i et les délais assez longs que comportent
printem s -, T ?'! e n . d l d e J0 ,n r n i e — . Combien,., t,,n;,s ,l,,r,.r.nt „ . di.pusitions j les opér. lions élec.orales préparatoires, ,'
pi UIlLIllps, a ele Célébrée aveo a potli-> eapiUux de l'Tnr,rne .'.m .sait comme celte | n ,„.„,,,, .:.:,,„ ,.„.; .;„„,,: ., , •
accoutumée. rnière est tim.d... i->»ta la i ,M t , iK,n.,,i,. d'a-ir i l'iopo^ilion icvisionmste inesenlee

La procession précédée n-.r Ii fmfiiC P""len«-. ' '":" ; rer franeh-m-nt ,-t ». . . seulement à la session -le novembre le '
, iJ(L(.euee pai la wiiu ;ollr3. A ce prix la t,uurse pourra peut-être revoir I serait beaucoup trop lard pour pouvoir ,

< jour» prospères ' M|. ^ .,,,.,. j l ' 1 '^'Uiibre a adopté.
. _ , . I '- ' s " i l c ' de la discussion est

L'arlicle est uns aux \.iix.
Nonibre de Mitants
Maiofil,'- absolue.

l'our l'adoption . . . .'jim
i t i l r .

< jour» prospères
„ J e toutes nos «ran ics Inst.tutions de Crédit ,

st le Crédit Foneier <iui a le plus birpuu--ut
vil par .ela inéine • et ,.„, -, *""» •» ''•'-• dite du mouvement de reprise, nui . »t ia.nif.-ste
chanhredi-nm, i l 'H ' \?""neilny • l v ' '" lPas iourd'hui. four ia journée l'action :, c ^ n é
sû  n i ' I a " S ' l"'"Cl ' ' " e ''• m l n " d d f r a u C S Ï U C 0 " ' - •'" I i t ; i ' X u u s "•*»»* " ' « o n de
. . . ; " " " e»»-1'"- ""ss r.jilia poussa l.i comle-ft ivenir les acheteur-* de eeti.- ln,,«se; .jm-lques-
I ll"'iî"'i.i ! ' ' "n" s"1 ' j"s.pi'à offrir ,i niailem.'L- « I)'™ inspirés ..rit su en profiter pour s'ussurer
uena iieblna du |Ui i;-,ire dresser un lit dans >in;-' l1ue" titTat- Av |1 ' ' ' " s «Impositions netuelles, ii v
pre chambre. ertiîude d'une plus value encore tre^ importnnte.

•îolnnina lalluitia quelinics mnls ,le renier ,» < u r ' " O b l i ï " " ' " s l''on<-ieres et Communales,
••'s'empressa de suivre h fZ r e l l e r i ™' .argne . m.nife>te de tounes t e n d u e s et le»
Sevil piur fur! iZ , ', ? , l l e ' : l" lmbre i l e""'.r ! . des titre. I8».l et IKu se Sl,nt tenu» »uX pnX

aTi..r.'ndn.Ve -?• s p c l l l s a r r a l l i ! e ' " ' i 3 ' 5 ï t U 7 - I l a c i i a . i e l i e . i e j e n - i p e . et l a lait sauter . J „„ w . , , ,p

k ' • , „ ' 'X7^""vova .eàehev . lpa rMr- , Crédit Indien,, e, r ^ r e i , . , été très ! , . e s e m i f . I I l i s o n t , i e l , lu l.eaue,,,,,, de t J Z ',Zr e'
,. «"eu. m e , 8 7 O HIMS t.juon» >|U a ce prix ii v » une ' •-" '">'rse».

f
 n Ie"i™n dans le salon, elle s'arrêta devant - ï e m » r g ° <!• bénéfices pour les acheteurs du ' " " " " " ' ' • • - • - '
•"sus du , olonel, ,]Ue les chasseurs venaient ilt .!-"»«'*-
poser dans un coin. JUOHJU on fasse, le public ne revient pas de la

- Les neiles i p m « , ! r . .. ,. • , « » » » iiup«^>iuii .|Ue lui a m » le rapport lu
mon fW~ -, a n n C S ' ( l l | - e l l e i sonl-elles a >*' « — h l é e cenerale du Crédit Lyonnais.

ê t r e . I i - i l '-

Z.vs

.Si des négociations s'enuagent avec la
Chiffe, elles seront poursuivies par noire
ministre à l'ékin - et non par l'intermé-
diaire du marquis T>en;:

DÉFAITE DES CHINOIS
Le général l îr ière de l'isle a al laqué

la ci tadel le «le Jen-Tpe. et l'a fait sauter .

MOUVEMINT DU PORT OE B1STU
tlu î<> »tnr<

i-.\ria>>.
Pour l.ivourue, v.-.p. rranl-.ii-' Vaiiniii.i. r . l.aeolle,

dépê('lie>. pas>aj;ers, diverses.

IleC.njliari, liri.k italien NI-HKI \r lur» r. Ijiaim.ini.

|fc Ni.'.-, vap. fr.inr.ti.* Spalii^, cap. L.ita, dèjiêches,

monde.

l e s ! dil-elle; sonl-elles à »" u se^h i éeVene ra l edu Crédit Lyonnais"
— \nn , , „ , , r «éprit» treâ-niaiquee sur les action» de chemins

sont , •' i llt<s f u s i l s ••"'Biais au colonel. fer.
_ ' s " " " l s qu'ils .sont beaux. * t jOB à «1J«, le Nord i 1705, le Uidi • ( l i o

e u « i f , e m'"ln'i u ien, J ' t Co'omba, que vous r •
euss,e2 un semblée. " ' Boorae da Paria

Le général Négrier u repoussé les j '''''l"'"'-''"'"-
. - . . . . . . . . I I Ii' U-ir.

lie >ar.l.iii.rlie, v.ip. il.dien Lointiardla, cap. IVII.ls,
i'-pèfhes.

aie 3 p. O/o
3 p. O/o amortissable

- » p- 0,0
- 4 p. 0',i
- 4 i/2 ï>- O,o

•20 .Mars >\ Mars.
~~i,5tf 75, "i5

. 77.40 77..ÏO
"t»,.V> 70.7(»

»y, éditeur,

g g p é les
troupes régulières .pii avaient été char-
gées de garder la route de (Iliine.

La déroute a été complète.
Nos troupes se sont emparées de trois

forts, de plusieurs batteries Krupp et de
1 gros canons.

Les Chinois ûut eu Je nombreux tués
et blessés. Ils ont pris la fuite en désor-
dre.

M. Rccliefurl est arrivé à I>enam.
Il a été acclamé par les mineurs.

i»r Mar-erll»*, vap. français ValWfc, cap. |!rrnar»ïiii,
j»as->;ijrtT>, diverses.

M'HTIKS.

Pour I.ixoiirid', v;ij» friiK;;ti< MiNi/'.ih, t.i|i. I>avin,

l't.ur I.ivfMjrne, vap. italien L<Mnhnrdi;i, cap. IVIIa»,

iVmr Livonrm1, v.ip. tr.inrais Spahis, cap. Lola,
ilèp«Vhes, p.is*aj:ers, diverse^.

î'oiir MatM'illo, vap. Tmirâis Marie-f,0iiii>e, cap.
Kaviil, pa>>.!(;(»rs? iliver«es.

l'i.ïii M..r»«*ille, vap. français Vanniu.i, c. l.acotlc,
- <!/';'^Ï:!:L'S, pas-ùf-.-r.-, divrrses.
I Tour Ijvounie, vap. fr.uuais La Valefle, cap. lîer-
j nanti», passagers, diverses.



forui'
vient
luriin
défi:*.

I < » M J I - ; I \ n istt

L. GU3 TTO'.J
DKTIl.t.ATM r.-l.HIMlMfc

a. Hast ta i i.'or^v;

tiar j ne de fihiitjup déposée

m a i s o n Hutton a i l ionr-ecr <i'in-
-i -.a i n t i m i t é rln-n*e:t* q*i ell<>

, O s | i | i iours Ulir i pi i ' ts |i;tr !u>-
Ditiii'' avec le . l a in l SLjirï|iHitPnt r iva-
liser «vrff l.'s tneiilt'iires marques du

continent.
La msiiuii neî.iirail truji recomman-

der la nouvelle liqueur .lu grand pa-
triote Gamhntiu ti.M-nler j.̂ r L Guil-
toi.. dtstitlateHr'chimutp, falinquee
av*i* des herbes aromatiques d*' ta
Cône

Celt« nouvelle li^jrur est stomachi-
que et (iuesl'V:-.

Toutes l'rs lu](leurs sont au même
fini: i..'i"> i-\ titre. La mai*on Guidon
l i en t ;t l i 'li-i'ipsiinjii <ln ;n<r .ic aussi (IL'S
s irops as»oriis «aranl i* pur sucre et non
augiucose, l.i inai ton ti- i.i e s s e n t i e l l e -
m e n t é • r i te i c n i î r i j i i e , M I que U t e n ! e
det siropSjjlucoséï.çoti^aiir une fraude
prévue |<ar i art. HA du code pénal
lorsque i M licteur n en es.1 pas averti
;iar le f*n(t»nr.

Tous 1rs sirops sont au pru de 4,7ô
le litre

Le sirDp <le ^ofiiiti-- i-st a 1 iô le litre.
L» maison Guvtnn *:> tit île faire

ce l t e 2r*n'l- t>i!«sp ne prix >-n ra i son
de taquindes teintions cojumercialet
qui lui in'ini'-l*:-':t <ie se > roairer Ict
QUiièrcs l'iemicrfs n dès tint» marclu*.

Les ("tMlffl'e- vulcs -.ont reprises *
niïOD 'le ti,;.j retmm<'.s

Impnmcnc Li!"*in»i UltaiîDi

L'ti-. ..;* 'ia-tfw-s, *>erant.

LK PETIT BASTIAIS

AVIS
f'HEVOsll, K«i

naat denu'iimil
l ^ o n , a l ' l t < > i . i i i u r

s i t - u . - . !«••. i : a ( t - t i t - i

l(»»t'8, dts Itièir*

d in
i» rue

nifltre en «enle lies liqueurs | >]y

h! iM-hi- '
<^r i f iM
tt-inuiJ.

t brune*

ison Kousi
acc i l l e .
i t lËKKS Cri f ia - . i^ fii ln".t.-ilV*
en lui- , rif-uilation p o u r l ' l t 1 * '
ju'aupJii^de i ' A«Jnahqnt\ M»'l >•

t-.ii: U>lu:;n.',rl»oiirrutitfdi- Slrav
U(i», UM^iariiii, Uid-si'ur Ha-tia,
. e >amt-l\iruibk .

QUATKIËlE ANNÉE

L'IIIIU TI.IKIU ÏT idllllllll
D E S C H A H E N T E S

Journal littéraire, agricole, commercial ut d'an nom-,,
Paraissant le Dimanche

; U n «•>
1 Sis mois

ABONNEMENTS [ T.ois mo.s
tunifie, un an
Amérique —

« l HIC* VX i

1

cent. IOURNAL QUOTIDIEN
I iii[irinieric ROISSAUD, 3, me Tison d'Argence ASGUCLÉK i'>nncm"nt (/'-!>/-'>'<•

V l * I* * F

^ BRONCHITES, TOUX
C.itarrUcs Puluioniilri-K.

RHUMES r,1,rjr,rf
Rs,m

PHTHISIE, Asthmes

Gouttss Livcni32ass
o t TROUETTE-PERRET >

r a d l c a l e m r n t : J • • - : • - Wnl
ttr* luit'H y*lrinttoir<-
I i - , - . i i n ! l . » ! i ' l " i ' " • • - ' • • • i ' - lTl l '
C d l u s . • „ ] . . u n - 1 . : w i l . ' I I I I M I - •.

3 Ir. U Fluaa danî uti'?: lu Pb r̂

THOUETTB-PERRET
PAfits. 1C<, rj : .! :-*'.V') ' , f^f; î

l'Iu» île ll.'nzinr< I.» Vloréïne,
tlo <<t itiflitt'-

Ktrlinrri-riil)W',U»>i>i'J M O B F . T , ru

BOlL D'IfllOPi
IVnu p,,r il L STKKAM

A Boulevard du Valais U
»u-des9U4 des [trandt mkgasius Oreogi

IfASTIA

.VANT VOS iEPAS

vi / DI
Bit ter Busse

• R - T r i A m . , Au,e.-if ' : >
m L'GFIIO» K M T A L F . ) ' »

Aulrct pay>, le g>orl en :
£ répond pal Je- rt,4nii'"' il

'.l'ANNKK, >'- lui .; . — li|M W _':: M Mi» t l i

Rédaction & Administration :

8 . lttillli>\.-<nl «111 l'..'.;l!>. S

siTrirml rfV • < • » les lMireilll J~> Ï II-OIID .1. ,
delAK'-1- H . m . i M ! r c l i » < n do II |ii.ti'lCil«
i Ajircio, Cour» tirAPitTul. j , 1 H t̂stia, Htitilevar.'
du P<Ui5 Ml, 1 l'an* r h n MM Amihjurz •>
O«, l'!>rr de la Holltir. tt). — r'aits clivon, ( (1
— Kerl , 0 , 7 5 c — l)i»er«e», 0.3U. — JllJ.O.it

i lLLITII \ IE1EU!<0L(H)i(|LK i i l t K
rometre , 753.
eriuunietre . e x t é n e u i î — intér ieur I I .
rect ion du v e n t n 8 h. N-K. — a i h. M.

A p é r i t i f r e c o n s t i t u a n t e t fébrifuge esilé*8h s s" f û r t""' tu"''
Ce qoi constitue la supériorité du l i ïuoF sur tous |..

..(i.Titilf uiiiius. c'est qu'en outre de son «»ût exqui« et de ses;,—
litc!* »;i(5ntins,le KTDOF est an reconstituant énergique e! <joi:
•ropriiHé de >limuliTlt'i fonilions de l'estomac sans l'irriter.

Par !iori action bienUisnntiî sur tout l'orsanUme leBTDDFJ"
pe les humeurs et procureau^»itôl qu'on l'a^tu, une sensation de h:
étn-séncral.

Holausié uii'i: de l'eau de S.:!li ou de !'e»u naturelle, le lin
< si !'iip';r!iil W> ;)!us agr-'jb'e et ie meilleur pour Usante. Il e..t*i
apprécie méian^'' aver du sirop ou du vermouth.

Aïi'nl- uiSn^rai:! et seuls ri i tn 'posiUins pi;or toute U G'
'.»'.-. P.V. BOUKi.EOIS nr K1LS è Ba<tw.

at du ciel, pluie.
ut de la mer, très gros
.uteur des eaux à 8 h. C.:i"> — a i h.

MlimUX OUKTIKRS

l.

:» Di: CO.SKI.WOE Fondée en

PCE HATTKt FILS
Chunibrps

gettise, PBIX trè -ttindèié*.
Cet Ilôlel e-t (rnii lirmefit mt'

et se rej'emmaniie pour son
confortable.

bon J e s l i s e et d o p i i q u e . _ l U p a r t t i o n i d r "moDtres 'ptndul t s . "' v o u l a i e n t e l l e
S " " ' V " p"1 'rès r,e*uil9 - Ackat dtt matière, d'or»t i'argtnl •
I i.r e, hnts - hmsi.ranio i l'Intérieur de loute r.omniaDde >u d«iw *:

du l'ai,us

Distillerie Itasliaise. — Rntrepô de tabacs

L.-M. as^ïïE)
Marque

S I I l U I C E f X

|3(6 de vi
,hl «lu njrJ ni df U ;i)ièl

:rm- ord Vt s l'-rnoii
su,> i id. hfTc«r

|j(l tincchini ht 0'ilif.aire
i d . r i u a . Billei uul
id M irtel ' ni. sii|ic-r.
id. i'1. " id ««illaail.
id. id. I. Hlanijui.
•j | i "" An ara id.
J. K'oarriajiu AmiT l'ic.in.
i (iueria. i.1 Indien.

Kll.i:.: ord. flirrh \ ;oel .
|.d. i> l é i i i Kau (Se \w !• j
:i* ex.ï^. 1(1. id. Corse, i l
..; '• *iîniq id id. aDiseejii
k i s • o d. . id. id. . l.i>c!r]
•d. .n uUil. iJ. îd. «M.trc.Uj

Km menlhr. \'«rrin>ii'hor.
d. id cafe.

iss. b n:

• t Vrnand.

J. Noillv Pr |i;iul
il id t | i i. ii;»s-
•J. T'inn ur [Char
d. M « l m
d. id. u l r ,

Sltoni
l'it.e'.n (Ici Sro ,5a><r l
Vnisetlp MB id Hian.ui

Vin.île tiLir.l
id cs|iaiji.<1:sj0'ein<nl'b .

iJ. Mucl
I Mouss

ISillcry

Talli

rs ' te

la II

lu-

. ' fi.,,,i.!
Ih.luno,».

>'eu*s ipi^t.
Kculiukj'
Masorj i.unn.
'Ï

luant
Hongrois
l̂ iafl! -dor
'-•l's'tres de a

l

ni. j s , . n ( ,
iJ . ( , ;
iu i l »rai.

Madé<e
i'n.lu
iMuif.iFr^n |
i'i. I tint! !
Chusala I

| i l r-i«» '
jlirnuil Creni I

»n vrac

Maryhnil ; «aryland
î*l pratn Lenvdni

Lrvai.l 50 n. Vr.ibe
v\rab« Q ̂ r. Suisse
Suisse 50 i!r. El|iorUt. \t
Et|Hirtat (re id. tmt.
id.âme. Quahics de
iQuailles de : Paris.

jElIra-fins
jrins
Bmdei

StdlejiT.
Deb.i. .:.

Sta-

Théa .
de u Kéjie.

d,,

Fa'Çon ai

eirangers

Tialnj^os or
id d A U i a o
UtrtctSi
Hnlrectcs

linaid. conrti.
Coi;ra,.i, »

'^iniire
ml. du ne-
- r e jSupérlt

lon;«s oïd iT"c'!t
id- fi!" luenr^u

"» (fan
t'isie)

f j

uiles maison^. suus trop un cliitlicr
Xabncgf Clp''d"s ^ o n ' ' ' s " e s e sont nus rcinlu

Hi[pte de l'impui lance, car leur Jistn-
du Pays etw-'jn j laissant beaucoup à désirer,

ive tjue lus architectes n'ont pas saisi
.jlérence qui existe entre un logement

^^""^^^^Trin appailenient.
' *' ' eu soit, luixine layrainIcTra-

e aboutira au\ i^upanclie, les l!as-
pourroiit la inontrer avec cigiiuil

<rf touriste:, l'uur moi 0:1 étendue est
De dames .

cion

Sultanes
Virpime *»*r
ni. blanches
Ord<n.j»un«5
id. rosce

jid 10 ci»ar.
IIItlHlrées .
Oisares-Oig"

relies

i Cisarelt" j
delà Itegi* j

1 :plionnelle, elle n'aura du rivale que
• oisine, I avenue du loga. Avouons-le

i« oute Sliicunté. leur perspective sera
''*" le de l'admiration générale.

uelques iiiiiiées plu? lard, le Palais
lustice tut CIMMSIImt sur un plan qui,
'ant l'usage, n éi:liapiia lias a la criti-
:.ll est inutile de s'en rosouvenir , si
n'est pour rappeler le désir exprimé
's , qui consistait à l'eulourci cl un

Jeux époques ilillorentus, Haslia eut
Meuse occasion de pouvoir s'étendre
; donner à ses nies, à ses places,
'ect que possèdent celles d'une grande
'; c'est-à-dire niénayer sus points de
et faire ress nlir la valeur de ses
linients. Eu .i-l-i'llc prolité, nous
jus l'affirmer, tant la critique est
re.
. première, il y a cinquante uns,

17, Boalovard Paoîi, sur la Traverse. MSatti* lu e l e S r o u t e s "• l t l u" i l l u s 1'» *-'-H< à
tacio et à Saint-Floient, cou|iant la
en sens divers, la dotèrent d admi-
:s voies de conunnnicatiun, leur 11-

ne satisfit pas les propriétaires ;
favorisés dan?, leurs

Aussitôt que le tracé fût exécuté,

ljoulev.ir.l onii>ia^>-, alin. luis des sus-
liensious d ' aud ienc , de permettre aux
penseurs 'lu h.iirc.iu do ->• préparer h de
nouvelles luttes.

l.a luoiila^in; roinplaisaiile «-»-.l<- volon-
tiers qu'on unipiète sur sou lerraiu, sur-
tout lorsque la mer e>t à proximité et
ilis|H».!ù .'i recevoir se.- .iiiil.iis. Or ce
qui n'a pas été fait aiitivlois, pinirr.iit
être exécuté actuelleiueiit pour i-otiiplairu
aux liahitants heureux <h: se promener
sous l'ombrage de quatre platanes, qui
font liontr aux arbres du la place Saint-
Nicolas, eu prouvant les services que
ceux du leur espèce pourraient rendre
s'ils étaient inul!i|i|iés et soignés.

Aujour l'hui la vapeur, faisant un a| pel
sérieux à la spéculation, est venue, car
rîastia est privilégiée, cotiipléter ce ipu
aurait été i-xécuté diflicileinent sans le
levier i|ue proi'iir. l'exécution de grands
travaux.

l.a tl.ire s'est réunie au poil; alors,
propriétaires, eonstru. leurs, personnes
de tous les uiétieis. se sont groupés, et
le nouveau .guartier du Fan^o fut créé.
Kn eflet, il ne reste plus qu'à désigner
l'alibi.émeut des rues pour le compléter,
et de celte décision dépend la Injaulé du
quartier.

l.à est le point délicat, car nous allons
effleurer les intérêts privés, niais IHJIIS
ne le ferons qu'en nous renfei niant ii.iii>
le droit de chacun.

l'arcourons donc la Traverse n" 'J
Tout d'abord blâmons la municipalité

de ne pas avoir tenu compte des pl.iiulrs
des habitants qui ont demandé, depuis
plusieurs années, la destruction du ma-
melon de l'hôpital, dont l'aspect est re-
poussant. Souhaitons qu'elle ne regrette
pas d'avoir temporisé.

l'uis, arrivons au mamelon de la villa
Cecooui, et signalons que le plan de la
ville a été enfreint sur ce point : une
maison empiète de plusieurs mètres
sur la rue qui eorru-pond de la place
Sl-Nieolas ù la ville. Aujourd'hui elle en
masque la perspective, plus tard elle
pourra aèner les communications avec
une traverse n" ^ qu'on a le projet de
créer.

l)e là, passons au UIOIIUCIIIL; lîeniyui,

ur I. |i!;iii i oinnie de-
liinasipier la
^ . d'où

et la
ciiicut
parla
1 u'elle

! ;_; 11

| vaut dis)
ijari1 au 1
un aprrci
nier. Ile |'
d'un i-ll'el
^oaiil en drin
traversera, scia
traverse, embellie, imu pas di1 c>scincs,
je I espère, mais do liiacicusus villas qui,
semblables à celles qu'un a le projet de
construire aux tlapanrllc cl à l'ardoi-
sière, ruinplèliiuiit rurni'inctilatiou l̂11

Kaiifjn.
r.iiiiiinc r.nilciir du plan, je pense

qu'en créant un quartier, un doit éviter
de ne s'attacher qu'à tasoriser la spécu-
lation : qu'il faut, au contraire, l'aire une
grande part à ce qui peut l'embellir,
flatter, être utile et agréable à la pupnla-
liriu. A vrai dire, c'est une spéculation
d'un autre ^enre ; aussi pensons-nous
qu'il est prévoyant d'imiter le marchand
qui orne la devanture de son magasin pour
attirer les chalands ; de menu', une mu-
nicipalité doit s'étudier à accumuler dans
sa ville tout ce qui plaît à la j^ent nomade
toujours favorable au commerce et à la
recherche des cités les mieux adminis-
trées pour y planter ses tentes.

Mais ces idées trouvent une grande
opposition ; on veut (pic le mamelon l'e-
nit,'ni soit contourné; que la roule ap-
prouvée pour se rendre .111 tunnel soit
celle de la glacière. A l'opinion publique
à jujjer, et à manifester son apprécia-
tion.

Quant à nous, nous demandons l'exé-
cution de la ligne dioile, parce que,outre
les raisons énoncées, si ou crée la
Traveisc 11° .'!, le m.imeloii sera détruit
dans sa partie inférieure. Iles lors l'éco-
nomie à laquelle on fait appel pour le
conservée ne pourra s'etrectuer ; de plus,
parce que celle raison alléguée n'a pas
servi de règle invariable pour l'exécution
des tr. vaux importants de la ville, favo-
rables à son embellissement et utiles à la
population, inertes nous sommes dans
cette situation eu demandant la suppres-
sion du monticule, cal le chemin circu-
laire qu'on propose <l«i faire adopter,
détruirait la beauté du quartier qu'on

i.
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doit, suivant nous, sauvegarder. Du
reste pour s'en rendre compte il suffit
de se placer sur le point qui domine la
rotonde îles massonistes construite au-
dessus du la ijaru aux bois. De là on
peut apprécier la perspective que la
routr; ménagera.

C i l . 1>K MONDKSiEKT,

Cnnsrilli'r municipal.

I I I ' M-.I.IMKM'

lYu.'.Tiiiiinr du Ï.: Mars I.XX i, de II à I h.

1. l i i i i idiiiella. ( a l l é - ro ) . l ins - i .
1. liinerliiie du Caïd, A. Thomas,
i). Mai. lie linii|:i-r.isi-, ItaUrv.
\. iMlie l lu ic de 11,11 Ih.i. l - ïnlo».
j . l-Ael-i.ir, (frai; n i . d e l,.ilb-ll, V a i e n . . . .
«. l.e l'i-inteiiip. l ia i - . - . . T alubelliiii .

Car»c*

23 Mars 1391 — >'.u eluj.-e Antoni.ittn A.lonio et 1°
sénat 'nnois çonlinuent aux Calvais Je droit de
prélever su deniers sur If; sol et les autres mar-
chandises nni entraient en ville.

l.c Mcrvice de* dt-pcrlie*
. / .

Calvi, le t2 mars («Si.
Monsieur le Directeur du l'rtit tt<tstt<'.is,

Vous a\ey. l»ie;; voulu insérer dans votr.- patrio-
tique journal du îlt février la lettre .p.e. j'ai eu l'hon-
neur de vous écrire pour signaler la manière dont
se Taisait le. service «les dépêches dans l'arrondis-
sement de Calvi et les modifications ti v introduire
pour donner satisfaction aux légitimer, doléances des
commerçants et des fonctionnaires du chef-lien
d'arrondissement.

liien (ju tout if niond" reeonnaissi! la nécessité
d'accepter la mesure projiosée, le statu I/HO n'en con-
tinue pas moins, avec une eoinplieatn»n <JUI le rend
encore plus anormal O,IIH jamais.

Savez-vous, Monsieur !e Directeur, ce .piise passe
ici depuis un mois'.' Je vais vous le dire.

Ce pauvre courrier du continent, <jue nous rece-
vons par l'Ile-Kousse, continue à nutis parvenir le
mardi, après deux heures de l'après-midi, alors .[lie.
nous l'avi'His entre neuf et dix heures du malin,
quand un service spécial nous l'apportait direc-

LE PETIT BASTIAIS

tunent » raison do six franc par quinzaine, au lieu
da s'arrêter, comme aie fait »ct.,Hlera«nt, »1<"><1">.
pour économiser un franc. Au«.si nu arnve-il. Vue
tout le monde se plaint do la manière dont ce ser-
vice fonctionne. Mais j'arrive à Unoiuniie que J ai
à cajur de vous signaler.

Le paquebot qui débarque le. courriel- <!»is la mâ-
tiné,, du mardi, a Hle-Kousse, v dépose aussi les
intrclnwdises qu'il apporte pour cette ville, puis,
vers tO heures, il p.rt pour Chili ou il nrriva une
heure après, pour se livrer à .les opérations com-
merciales.

l.rs cjmiurrçants et les fonctionnaires du enet-
li.-u darruuiis.s™ent voient dans leur port If pa-
quebot qui a apporte les Jt-Jjèeh -< lu continent, mais
ils n'wit pi'iut ces .lumières qui donnent tran |inl-
lenient au bureau le Uinio, jusqu'au passade, ™al"
boureusemciit tardir, de la dili(renco de l'oute-
Leceia.

lui moment que I • [ x.|Ue.).ot qui, de Marseille, va
din-t'-iiii-ut;. ITc-Kuusse, vient aussi à <;alvi, dans
la même inutilité du mardi, pourr|UOl ne sr sert-on
pas .le cett* voie pour la transmission des dépêches
deC'a.'vi jusqu'à c"ijue .M. le Ministre des postes et
télégraphes, reconnaissant la justesse des doléances
de cette partie de l'Ile, prononce l'adoption d; l'un
des deux itinéraires qui lui ont respectueusement
été soumis?

Veuillez agréer. Monsieur le Directeur, la nouvelle
assurance diî nies meilleurs sentiments.

Voir* île lias ">é|llitcs
N-ruliii >nr l.i prise en et.usiiléi'atioii île l'ainenile-

niciil de M. lIcMiionl à l'article i~ du |irojet de loi
oui. ernanl rcn-eignemcni primaire.

Cet arilelldïinenl esl ainsi conçu :
« Lorsqu'un insliliileur sera déplace sans l'avoir

demandé, il d.-vr.i lui cire iw cordé indemnité.
.le Irais de dépl.ireuleiil. »

Vimlirc des volatils. . . ili:i
Majnrilr- .ili-olllc . . . -J'l-2

l'nur r;|.lo|ili.>n. . Uni

Ijinlre :in:l

l..< IJi.inildc des dé |ui lés n'a p.is .j . loplc.

Uni vnlé c M i r e , MM. Arcue , l ' c i a l d i .

N'uni pas pri- |iarl .-m m i e 11M. l i ir ln l i . 11,'ivini,

lîraziaui.

l.«- roiiNfil du jour
ilu l'iiinml ii' (ianlois <lu (i marx.

J'arrive de Nice, la tête eacore pleine des féeries
du carnaval, des splendeurs enivrantes des jardins
d'Alphonse Karr e! le criir reconnaissant de

r Je cil *Ji» i \ al!.iil,il. Cu fait n'est pas encore

l'excellente hospitalité Je l'éiaintc.
Les distinctions d« ce YO\J

ompèchê d'étudier une des i:

florissantes du pays ; je veus |jar^.'
Blanqui, dont le principal produit
est un apéritif qui itiérito ii tous
l a v a n d e réputation .lotit i! joii >

M. .'tlanipu a su réunir <h:;<
savante, les plantes salutaires .j,
gue à ce sol merveilleux, et c'est v
dans J'.'.inara Klanqui un apéritif ;
l'estomac et charme le goàl par s. • ,

Nous prédisons un brillant m.. M-Uabriel avant de >.• rendre a
CClleute liqueur. _ , „ , _

M,

LE PETIT ooou

OREZZA. — M.
nomtnô gardi'-cham

<le M. h.itr.n-Ili.

minun.il, t»tr retn-

UACCIO. — MlleA-.ir ,..( arrivée , r . \ l i ; , r ic . Kllr

îp lc . l i inner quehjui.-- K'prt'seiit.tli.iiis au tlié.tlr.'

la bille électorale .jui sera Irès-vive .1 Cal.-n-
d l - i m r l r i l l c n , Oluii-Cappella, G.ibar.i, MoMli.ello, l'.dasra,

iiio el Aregno.
AJA(;.|IO. — l'J mars, fêle de >,.! ,„•„„ s e r a l l _ j | s i ,,„. ,,Ml,, ,1,.,,,,,.,,, ,-,„,, i..,,.,,..

qui possède à lui seul plus de diti,. ,( rétribués?
conlrères du paradis, ijie lile iii.'eni,;; *
tua-» dépose el reprend des cenlai,,.. 0 N Z A _ ,-„ ce |. (a |,, p,,",re-, l,i ber.er
l'eulrée de la route de Sarle,,,-. • l r o u v é m o r t j a , l s ,) |k, ,,L. „,.. ,„.„,,
<pu va iil vient du quai à 1.. pi.,,, e s raédecius Olll ,,,;,.,,„,: q l l , |-,.,,,
concurrence aux pèclu-uis. U »,,-,,: M à u n e conj,eitiou ,l.,1.Wj,.,l|,.
coup la voile el la raine. Mais pa> J,
rions. Le soleil esl de leu e I les ên.
,/,/w,,, absorbent tan, d'absii.llie f, B I I 1 I A L D E P R M I È R E ' N S T A N C E D E

, d'dl.ani,
s.

hi a - „ , -

tjiieurs impossibles .[lie Ton passer-
actes. Kcliange amical de coups de r>
de stylet el de coups de fusil. Total : il,-
et des blessés que l'on rapporte à Ii
assez pileux étal.

* •

« «

SA.\ (ÏAVIM). — Dans la malin, t
ranl mois , une vive discussion >'fl*
San (iavino, territoire de l'ielra .lil
noniinés Liiiilucci Napoléon el Ai»

(Chamln

ROLE DES AU \l l i l> A l'I.MHI-.'

AunrEJiCEs D E S •->* i i i-.i m i l - !«•>

AllielMii . i .

BAS HA

li

Rislorcelli,
Orsini,
Suzzoni,
llutali,
Monciovi,
Uamiani,
llonel,

c.

Louis, l'un et l'autre de .Voila. Ain» liilormiai
iiission, ce dernier, s'armanl il'un e Vessoti,
son adversaire au bas-ventre pt le H... Picciioti,
Ainlrei, qui s'élail iinniédialeinenl I Sïlasca,
a éjé arrêié, le lend.Miiain même d.i * l ~ r e ""'
territoire de Muïta. '

« *
CASAHIAMiA. _ I , , crime ,1e n

près de Casabianda, le l« de ce moi», •
à peine âgée de 5 ans, par un in.i
ignore le nom. La justice esl sur
coupable.

• In nous apprend, au dernier n
parent de la victime aurail don».1 !..

MI/2OIII.
Itulali.
C.'lomb.iiii.
l'i Vf.
Cn.ie.
Ciloriniui.
l'ilippelli.
tîuasco.
I^asabiauca.
San.uiiinetli.

KKL'ILLKTON I)L VEUT /UST1MS

V (Suite)

— Il y en a cerlaincmenl un dans ces Irois-hi, qui
appartient à délia lltld.i.i, sVcria le ( oloncl. Il s'en
sert In p liici.. \ IIJ.HI r. Iliui qua!orze ciuips de fusil,
•jiiahir/t* pic.es !

Aii>«ili'>l sVl.d.lii un nimbai de ^cnérosilé, dans
!e.|iiel Ors« lui vaincu, i la {rraiule salistacliim de sa
sirur, <uniiiie il élait l.uilc de s'en apercevoir à
l'expression de joie enlanline qui brilla loui d'un
.oup sur sou \isat-e. tout à l'heure si sériein.

— Choisissez, mou cher, disaitl« rnh>n«l.
llrso relu&ail.
— Kh bien '. mademoiselle voire saur choisira

pour vous.
Colomba ne se le lit pas dire deux (oi; : elle pril

It- moins or.ie de- lusiis, r.ijis celait un eicellenl
Mauton de calibre.

— Celui-ci, dil-elle, don bien porlerla halle.
S<m frère s'enibarrassail dans ses remerciements

mettre
d de

signe de la

lorsque le diner parut f..rl à propos pour le tirer
dall'.iirc. Miss Lvih.i fut .harinée de voir que Colom-
ha, qui .nail l'air quelque résislant'e pour se m "
a table, et qui n'avait ce.lé que sur un regard
S.JII IVeie, faisait en h.emc citlinliq- • ' ;

» r.ux avaul de mailler.
— l(un, se dit-elle, voilà ,|uj «S[ primitif.
Kl elle se promit de faire plus d'une observation

intéressante sur te jeune représrntaui des vieilles
inu-urs de la Corse, l'uur llrso, il était évidemment
un | eu mal à fou aise, par la trainle sans douie g u e

sa Mi-iir m- dit .... ne lil quelque clins, ,pn •„ „.
SJII »illajjc. Mais Col.iuiha I ol,-,n,iil > a M s ,e;>: .c e |

réglait l.uis ses nioineincnts sur teuy. de son frère.
(Jiii'l.|iiefoia elle le considérait tiveintni avec une
l'IruiM,-.: expression Je tristesse ; el alors, si ! es veui
d'Orso renc.inlraient les siens, I elait le premier à
détourner ses regards, comme s'il eut voulu se sous-
traire à une question que sa s.rur lui adressait men-
lalemenl el qu'il coniprenail trop bien. (In p a r | a j t

fraui-ais, car le luluuel s'exprimait fort mal en italien
Colomba entendait le fiançais, et pronciifait même
assez bitn le peu de mots qu'elle était forcée d'é-
changer avec ses botes.

Après le din.tr, le colonel, qui avait remarqué
l'espèce de contrainte qui régnait entre le frère et la
sieur, demanda avec sa franchise ordinaire à Orso
s'il ne désirait point causer seul avec mademcisella
Colomba, oflramdans ce cas de passer avec sa fille

uans la pièce voisine. Mais Ors.) .-e lui
cier el dédire qu'ils auraient bien le tt
à l'ietraneia. C'élail le nom du vill.if-
faire sa résidence

Le colonel prit' donc «a place a*'.
sora, et miss .\ev.l, après avoir essa'
jeis de conversation, désespérant de i-
belle Colomba, pria Orso de lui I"'1

Paule : c'était sou poète favori. Ors11

de l'enfer où se trouve l'épiso le uV
Kiiniui- et se mit à lir-, accenliiam
ces sublimes.,.réels, ,1,,i'eM,ri:I.cn!-
«t. lire a deux un livre d amour. A ••:•••
sail, Colomba se rapprochait de '» l3ilr

tele, qu'elle avail tenue baissée; »«*i
tées brillaient d'un feu exlr.iordiuair'
sait el palissait lour i lour elle s'as'-'-
"•eut sur sa chaise. Admirable orça."*
'lui, pour comprendre la poésie, «M *•-
pédant lui en démontre les beauté.' '•

[La mil» à demain.)

lieprodticlion interdite aux j ' l u r n J 3

P»' de trailé avec H. Caïman Le'),f1 '

Bulletin liiinncier

l'aris, le t'J mars ISSi.

a situation de la plaea semble s'améliorer. Il v
.- gros achats au comptant dit-on, et sur cette
ication, la spéculation en protïte pour f:iire de la
sse. Combien d> tem;is dur.-r>int ces dispositions

capitaux de l'ép-ir^ne ** on sait comme celte
lièrfl est timide, c'est a la hauta banque d'agir
: prudeDce. d'opérer franchement et sana
,iur8. A ce prix la bourse pourra peut-être revoir
jour» prospère».
e toutes nos ffran les Institutions «le Crédit,
t le Crédit Fonci-T qui a le plus largement
ité du mouvement <bî reprise, .pii . st inanife-te
mrd'hui. Four la journée l'action a ^a^'né
franc* au cours de tii.'i. Nous avions raison de-
venir les acheteurs de cette hausse ; que!que.s-

bien inspirés ont MI en profiter pour aassurer
Iques litres. Avec les dispositions actuelles, n y
rtitude d une plus vaine encore très importante,
j r les Obligations Foncières et Communales,
irgne a manifeste de bouges tendances et les
r» des titres 1883 et 1s"'.» s- s-ont t»nus aux pru
I».'. et 4iT.

Industriel et Commercial a été très
6^5. Nous tenons qu'a ce prix il T a une

• de benéiiees pour le» acheteur* du
sent.
:uoiqu'o& fasse, le °, ub!ic ns revient pas de la
ivaiae impression jue lui a causée le rapport lu
assemblée générale au Crédit Lyonnais.

US, !•• N..rd •; l>'>. le Midi a (140.

Bourse de Paris
' i l Mars i i Mars.

1M 3 p. O/o.
3 p. U/o imorlissaiiie

- » p. 0.0
• * P- 0/0
- 4 1/ï y. O/o- •

77,.iu
7l">,T0 "f.,80

105,50
KH'1,60

UKliMÈHKS LNFOKMA'IIONS !
lélé^raphique »|.i-.-ial du /Mil 'lln.-tiiiisi
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l l I k i l i ' f l l K f f S i M. ISoilat, l 'un . l i s Hi'rn' ' t : i i ivs . i l o t i n o

l.a v i l l e , l , : V i e n n e i u e n . 1 . l e s p r o c a u - l ( ' c " " v ' '" l'ro.-,--<-ivrl.;il .1.- la s r a n r o

I ' I I I . T . q u i e s t a.l.ijil.'-

I.'.ir.lr.1 .In }• nr a] i | o l l f la . l i > r u > M . u i

le la prn |n ) s i t i o t i . l e lui ai i i i ' iu l i i' p'tr II-

| S é n a t , silil" l 'oruanisnt i i i l i n i i i t t i r i p . i l r .

l .a i l i - i i i s ^ i u i i s ' o u v r e s u r l ' a i t i r l c l . !7.

Cet i i r l l e l e e s l a .hq. l i - .

L e s a i i l r e s a r l i r i e s iln pr . i | e t s . m l é^'a-

j l e . m e n l a . l o p t é > .

j l e pr. ' 's i l e n t m e ! a u x v o i x I V u s t - i i i h l o

d u | r n l e l î le I" ! . <|IM e s ! a . l . ' l ' t . - .

l.'m Ile du ini ir aj-pelle lapre in iè ie
.1. lil t" r. i ! i. >n sur le- pi'iip.'isitions ilo lui
.•..iicernanl l'.n •ii iecineiil .lans ra rmée .

M. le g é n é r a l I l a i n p e i i o n p a r l e s u r la

i l i s i ' i i s s i n n ^ . ' - M i ' i a l . ' .

l e u i . i n p i i s î l e | : . . \ - . r a p i ' i i f l e i u ' . l u i

l ' é p i i l t i l .

I a suite \f la discussion esl l'envoyée
à 11111 11

A Iliinoï

l e s c o l o i i t i u s di-^ o i l i i i i i - l s ili» lîi'ioiiv'.il

e t . l e M a i i s s i n n si.nil t . ' t 'n in i . ' ' e - à H a n o i .

VI. . l i t l l r i i i

M. JolTiill a l e r u s é î l e <e f a i t e i n s e i i l e

a n g r o u p e d e l'jititniiotni** e u m i n i i n a l c r 11>

c o n s e i l i i i i ini . ' ip . i l .li; l ' a r i s . 11 n ' a p p a r -

t i e n i h a à a i i e i i n yruti j -e

An ~Miiidnii

Le }{Ont'-rul Kvelyn Wood, en ilésnecor.l
avec If général (lonlon. a .'•té rappelé en
Angleterre.

F i l ' - u l l U T

J.e foi (If! Kinj.tlni a r.-lu-'1 a la eim;-
tuissiOP fratieaise ehar'L.'. e .le i!.-!iinil*T
1rs côtes île lluinée. île la laisser péné-
trer ilans suri territoire.

1.0 .ointe l'erponelier, niatéehai île la

ceint à lierlm. est ai rivé à l 'aris.

A n *<ni«lmi

(lu a reeii de.-, nniivelles du général
l i O t i l i . l l .

\.n général levenaiil de Mulla^a, atta-
ipiera .leinaiii le-, reliellos rfil• se sont
concentrés près du Nil Lieu.

Lia ••<-ii«ioii

MM. I agiKitre. taisant et (iranet ont
.|ililté l'aris pour se rendre en florse où,
ils doivent faire des conférences révision-
n j s l e s â A | . i e e i i ' . S a i t . • ! . • . i l o r l ' - o l l i a s t i a .

Lft JOURNEE PARLEMENTAIRE
sK.vvr

[•midi-no- ili- M. Li: linvcn

FT* f rivtt.

yAlMA.,!^. — N e a n l .

riavaldini Itose. - Ciu.lici Jean-Antoine- Uaphael
— Hallaelii Marie-Josépliine. —Corhnni >rarie-i'a-
tlier

1.1. ts .

Iteuucei Jea 1-nap'isti., veuf «7 ans. .I.- Rrando.
H-rieu-dilii l'atll. K mois de Hastia.
STiirn."'! Mtiri'1-!!»!» istine, '\ ans. de Hastia.

Suite de U Ire ilélibération sur la pro-

pO:sition de loi de M llérenger, sur les
moyens préventifs de combattre la réci-

dive.
Après un discours de M. liérengcr. le

Sonat adopte ie projet de lo;, et ;1LC;:!C;
qu'elle passera à une seconde délibéra-
tion.

Prochaine séance à lundi.

MOUVtMtM DU PORT DE BIST la
'/'/ lit W'/rs

Ile l,i\. .orne, l.ip. Ir.llie li- Médédl, , :i|>. D.lvill,
dl\er-es.

Me l.iv.uirne, vap. frauçai-iloinle-V.ilery, cap.
I iinirola. dépé .h . - . passagers, diverse..

P' .ur l.iv.Hirile, ' . i p . fr.lllç.li- .b'-.l-'-lll, r . ll.ivin.

IU-: I \lll\Mh: III.I >"/7/fVA'

YK.YI'K : .'lironiijue. p-ir \'en.-t — licvu.- .b- la
.«eniaint', p t r X . X. — l.e [w-inlre Znn.lu, par Cli.
n.i-'t. — 1.& Sainte Famille wnimrti, par Alïiert
C.iè'iubcl. — Came!].! littéraire Hi t lo , p i r Marc
rir.bbrrt - I.'ile il: Sein isuitci, par l i . do la
l.aii'lelie. — Mars en carêm-. [nr H-louard \ l c l a o -
,lre. — t 'ne répult.i.pie cnloinni.'e, p i r Cb. l iar tbe-
lemv. — Nos lîravurw, par <'. (i — Kcliecs, par
Kmile l-ra lignât. - Hébu».

«RAVt'HKS Uans l'atelior. — S. K. In cardinal
di l'ielru — W|rr l l a s s . i n I." sommeil d . saint
Josfpl). — M. du M.>nt.-el M i\r I urfort.l '! Oivr».-.
— M. JnnT.i r de la Moite. — A lit IVuètre. — 1.CS
nouvelles cooirliM. — Proposition do coml. i t .

Mme i'Oi.(.I Veuve IWOJJ
MMiCH.ANDK DK MODES, » H.it i . ,

Boulevard du Palais A', 9,
A l'honneur d'mlmmci «,i i,,,mlin u«c clientèle

qa'clie *i*-Ml de r.-revoir un »p!fr:du!r; a««or;i
menl de nouveauté* pour la >aiton d'hiver prove-
ninl des mpillcnr* fabrique* 4K P«n«.

Cl.apcaui Ae feotre no.r, el rnu'euri, piillt
noir chapeaux |...ui deuil (unfecti.'fine's en tnn«
licnrc on trootom <n»i un grand »«»orlimcns
de (lleur< plume», agréments « t e , et Ion» let
• rti ;lt> de mode».

A DES l'KlX THLS MODERES
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S'u In—er au bureau du iouinut. ' . , . . . . 1*..i Apènttf essentiellement tonique et tresayreable,
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!>r CONFIAVNE Fondée eo
l'rlx flze

U4TTEI FILS
17, .Boulevard Paoh, sur ia Traverse, ttttttfia

'•Tj»nr1 assortiment d« montrer d'or, d'argent et en métal, pendules de chemi-
ne s, tableaux et rcteils. - (ïrinds 'ihoix te parure», denii-p'rures, pcndints,
bTQib.t* ace'e's. colliers. jiiU'itres, bagues, medaiiiuns, Ht: , i des |-rn très
rediht , .-o ùr, s tv i i t . dou'ùeeî deii!'. - ' ïr i .vrcr.! ^rutnt r! mttai blanc 4" titre.

- Arti:lp* rl> 'j^r rt â\.[itU\nr, - i'.e[i»ra!iur.s t$? montre» prndtiiea. réveils et
Rj'jui; A î-.s [>nx très recuits — Achat Uvî matières d'or «t d'urgent et des
Pi-rra finet — tfiiT*1! r»nco 4 l'Intérieur d* toute commande au dessus de 20 fr.

V. I BKVOSII, Fnu-tm, r:fu"i-
r i sn t demt'iniiitt a \\**-\\<\ \\w N<ipu-
Van, a I I I"! m ur d infiirnuT !i"<-
firur« l i - <J-i(>'tt>'i« qu ' i l vi«*iit d e t t e
ppi'"-t4 i n in in r «ipul iMitrt'pri^itair^-
pf'flé;ji! (]HM- rnrîot>d!»M'nn'nt 'le

d' Hièi i -s lil m
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VIZ«t BlUOI
Kitter Busse

ipérilif reconstituant el fébrifuge
'>i* qui r,institue t.; MIIICI

| . r i ! i [ s ...i.iiu.. i-'e-l ipi'cii d
'é« u|iéntii(-,li- I ITIICF r«l

r . ip '^ t i ( ,),. ttimuleric- loiitl
Pur «m «rtiiin bl."il»i«ait(

i' le-humeurs el pncureau-. .

mté du ilvuOF sur loin I "• «mers et
iiu de MIII tf.iiU eiipu» et de se.s qua-
I.: rer i - iwtuni i l énergique e.1. qui a U
nii« ie IV'tuîiHi' SIIIIK l ' in i ler .
-ur t.iut ' o r ^ i ' u r n e 'e BYDOF dissi-
tiil .pi'.«n !V>u, une viisnliun de bien-

t l i l a i i K é n i i ' f d u i ' c d u d o S . i i i

r.j|i,'riti( le (i!ui ugr itiie ••! !<•
rî ru^ rn'É';ïri^il avi1^ d;i *in»;1 «m

Api'nl» Bi'n'Tiui i'l n ' s fnl
;. C.V. H O U K r E O I S B r l u s

uu eau naturelle, le
:I"ur prnjr l u a n t é . Il
lermoulli .
D.il.'iirL-» pour toute l.i Cur>p

r>|iiriiiit-ii«. Distillerie »iastiai.se. —

ai
MAISON FOSDÊt

1ASR n'f.COKÏ.BS b'dKANCES *MÈKES ET ht

Étendu d'eau l'Ainara tsl unr t'imson désaltérante rt fortifiante par excrl-
len e est tris recommandée dur ..ni 1rs eluleurs.

l.'Am.ra J Urqui. «e trouva dans tins les principal! établissements de la
;j'jr?e el die/ Messieurs I s K^tr*"|'O*U*ire* de It.istia

Dslillerie a va| eur J U. KLnqui, lili, V'r»

uf«TILL»TECR-c»n..

i. BastiajCors;

Marque de fabnqu, j ,

i ) maison Guï.ion i f
iorniei sa i .intirtuse c;,tl.
?ient de mettre en vent» ;. »

cent.
surhoes à des pm eia,,', bonnement (Payable d'avance)

| deres. Les liqueurs isbri>. '
même avec le vrand sàoj, uu an, Ï C (r f a.vs -
iiser iv ic les meilleure n i " " " »»*»V-, AL6B?.:t, -'.i * • ! '
continent. n i «,'CIIIO» VOSTALF. •:'• >

l.a maisun nesiuuii lr,.-,-. Autres pays, le ;. .rt «n'-us.
der la nouvelle Siuiieur du J • - . 1
. • . n J. ,. T" ! U I ™ : nerep-.nd "as d u ni;nii'.cn!s Jt
tnote Gambelta inymi». (. L _ ' __
ton, disliUuUur-chiniûtj

ts >

Cette nouvelle liqueur «t
o/ie et digcsltve.

Toutes ces liqueurs sa
^rix: 2,75 le titre. La nut.
tient à la disposition du [iu!:
sirops assortis garantis pur;-

O».-C"h.

BOUT I) Ï.W

HOTEL M

li<nil<'v;ir.] du l'ahiis
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i 1 Indien.
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E M I moi.lhe. Ve-o«
id. id cite id. Noilly Pr jChahln

•miio-. !s>

Liqueurs iss. id i,| t|J |
id fine»»ss. ,J. Turin or

Vrnand ;d. M,n m

CarinChonvi id. id. ( i t r i
Gibilio id. Selloni

l'ir r m Ce: S ro,.sab:,,rt
Vniself MB id. Han^ii
Li|iieursH!. iVin.de Hord.
id. fines i j !id espagnolsrid. K'onr

Lé Gin- i
'Rh in. « a . ;Birrli VioVl.li.,..,,,,.,,,, ( ; v , d £ e

|,<J. l . ' . â i a ,Kaui!evie | i i . ( , « , , , r l i p , , r l o

« , « « . : a . HiJ id. c o r s e . j i d . , d . « | i M m c t F
'••>. \•/•»>q-|d Ml- a m . - . i d ,.1. , ; l l n e ,„. L u n e

h é s » . . . lid.ld .oseïij i- . •;, ,;., ,

tFron.
ici

C*ssis
Chim;i

(nuri
dife

id. Mo
d. Mo

Sillcry
V

scsj

Crcm

J..I,,
• r , , , .

*» M crati, , .

-1eU

Maryland i»!ary!jnd
li'n pram Lens.nl

LevaiJSOxr. IVrabe
A"be o« gr. Suis?e
SII.SÎÏ 00 ar. Ëlportat. Ire
Kl;ortal i re "I. îme.
id.Sme. Qualités de
Qmilles de Paris,

l'aris. SeJlratr
S-dlejlî. IDtt.ris Sca-
Uobr.s de \i, /erlati.

de

Eitra-fins
tins
B'ndes d i -

rees
Façon ajacc.
«••vane^ran.
"1 couru,

J'anls »
"fuinaire
l !"ul,dune-

Tordu» ord
i. lins

L<">gs ((an-

I

pré«ue par l'art. 493'h. Se vend 5 O eeutiuie>
lorsque, l'acheteur n'rn!• profit de l:i Smiscriiition ^
par le vendeur.

Tous les sirops sont au 1 : _ _
le litre. 1B A- S T I V̂

Le sirop de s:onimeesUI: *

«ita j " b . ^ ' ™ ^ l i S I U . SIS NOIVEAtX
ne iesgiandes relations cm
qui lui permi'lti-rit de it 1 , ,
maiièrr^ pietnièri's à lies t;

Les tiontfiiles " • l « s s « o r s n i j ' o n a r r i v e à l ' .asl ia p u r l.i r o u t e

"— " l l ^ l j t - F l o r e n t , clia.-iin ^ I n i i i e les . r ô l e s
étiennes. De même. Inisipi'iui déliar-
|:ra à Saint-Nicolas, nous voudrions
i: l'attention du voy.-ijjtenr se lixàt sur

Tenu p,r M. L. STtlêclifice qui put réveiller lo talent de
4 Boulevard du Pi architectes. Or. le ministre de la

-dessus des grands migii .rre cédant à la ville les écuries et
HASTIA gasiris de l'artillerie, nous demandons

ils soient remplacés par un Imtel
scié au commandement et à r.nlininis-

geuiM-, PHIX t,ès.mod^:ion, et qu'il snil construit d'jpn-s un
Cet Hôtel rtilnichem:'ii digne de l'examen des hommes ,le

et «e leiummande pou' t.
cofifortab'e. ,;„ outre, grâce à cette cession, nous

" isons qu'il serait opportun de prolitef
la construction de la nouvelle c j -

,ie pour obtenir l'èlai^issenienl de la
P a ) s t l ite n. 173, de l'octroi Suint-Joseph â

jattoir. Selon nous, cette amélioration
:essaire serait heureuse, car la halte

est très rapprochée,
Ciiarettes | a)jUra inlaillihleinent un grand moiive-

Chambres garnies,
Vei-

elranfiers

Trab-.icos or.
il Aleun

lllreclh
Iractos

Malakoil
ihinet

Flor lina
E'srtisla fu.

mur
'"ixôveneri
upcrb

Tércsita
fieproscnta-

rion
BColnintatci

Cigarettes
delà K ^ "

' int de circulation sur ce point où l'ar-
' «rie devra passer sans encombre et
ina gêner les voiluriers, facilité qu'elle
•iura pas si la route reste telle qu'elle

Alors les trois entrées de notre ville
raient complètes ; mais ne craignons
s d'appianir nos monta-neri et de ga-
ier du terrain sur la mer.
4vant de (imiter le quartier l l t ' laf.arc.
jus ne saurions trop insiïlcr pour do-
•oder à la compagnie des eaux d'accé-
rerses travaux, alin (lue, dons l'intérêt

• A N N E E , N " l u i t . - U ' N I H , i l > l \ l l < I S H 1
S . l i t l l l i i > ! I M l l l l > T M . I l t M .

|{éil;<.':tiou

H, iî.inlev.ird du l'.Vais, s
:t! it l 'iris. !r.. TLI.1 les Mîirtv

élevés, d'.iiit;nit 7* "̂ ' '!"" ^ ^ fonlaines
s> ut liés rares dans ce unuve.iu l'anliouiy.

Knlin la population est toujours dans
l'altente du ri.Mnhellis>eii)ent de la placu
Kavalelli promis depuis plu.-icurs an-
né'es.

t'.omme préliminaires nmi- pnipiisous
en faveur do mitre basilique St-Jeau :

l.a ciépissure extérieure, complète de
tout l'édifice, ('.arnir de vitraux de cou-
leur toutes les fenêtres construites en
nuive.

li.'-triii'lion du magasin de chaises y
attenant, cl le relupla'-cr par une colon-
nade qui ferait suite à celle du la porte
d'entrée.

Modilieatiou des deux leiiélies et de la
porte de sacristie: les r.-édilier d'après
le plan du pre:»l>ytèie doul elles détrui-
sent l'harmonie et le gracieux aspect.

Pardonne/., chers lecteurs, mais nous
ne pouvons leiiinuei nulle re\ue sans
donner uu souvenu à notn- pauvre
vieille ville qui est en danger de mon.
Car c'est le berceau de ISastia que vos
ancêtres ont aimé «t que vous chérissez,

Kti bien ! malgré vos sympathies, le
danger u>t positif, lout ce o,ui esl en voie
d'exécution au Kango el à l'état du projet
le révèle : aiu»i ou parle encore de créer
une :te traverse qui longera le couvent
St-Joseph, l'hôpital militaire. L'utilité eu
est-elle bien déuiontrée, j'en doute, mais
la spéculation la désire . aux capitalistes
les plus iutéiessés dans la question à la
résoudre. Cependant ils i e doivent pas
perdre du vue que l'organisation admi-
nistrative de l!a>lia perd du son impor-
tance-.

Si la construction de cette nouvelle
voie, nullement indispensable à la circu-
lation, se réalise, que deviendra la vieille
ville ; car il ne Milïil pas de bâtir, il faut
trouver des habitants qui ne viennent pas
du continent français, tuais qu'il tant at-
tirer sOricuduinciil, car l'élément italien
est moins rare.

11 est vrai que l.i rue Napoléon con-

I Les annonces, réclames et inserii^ni'-iDtcxstL
H aiTvmrni re.; ^ lani les buremx d?s s :rcursi!^>

—y île l'Api r>-< H«*as, seule rliar^ee de la imblicit»
H a -\J8i-cio, <>ur» (irandval, i , a Ristia. tlutileTjir.'
{{ du Pilais IU, t f i n - chei MM. Audliourfl «
;. V.", i'iacr i!r la Kocrsr, *0. — Kajîs :liTrr?, 1 f:
:' _ " -i 11,7-.- — |)|..rrsM. 0.30. -Jud.O,*f

serve sun iinportauie, le eoininercu y
prospère; mais le vieux Port agonise; le
iln.idello réclame de grandes améliora-
tions, surtout la suluhrité ; le l'onielto
Kiipplit! qu'un le sauve d'une ruine immi-
nente d'iiulant plus pénible qu'elle se
rèvèli1 chaque juur et que la ('(instruction
de la Traverse 11" :> ne fera qu'activer ;
aiuis ce >era un quai îur pnsiti\ement
perdu, à moins qu'il ne se prihluise une
(iraude augmentation parmi la popula-
tittn par^uile île re\p!i)itatuMi des \01es
ferrées.

l'ersoune ne peut nier cet étal de cho-
ses préjudiciable à un yrand nuinlire
d'eutie iiniis.

Kh bien ! On pourrait y remédier: la
création du marché r u i u n l au vieux
Tort qui s'impose, serait un moyeu ;
mais il faudrait qu'un ingénieur créât
Une rue qui changeât totalement celle du
l'ontetto. Derles la spéculation y trouve-
rait une source de bénéfices ei: établis-
sant de^ l.t^eineilts salubres, appiopriés
aux familles des travailleurs dont la pré-
sence lerait surgir tous les commerces
de détail si utiles aux petits ménages.

Ce quartier, il faut le dire en toute
conscience, mérite plus l'attention de
l'administration que la traverse 11" 3 qui
s.nii il aux propriétaires de terrains, aux
constructeurs, mais qui pourrait ne pas
donner des résultats uu*si avantageux
aux capitalistes, qui doivent redouter
l'aftluence des nouvelles constructions
sur le même point.

Cil. IIK MllNIlKsKHT,

Ci> nxrilliT in n n icipul.

l'i niiii- <l<- 4 ui'iln

A Mil. b s .!/I'»I'I#V.J iln Conseil iVIuj

itY rari-(fii:lisscnfnt di' ÏUtstiii.

S.Hlflt't.-/ que je v.ms ili-r q'ie II Ciiliqia^nie de

l'usine de 'l.ir.l-i est ftcliée que xulre premier acle,

en vous .-.instituant, .'lit élê de iliuuit-r du i urps :'• !a

LT.-unle exprimée que les p-iz sulruieiix de l'usine île

Cinlfi ne nuisent à U santé îles persnnne- el de^

animaux el aov chautp>. dans luuïe la r'.iuré.'. (^•Ile

crîlillte il<ie vous ir.ei lllalllleïilée p.:* le \ rr j que

vous avez êin s leii'!an!à ceque ladi:*- :.sii.e ne s^il

auloii. êe à r.:llunur ses feus :; : : '. -. ; .'<.'.',* « i n

•"I
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créé une fabrique d'acide sulfuri'jue pour y traiter
M'iiMJMilfun-iis, e.l-elle fondée'' Kn ;iifru.-K.tu 1 i|iie
la (.uinpaeuie ne li- vt'NÎJIf pa>, peut-on l'ohlii-'er à
crérr ladite fabiii|iif?

ht d'.ïhord, -an* l.i moindre premc à l'appui qui
étaldis-e que le> f/a/ précités aient l'ail du mal à un
i liai, quand, au cnntraire, on s'accorde à rei-uiuuitri-
— et une cuquèle \ftus prouverait i|ii'nn no s'est
porté que mieu.v de santé dau> le village ri dans l'usine
pendant qu'elle fnia'tiuuuail, — pourquoi affirmer
ce qu il e-l dillicile île plumer etee ijin* l'rxpérieiice
el la science condamnent ?

I ii lialiil.uif île Canlo entendu a ru lieau piuleMer,
au linm de lu srirnre, contre le rappi.Tl i|ni a jelê
l'alarme •••• parlanl .In sein du conseil inuuiripal et
eu i "il. lu.ml ,nn: mu' l.n ilit/' ellravuile ipi'il l.diail
faire fer-Mer ladite usine: M. (i. \nder-ou, ii
nii'ttr anglais hien ronittJ. a eu i
rapport sou s.uoir el
nièli ie, /aiiti; lit1 si jeuco clliii

tahlcaux da
a\ee louiez M'

IJIJ:C-

ÏMMIII npjKi-.T à rt:

t 'KjiL'iïniru: nn»i-

t i n n é iliijjiifjut'. . |ui r s l Intji u to -

li-rin* ]nj!ir r l jv l;i ii(ir;HH', j ' . n t'u ïwuu oji|*fi>**r «1rs

-. îi 'stjurls j i ' iiMjud.iis \ c \> captif

; lnbrii | i ies MII le- dt'iix b o n i s de la

Tvue, J .(nulles, ( a i d a n t t'tliajtpt'i" |dii> de »;tz MJII 'U-

n;ux ijiir Ji't'ii IIM-III (unies lu-. J.ibnijia.'s d ' ac ide

>iilfiii-ir|ii*.- Ji ; J'Aiifrleli 'irr, H où,-lati-li<|ij<; t;n m u n ,

«m se j . u r i e mieux fju'à l \ n j \ jH'itr la -ni l i ' - ; j ' a i eu

Jjfaii i nu f i lm ' lîitcc.iinuta s u r !<.••» I) nir-s d r IKtiia

a>s;iiui.> pa r Jc-i g r a n d e s el i imi ihmi ' -es t.ihri«|tJL*>> <(r

MMJIIV i ju 'un v voit, *;il.;r d ' i r r éeusa l ih ' - .tulMiiii '-;

rii'N n'a valu, nu veut, el u n i s >rinlilez \miloir , <|ii.ii:ii

iih'NH', |i;ir voln: \n- i i , *|f|p U-< - . 1 / >u l lu iv , i \ île I ' I M -

111' de O i n l o sriie.nl ( i tTii i r i rux. |);III«* ce ra> un ne

tniiij)rpii 'lr,iil pas ijut* l 'on juii.-.-»e \î\r** ••( | roduire.

• l.-itm !«*> p.'iy^ *>n il j a îles v o l o n s ipii fr;iv«iilli*rit.

I Jnr i lmi f i id ra icn l les |n i - tU* la n a t u r e , de I V \ | I . Ï I I -

sion i*t de la di l las irm tles «;n sur IfMjiiols vuu.s (ne

| i rn i i e l l r cz de m'ai-n ' lur p o u r l 'uiulMltte vuln; VIMI '.'

et iju'elle prend immédiatement daii.i l'air une ex-
pansion autrement jrrande que la bulle de savon que
reniant lait crever sous son souille? Kl niainleuanl,
voyez d'i.i les ga* sulfureux île l'usine île l-'ardo,
conduits par un luyau de i8't mètres de longueur, et
>'éch.-ipp.inl en plein air d'une cheminée haute de
H iin-tn-. -ni- la monla.ïne. liiijjjiiicz-vnu.s i|uelledoil
'Ire leur expansion! J'aurais plus peur de la (innée
d'un seul cigare dans la sille du lliéàlie que du gai
sulfureux de l'usine de l.'ar.lo qui ne peut pas mémo
nuire à la prupiii'iii au-deli d'un raiun de UNI mè-
Ires autour ili. ladite chemin.'".-, perdu iviiiimc il
e>l ilaus l'air.

l.a den-ilé du ga/, acide sulluriuuo esl île i el £i,
disons contme le rapporteur,:? lois et demie plus fpie
l'air. Maî  voilà piumpioi je m'expliipn', ijue ce i|ui
doit en loudii-r |i:mr/nn're à la véj:élaliou, ne peut
pa- \nya;!er plus IMIII en l'air .pie HKI mélres .'nlluiir
df la cli.'iuinée, .-I ipi'au di là de ee rayon les jiaz
-iilliiriii\,.-i intenses qu'il., aient élivml obéi à la loi
de la dillusion et suhi une expansion immense qui ne
leur permet plus de cau-er le moindre dommai;e à
I,; nrupriéfé. \oilà.re me semble,ee ipiccomprenilla
loiit le monde, mèm,. |̂ , lemrne du \illaj;e aver son
simple bon si-us.

.1.-/!. Ti.iltn. A,;,ntl.

M. tiavini u voté pour. _
Ont vutù contre MU \ r ' ^ ^
-M. liarluli na n'as m-i , t n * ' ^ f » « t t " » b m . - u t , par la rumeur piihli-p..-.

1 PJ'!:1L JédrM^ii a élémi-M-e... nue v.ritabie p.iik-
' **^-*^#... du coups de pit-rn*. ilrliàtou, *\v ruukMii,

* • * C h u n i | i ,|e|rfles de revolver.
. . . . •*> us savons seulemrnl, tpif tlen\ pt-n-- «!.•
i.e A a i re d e ia ville ,]„ ; k , los héros de ce di-.unr. n'.ivau'hl j.itr.ais t>u

n e u r do p r é v e n i r sus ,, ( e à partir ensembl.-. i»ai<qu'il* oHtrirurhaniii
es t iMi-melIeinent iutertlu,v blessures hmtreu^mvui n r.-l;,iiv,Mi.e»i P.-u
bu t t e du elia;u|> d e tir ,jt.''.».

do r a m a s s e r l es ùallos, m / Justice a été d'a\is .piVII.^ -.• aoiriM-rout
poursuiv i d e v a n t lus tribu-,, promplement dans la inai-.n .l'arrrl d.- O.Ui,
et dé^rai la t ion a u urûituli,. , 'bus les leu»», en ..idnnuai.i l'.tnv-i;tii..n tlo
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Gaxeftc * commune, l u i
, avait cominr 1

. plu
• le leinp-

«'l!ml.-- d<-

nu- |jii-;id.>

</,,/„,
£ |jJ;<-.;;rri(l<-.«

!,es f̂ .)/ >ulfureux sont les dé-infeclanls, les pré-
servalifs par excellence ; la preuve, c'est ipi'ou luïde
«lu Miiifre dans (es rndroils mal
njaisou
reuse al

propres el da
pénètre l'épidémie, et la fumée

i
, fmée sulfu-

reuse alors est aspirée suis danger el avec pn.hi au
rnnlraire pour les organe* respiratoires lorsqu'elle
est asseziutense pour provoijuer la loux; la preuve en-
eore, c'est que le servn-e de la santé, en cas de pe.-le
nu de choléra, pour désiuleL'Icr les lelll'cs et les

24 Mars 1569. — AlphonsedOrnano, prêt a rjuitter
].-i ('ijrxi' pour le Continent franrnis, ain.si qu'il en
."iv:iit pn-> 1 «ii^r-iycmyiit par .son truite da paix avoc
(ii-iiis, îipprt'ud J"arrivée en Corse de Antoine
Padoue de St-Klor';nt, et Jo refus île la France
-l'intervenir dans IVA affaires corses.

I.esf»aI(.Tes .jui ram^miicnt d^ns l'île l'ambass h k u r
{.'oi-e pn's h cuur du France ;\utoiri '! P;id<>u>: de
tît'I-'luiviit jirirftit -i Jfiir Ijord .Jpliun.se.

AJAU1IO. — Dans la M m | , [„[ , iendaniiiîrie, nous n'aurions » «•itjiui'in.-nt p,i-,1

incendie adùt iui t la tiiurii|m» .l'h,,]. o r e r ( l e P a r e ' " e s Sf.-ii.-s.

pl'JÎltïe par MM. (ie Juuetie. UMINI J>i l n ° i l : i > o i l ï » " " ' ^ -l ip | l ll"^ tll# 1<l i l l i - | l i t >

a été préservée mais ce- n V t -• le rétablissement a\ail vW' »Mu-iu'\ -ur wtirvL- préservée, mais ce n'eS| ,|,,u

l'on a pu éloigner du foyer ipie,',|,,,..
de carbone. .Sans celle privauli,,,,
•les ajactieiis eûl été réveillé,- | /n; |
explosion dont les effets auraient ,;r;

ative, par les auloiiii's administrative, ju
it militaire, de rappeler ici, que d'apiè
;eiguenients quasi ofliciels, l.i i r.;ali.ui .1.-
ÏS brigades de ^endnineri.' -cr.iii .tjou
e de fonds,
ous le croyons sans |.eiii.\ n tu -m- reurcl.

esl nommé d esservant à Kelicelo.

ANTISAM'I. — Par suite de

hreux sangliers sur le territoire IIL!.
battue de trois jours a été ordonné,
lectoral.

JACC1O. — La ligue d.- patriotes a .'il l'In-n-
r 5*idée (ie faire un appel i la jeune-se ajaccieniii'

r l'<"ïanisalion d'un orphéon.
'" c o n l [ ' l e ''"Ja quaran!.- adliérenls environ.
I. Thomas Sari a bien voulu accepter la dirertinn
cet orphéon.

»'••«"»

lisex, ne (ait autre

luniL'i" par le £a/ sulfureux. Ijucl mal voulez-vou*;
i-liipwî «jiie de le>
IJui'l mal voulez-vous

que cette lu niée fasse lurxjuc vous "titrez la fenêtre

Vruiin
l'onrii ;

• ' l.;i f,
'•nul |irnni

' l'aus
li' 'Iroil il,
il.-li-niliv „
1.1.

•'""•'"l'-wioiii J u M. | j . l r o , | , 1 (

onseil jiour
•I «bleuir, .111 préaj.

I«II-.IIII-L. , lei;iiu | t .

•"'•• •li'l«n.lri! , . | „

''• •il'-'ilui'.

FKIJIU-KTON DU pgTlT II ASTI

« IK.

V 1 Suite)

Quaml la leclurf l'ut terminée •

«I» soit court. "PrOl 'Se 'luel 'l"« rWe, m a i

\aci:iii. __ .v. |.,bl)1.. (;.lll(i | |. .
l'il.i-D.iii.ile. ii L-!Ô niitiiim'. smvhirf Blfcliosr»l|»lli«-
M^r«le la Koala.

M*M clionnaire unii'irvi iltu-iir.: dr 11 Oéo-

"OCOGNASO. — L'auleur fie I J ' i 'p ' i 'C et tles vuija'jra, /ntr llusiud.
Mlle ramilli n'a pas encore pu être m-

La justice continue ses rechercher ' • " v r e po»"1 '* s'appeler lus Merveilles Ju Mon-
« car c'est une despnj.tinn siifcinctt.1, mms coni-

._ * * .tée par denombri-U".'-: ^t intiTi.ssantes jrraviirrs,
• KMIN(,.VTO. — l'ne rixe saiiftlu' s curiosités géogr»plii<i"i's, monunintalN, Instu-

pn>'liiili>ilitiiaiii'hc dernier- elle i c !••••> «rtistiqoes et piftoraniurd .le 1 Univers en-
«otre place publiée, - pf,,,r a,,el i r, r.
•'• "• i:. el P. A. (J. _ pour snen.Henr. C e t t e P u b U " t i o n e s t •'*»'>'"••' ! » ] I f'wonnes t n^ -
'lanie le Tribunal de Cilvi n ni I,.- \,. m b r e u M S 1 u i «herdient ,1« I^tures, nn t ru- t iv^
I.,.,.,..,,..,;, • ' ' I ' 'ICl os doute, mêi» aussi intéressantes, et ou 11 sricn.-e

; . " 1 I l a l m " ! "M»eno, l s . _.V,, , , , .o g r a p h i q o B tajssn UIW ]nrile p l a , , , , u x . , , „ ,„ ,
nient les tlloll/s de cette ilis|lille. Moresques. • l'étude Jes mœurs et des ,-<wtuiues

•i l'art des tnrls ijin revient à cliaiim if s différent» peuples.
On trouvent pour lu l-'rnnce rt l'Alsace-t-orriiine
,ute» les communes, avec leurs populations, -le*

I.AJKIVK Hl.l.K ITI.1 l-iuu " t e 8 P ° U r c h * 1 U 0 >l''I'»«i-nlent; pour le* autres
ivs, toutes les localités importantes seront l'ouj<:t

— I -i , ' ' ' ' e " ' " ' " *'ern('Ti'lr une étude approfondie. Maison né^li^e les notions
ji ^ " jV v'*-1|(l qu'une liciirr l.iih -iographiques qoi n ont nu un intérêt mê.liurre. Les

. a (l.ins la vallée une maison smnlirr ravure.-* oui commentent hi texte sont petites.
. ii MI sur- le seuil. — J*orlos. feiu-i: îais très-nombreuses, et leur ri-union formera l'nl-

_"u . r in<i l 's- — .Nulle fumée nu >'i>' • uni le plus original, le plus riche, et le plus curieux
— Mais j midi, lorsque lient le soleil, -ui ait jamais été fait.

e " "uvre alors, —et l'orpheline <> A titre de prim'. la première livraison contient
*°" rouel : — elle file el chaule eu irji- ne très-curieuse .-irte .le la Cocliinelune et du
c "' ''e Irislesse ; m.iis nul.mire A onkin. Il parait deux livraisons par semaine. Dix
•m >ien. — ['„ j ( | u r | n | . ^ ^ { i n i , . o n t , m e B chaque liv::ii«.i:. Akuir.ement-, I fr. par

aois. — Souscriptiuii «l'ouvragecomplet, iofranes.
' c î-t jeune fille J e u n e * L e BoulaDger, éditeur, ruo .le Hennés. 8J. Taris.

n e Pleures pas seule _ „ ,un cruel épenier

aussi liant que l
abal.u en terre, -

Uiillotiii financier

,.„„ to „»„

• i les lire.
Miss l.uba très étonnée

\7

;::^—T^^
Il y

es mepu

- )<"•» Paraissez aimer beaucoup la poé<ie d
elle Oueje vous env.e le l^heur que vous' uW
lire le liante comme un livre nouveau I '

" " ' • >

L^ dtuatien 'i • i ; ̂ ^-' semble samé.iorer.
i de gros achats m fumptant. dit-on, et sur cette
indication, la spéculation en profite pour faire de la
causse. Combien de temps dureront ces dispositions

„ ,.„„>• des capitaux de l'éparirne •? on sait comme cette
' '""'•'"' dernière est timile. c'est a ia haute uau,ue d'apir

•Tec prudence, d opérer franchement et sans
détours A ce prix la bourse pourra peut-être revoir

• des jour» prospères.
De toutes nos grandes Institutions de Crédi tDe toutes nos gran les Institutions de Crédi t

'«production interdite a « ioitriu» • ' • * h Crédit Foncier qui » le plus largement

prorlté du mouvement de reprise, qui eat manifeste
aujourd'hui. IViur la journéo l'aetion a ^agné
I" francs au cours de \ii">. Nous avions raison de
prévenir les acheteurs de l'ette hausse ; .plelques-
uiw l.;.'ii inspirés ont su en pr.itlter pour s'assurer
linéique* titres. Avec- les dispositions aetll.'llfs. il V
n eerti'ude d'une plus value encore très importante.

>ur les Obligations t'oueieres et i?o ninuuales,
l'épargne a manifeste de hoiries t-'nl-in-'-s »T les
eours des titres 18S3 et tH7» s^ sont tenus nu\ prix
de .'»:; et i « .

l.e Crédit Industriel et Commereial a été très
fermo il tiT."». Nous tenons tju';i ee prix i. y H une
liir^-- mar̂ r.t Je bené:i..*es piur li.'s a^lu't-urs du
moment.

Quoiipi'on fasse. IR pulilie ne r<-vj.:nt pis de la
mauvaise, impression .ju-' lui u eausee le nippon lu
:i l'asseuiltlee i,'»MiTri;.- du C:e|it Lyonnais.

l.e I/i.in u 12»".. I,. Nur.l •: rn-,, !.. Midi a (lin

Le val
M. lii 'i ' .i .i.-.-lii. 1.iln i c ,ml . 1 . ' | i , i l e s ;ili-

i i i f i i t a i f c s . n u ' î l e k i M i s r i i l : n r i l L . . - ; i . t r i i u v c
.'t Mi i r su i l l u • lopui.-s i | i i id i | i i i !s j o u r s .

Siiit i i ' i l i s n i r . M i n . ' l i .T i i .u i - i i i ava i t I c r -
iin- su i t m a g a s i n V L ' I S T l i u u r u s u l<Hai t r u n -
l iv i - i-luv. l ' I le . Kilo h u l u l e aii-ilussii7.il>! s o n
N I . I I J . I S I I I . K l l e r t n i t ilé-j.i c-ot icluio. I m s -

i |n ' i ' l l i - s e r a | i | i e l l a q u ' e l l e avait, l a i s s é u n
lii l lel . le li,iti .[iie î l e c e n t f i ' . i i i is i l a n s u n
tiroir. Delà l'iti'iuii-ta et elle se <l>"-<-i<l.i à
aller le elierclier.

Kilt: prit un»; lampe, ileseen lit. ouvrit
la polie .lu magasin ipil .IDIIUI' sur le
vestibule et elle ouvrait lu tiroir où se
trouvait le liillet le eeut Iram-s. lorsipie
lieux ni lui.lus pé né lié rent ilaus le nia-
l!'tsiu. L'un d'eux s'av.me.i vers Mine
liein.urclii, ot lui ilit qu'elle n'eut aucune
orainte, qu'ils n'en voulaient ni à sa vie
ni a sa tnarelianilise. tuais qu'ils avaient
besoin il'arHfMit, et ciu'ille (M'it à leur re-
mettre tout ce qu'elli: avait en magasin
l'enilant ee temps le copain fermait l.i
porte et se tenait en senlinelk".

Mme lîernacelu lui remit le hillet île
cont francs el deux pièces de ciu.| francs :
c'était lotit ce que contenait le tiroir,
le reste avait été- emporté à la maison.
Dette remise ne satisfit pas l'individu
qui exigea l'ouverture du cotïre. Mme
Pietnaoclii s'exécuta, et remit les ciels
du r offre ; mais il ne contenait lion. Sur
ce les deux individus aidèrent Mme
r.erttacclii à fermer son magasin, atten-
dirent qu'elle, fut rentrée, chez, elle, cl dis-
parurent.

L'un d'eux, celui qui était entré le pre-
mier, avait une lait>se liaibe, le second
cachait sa ligure dans un cuclie-nuz.. Il
n'était [ia> dix heures: en Lice le magasin
lîern icchi se trouve le café, du Lycée qui
é l û t rempli de consommateurs. Comme
on voit, l'audace de ces malfaiteurs dé-
passe toutes les |.,,rne =

DKKNIÈKKS INFORMATIONS

(Service télégraphique spécial du l'rtilt

Le* lu(t;rt-tM rurntii

M. (iré.vy a reçu M le l'mys, qui lin a
soumis le projet d'un régime éconoinique
sauie^ariLint les intérêts ruraux.

I.r» illlrnr»
MM. lielsol et ri[i:iilli'-S.iliu'i|y. séna-

teurs, membres de la commission relative
aux aliénés, ont visité les établissements
d'aliénés .le l'aris, accompagnés de M.

l-'oville. r s|i..,i,ui' ;j-"•nér.il.

d<* 'SV.ciiic

M .
M. Waddington, notre ambassadeur à

Londres, a demandé un congé pour faire
un voyage <t M.iJri.i. M. Ferry l'a invité i
ajourner ce voyage.

M. de Glerit
.M. de Giers va se rendre à Vienne.

Les relations .lu mal qui.-, de'l'/en^ avec,
la presse de tons le.- pavs \ ont provoquer
son rappel.

t.n prive il liiikliimi

L e p l ' é - l d e u l d . - i l K . ' i l l b h q u i ' . l . - s K l a l s -

l ' n i s . M . A r t h u r , a e ! i \ . > \ • ' • u n e l e l l r e d e

r e n i e r , i l n . ' l i t a u : _ ' é u , r a | I t o u l . i n y e r . q u i a

o r g a n i s é à l ' I I ' H I - I . o i i M i i e n t a l n u b a n q u e t

r o m i n é m o r a t i l ' d e l i ; I I - • l e Y n r M o w n .

L r s ^ui-iuliMlCM
Les si 'ci . i l is les anglais lial.itatlt Par is

p r épa ren t un nieetiiiLi pou r j u ^ e r la |>oli-
tii|m- de l 'Anyleterre au Soudan .

Uépies ie i l
An Pirrr

l»es in< i lents graves se sont | induits
au l'irée, oi'i inti: rixe a éclaté, entre des
mari hands JJIVCS et des mat>'lots d e l à
manne de guerre anglaise.

XJ<< n i i n l « t r r r d<>K |>WWIC>M

M ( i i i c l i e r i , M i i i l l i a u l l i n i j o u r s d e l à

goutte, al'audouuerail les postes et télé-
graphes. Parmi les noms avancés pour lui
succéder, on elle M. Omstans.

Vlli-djar.

Une o.irnison aitliicliienne est arrivée
dans l'iledjaz.

>B. Ft-rri S'ioHiil
M. le cfé.néxal V'i.'iri-I'isani a été chargé

de rinspection générale de l'infanterie en

Cunipl

Hier. l>; jury .le la Seine ;i comlamnê à
t i i o i t l ' i l u l i f t i C . . i i i i | . i . r a s s . i s s i n i l f M i l e

l)ucros.

Mm, i>o<,(il Veuve PAOLI
\1\Hi.HAM)E [)K MODKS. s R*»(,»f

Boulevard du Ptilats S. y,
A l'honneur 'J'inlotmt-r •*» nomhn'U'c cti^utèlrf

qu'elle vient de reronir un «pli-fidule B9xord
roenl de nouveaulr* pour la «m«on d'hiver prove-
ri-inl d<"> mntli'tift libriqu**^ âr Paru.

ChApfAui (Se teutre nn;r, »'t m n leurs, pitllt
noir rtiB|>eaui t>uord«-u;! rnûfrr!:cr>r.é^ cr, t<>û
penre- on Uoav^ia au-^i un ^fji<J •<nior II mens
de flleur« plume*, agrémeoU etc., et loos Jet
»rt '\e* de mode*.

A DES PltlX TKi:S MODERES

,4'
i

•I

*\



LE P^TiT BASTIAls

i i M i r . K ' ">

G U J T I O

L* rr(Juor, (7 ut non » ! h>otr,r d'in-
(cri»*.1 *• ".mf'r-uï* CJitflièîe q i «!l*
i.cot :t tue tire en vente -les liq.iturs

j ^ j
j Ôie »tec le ;r*o-i I:ID .euiecl r .u-
• :<-r ivre '-s meii.'u-^s manques du
i -".iinfi.*.

!.* m*i*<jfl rifiiu'iit trop recooim*o-
->r '-k Dounel e iqufur -lu yrand pa-
triote Gamteî'.a imfntre ;>*r Z, Gttu-
!' . di;ti::4t*ur~ctiimûte. Utny et
ê\"t des r,'.rbes aromatiques d? m
Coie

'.'elle nome e I. ;ueur eit jtoauchi-

ftuie* CM Loueurs v-'Ct au tn*œ»
,.- s . i . T i / e *i:r* i - j mai .on 'ïUt'frn
:,- Dt A .ê di»j.osiloD eu J-LV caujs •>«
• t' ^ s aswriis girtnin pur sucre tt rwn
i - j.uc^ff. !.. IT.« *oo ti»tjï «*>pol»«!.e-
n nt J PU* tem»T i<it, i u q<;e U ' en'e
•:.i ttroptjjiucoséicor.i\n ;# un* !r»u Je

iars j J« i h e U ,r o en e^t , t s « * e r u
[ i r le i t o i e : T .

Fous iff siropf saut au ; r i d? f ,73
.? ilire.

_« ïir J[- > ^ ..•. me fît a ! £5 it lUre
L» maiton (/Ut.'ton «trot de faire

'•• te ZT*n<if t»*«îf de ;-fn • n m ^ n
•je tefpruriâij fe.ùiionseo'/ i •"*••• ciai^*
î'i: lu: L-trm- tï''-!. t -;p s ? , r J rurer e«
n «.i.erM .retn c** a très boo turcS*

Le» to-itei'.*- *.-1cs *onl *-«{<rif«s a
r- VJD 4* 0,*3 centime*

Dont irtriiopi
Tenu p r M !. STt-.r i \ |

4 Boulerard r/.. Valais i

A.:*V\\ DL COMÏAV L Fondé-en ïStiii
é'rlx flic

MATTEl FILS
17. Boalevard Paoli. «nr la Traverse, linttia

'itttx •isvri.ti fot de ouotr^s •- ̂ f. u »rî*-t:i r ce .TitU-, j.eodu.cs d :heaii*
r«M. Ub»au» t. te'ei's. - i . ' i cd i choil de , : r u f j , dtrn>-pirur»5, ,endants.
orothe* ice e'5 con.tr» ;i stiérei. biques médaillons, etc , i des ; f i l très
'tdoit . . «o or, ir;-ni dut 1 ç' îe:jj . —O''e»-»rie »':?«'. •tm«t»tr>!iBe <" t'tfe

- ArtiC.as <t *. :tt ; : •! . . . . - ' »ttrati^ii-d: moc rn ; ' Î I J U ' *. rêve;!* *t
•, i i*t p n i irès r«;ui!*. - .t:.1'...! <f;i «.m.'iérej ;'<>r *< a a r ^ t n i f,' ->J

^-'eJÂ'.»! - f t i . i ' i . n . s i :Iu:*r;eur de ivtit. ccainia: 'e . idesius de î'1 fr.

, AVIS
j « . i-REVOsTI, Flll.,

f iant ûe r r eu ia i i i a ft-,»;,,"'
l ' o n , a I b u n t u r d m(,,ri
Meurs If» Csfetici* q U | | ,

lis-Ha, dn, B:èr»bi-.i,ch-
• t a :ranJe lirj^^ne
Mai»on Rjusier, Brrui

BlEKES Crêmeu-e^-
e! vn lu1-, . i;o:|iit .... ,

I

, ;
' I,-- d e l ' A

* cent. JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN ceot.

\ \ M \ T VOS :tF"AS

i l m Bl'IMiF
1 flusse

reironsNtiiar.» et fébrifuge

»p<-ril
, . . h . i . J ^ i .u.">ri prit - d i t i r n o F - j r t j u - I s a m - r ? tri

r>no». c ' e - t l u > i . "Ulre d e -un _• .Jill e i q u t - e t d e «e> q u a -

..-.,.- .priit'»..-". < U T I W • ••• • r e c o n - l i t i j d n l é n ^ r c i q u e e i qui 8 U

i-roprié të d e 4 t io>a'e f ie» f o n c t i o n * d e i e - torûm' san» l ' i r r i t e r .

V»t ••>(! ac t ion b i ' n l a . - m t e -ur t o u t - 'or^-ini>in< !e [ I V D O F j . - - . -

. •• V" h ^ a e o r * <»t pr »' i rea:j*sit ' lt JU*'JH !'* 'U. ur i i • T . ' î ! . , n J e bien

cHe |L. BYDOF

- M:, OU du lermouii i .
t

a*er de l 'eau d e S*!t i o'i je . ' e a u pi

e » l l a p é r i t i l t u - «gr'«;>'e e t le m e i l l e u r p o u r I

ppré-!•• m e ;i .:•* a « e ~ d u * ' i : ' o:i du l e r u o c i t f i .
4 - -* £,• ' n v t . u s < ' . ' . . ' i -pj.: ' . . ! io« ,• mr ti u t e la (', •

H V B O L K i . E O l i ET 15 „ Ba-tis

r > J e Bi!cj-;;,e, chou.ro,:-'
b'.Hjrï, Gasp'inn:, lira..

l j N i l

(Payable d'avance)

un ir. iO (r « mon iï >
IIKT riÂi«., ALCI»E, ii • • < 1.50
• • t'ClIIOR M3T1LF. ''t ' • I» I

Aalrei piyt, l< porl an "ni.

:>' ANNftK, X" I M | : > " - M Mihl, i". M\ l iS (SS4
AllMiHui.iMuH

L n riran i nombre dt r-1 '

à la Socirte f

Rédaction & Administration :
lntllilm HlInKiilcr. "»lr«-oleur

s . i i . , i i i . . v . i r d a n : . , ; , - . -

IJLMHIK-'F. ANNEE

n ICRICOLE

Chambres gariiies, Ttfbir d tiAlt*,
l«ble< [Mitiru !Cre». Peh.iun bour-
B'one. P a u ire- m i é é - .

Cet HAlf I <••( (r»!i li.-m-nt meublé
et •« rcremonn le pour >on bon

f l b '

D K S C H A R E N T E S
J o u r i r i l l i f r . i . f , . , . , , ' . , , , „ • „ . , . , ,; , , .

Paraissant le Diman he
. L n an

•I .in nonces

ABOWKME.Vrs

I
S i moi»
Tro * (ll'i1-

9 fr.
5 .

""•-• u n •» 15 » i

i-ri- ROL-MIO, .J, n,- Ti-on d'An-

Distillerie tJastiaise. — tv

iiti l ' . i lai i

ntrcp^. de tabacs et Spiritueux

L.-JW. M A T T E Ï ^

•ïnaeord VÎ s. f'r,noi
•UP" ;d. he -«r
l.ne chim il ordinaire

eitra. Bitter i,rd
Marte, • id. su,,p.r.

id. • ni ».iila«4.
id. 'd. • • id Blan,ui.
•i. i l "" A'Lara id.
4. Ktqnrctiu \m r Picvn.

( i Uuerin. i l l oden .
Kh im ord. Uirrli \ ;o tt.

•• c m K»u de », f

ei •- . 1(1 id. erse.

'Kirs'h. o*d
•d .\rosud.

KiMt.su.- !E.u mer.the. Vern,u;iiho-
"t de u :.,rêt'-d. ,d •

Mirquc

Tabacs lai>\s
I « n l e i ,tt \ , n t . , ^ , , .

u. N
Loueurs asi. id
id fineiass. i j . T n r i n o r
•;! »rn.nd id. .Varl.oi
t-acao!.hauTi ,d. id. t l l r .
i l liab.llo ,d Stltoni
J*ir, eren Gct S r o i » ! . u r t
«nue l t eMB id. Ban lu,

1-i'iirsBi. VioideBord
" 1 " ' J id e ) ; . , i c o s
••(iinois. Mi laj . '

artrejw li M.dèie
lllrû \rfl I',,rlj

'd • i* Mu cstPron
•*. i-uoe i i. | . ! l n . |
' - ';* M:urtala

' f i l >f» . C» : f

fmarj ies
aitersc.J

d. »fo*l.
•1. Mousseux
'Hier y
erg^rnr

Cieunnt'b .
M rase
tirood Orein

î < m.«it,.jri

id. blaochei
Ordin.jauoes
id. rosée
d 10 tiaar.

F.nanci.lre, 1 8 . rue de i, v lULCTlII •É l tO| ' iJLObl (J l 1 L •'HIKB
d Aritm, à Pari*, «.f<it po:;- ~"~~~"
m.nder d'srcepter do | ', """être. T5».

p i c i u t . I M ' e r m o n i e i r o , e x t é r i ™ . l . i - i n t . - r i - u r I J I ;

; fû t s , -oit pour lui dcnner:-r«tioD du lent a 8 h. Su-1 - m i l . S-K.
d b rhat de -es litres è teri-ensit» à » h faible— a i h n.u l"rè

-Vou- Minimes prie. ; «t du ciel, nuageux.
i , i . - i t d e l a m e r , belle.

n o - l e H e u , , q u e I . i 3 l l : a t e u r , , „ , ; „ . g , , . . . ( V i , _ , 4 > , . . , i t

[•aue Iinaïutire ne réf....: • • n i «. p - . . "

! dc tô t j et que t-e* lilre> n-

^ cient qu'au comptant. G:
I soient financier, qui en-! rf"^ ̂ k WT% ^ • # ^ A
i du an-, ne -e livre i a, . V * 1 , " H * I ' J i l
i r <" l o n ' l l ! "psculatior, t-w- [M Ferdinan.l .ÎKK.J.,I.UVII-S
i ' « " • " f ^ ^ q o e . i . e s . c t , d u c t i o n fra ,8e a r M p . L D C C I A N à
, Le cour« éeté de ses i „ _ _ , „ „„
I b»,é -ur I - divider.dei ¥\ » . « O - Irmin. •» .»«
i boerésulièremeiitd^pu!.lu:.catioIldBlaSol:k'1'1 'K s ̂ '"1K '« l l N t l" i ( l '" s

j e t qui n'«nt j»m>» èl". et nmturell.-s .te la Uors.-,.
I de 60 Ir. par sn, Ils on;
( 70 fr. |iour le dernier ei-i ^ A. tS T I .A.
J il- atteindront probjbleroc::
; cette année. Un re.enu ... Lfj MUBCADtBK II h CIIIAVtR.

hui t pour c e n t ju . t ibe sa: .

I leiour. J'eiinruu lUOOlt. ministre ,l,.s travaux |.ul.li.-.- u
« I» rote officie.le. 8S1-, à M . Eniniaiiu..| AiV-m- l.ilrlliv

aille :
Lui.. I.- IX in.ir- ts.si.

Impr.merie L,!.r.in- (i.lijtr M o n c n e r (-,»IW-nuo.
JUS avez bien voulu me sijiiiiil'1!' l'in-

clue vous alt:n-liiv. :iu |irniii|'i i'ta-
inent il'un (l'Ii.iir.iilrfr à C.liiiivati.

VATTHUI- <>ui> îdininistration avait, roiiime von-s le
z, accueilli o-lti' iletnamlc i-t a|>-
w: lu projet ]•! l'^eutù suus coinlition

T a b a c s » Clfie il^partemeiit de l'intéririir c-ontri-
du Pavs etHi'ui t I"""' rao"" il l a «1^1'fiist;. Ijuant

ouveau projet ix-mltant il'i'-lmlcs vo-
eu et s'êlevatit à une soininu de

fian:s, (|in: MIUS avez siyuaiï- à
attention lois île noire dritncr LMI-

, - e i i . il n'est p is encon- p.uviim au
s tè re ; et au.^itot »J11*" l u <i"s*i>-''"

l r ' ; » aura été transmis, j<: l'exaininerai

p o u r l't'x>feuti{ui . lc> l i a v . i i i \ i , i . i u / ] i t n i . i i -
l a i r e s pi i^vS«kA'' iV ^ H d<^Wji>i^Mii.iit d e
1X70, iunipuitè~^IIIB ilnpTffîso du truis ,
niillimi* mj'i rtnl millr f r . u i ' 1 > e x c l u s i v e - ,

meut alTért'iile iiu pioluii^cinent de la i
jeti'-e île la citadelle sur une longueur de j
-JU mètres et à la construction de murs ]
de quais.

Dans cette situation, i! n<. niiiis pa-
rait p;is possihle tôt vous appiécierez.
j'en .u raSï-urance, les mot ifs i|ui nous

I ont dicté cette, résolution» d'alïecter la
' siininie de cent seize nulle francs restant
j disponible sur la dotation du décret de
• 1M1.I, ii m e dépense ipii n'a été prévue

ni dans ce dernier décret, ni rliins la loi
de I8JS-, et qui n'ii p.is été demandée au
cours des enquête-, niivei ti s sur le pro-
jet actiielleiiiiiit M.II.IIIS iiux t'.li.uulircK.

t joyez. mon cher cilléjjue, à l'expres-
sion de mes SL'Iitiineuts liien dévoiler..

/..• snus-ferri'luifi- il'Kliil.
IUIII VIT.

L«B annoncft, r*elamei el insertions ^.mt <*i ?IL •
livanieHt rrçnri daot les tuifeaui des taeeurstics
dr l'Agr-nrr Haras, seul» chargée de la pub'lflU.
i Ajarciu, i:<Hrr. l'.randial, i, i Hulia, HauleTarf1

du Palais <0. t Paru rhei MM. Audbonri «I
I.", Cli'-f A* 'a Hoiir<-. 'il — K'H» III»M« < |t
— tWr' . (i,7i c. — IWr««», 0.30. — Jud.O.t î

I' if ie> liure.tux de douane d'Ajaccio.
lîastia, Iionilacio.

l.e ministre de l'agriculture :i nommé
deux vétérinaires inspecteurs, chargés
du ce service, ce sont M. Oltavi pour Ajar-
cio et M. de Itiston pour l'.astia. l.e peu
d'importance du port de l'oiiifacio a fait
nommer simplement un a;;enl sanitaire.

2S Mars 1565. — Sniii|niïru réunit une Oon^ullf.
on il tut rr'-sotu ili! furinçr un U"li!'fi. de l.ouvt-rn''-
lurnt df tluu/« meinl'H1*. d»1 remettre la Cors'1 itun*
f'-tit uu t-lle était .i l'i'poijue ou It'rt l-'ran>;ni!* v
«toitiinnicnt et d'i'UMiy'r « la Cmir .in l ;n» mi
Atiiliassatteur pour lui ili-nmn<U'r "l'intt'rveuir lin-*

L'«-l<-<'tion du «le 1 iro

III- Itl.i.lMKNT li'I.VK.VMI Idl.

l'LAi.1. ^AI^T-^I^'.OI.A^

l'r.. Tiiuune .tu i ' . >lar> lxi«4, de :: à l h.

l e Ministre de l'Inlérieiii a envoyé au
Conseil d'I'.tal son avis sur l'élection du
conseiller général de Vicu.

M. W.ildeeli l'.ousseaii itemaude que la
proclamation de M. le chanoine l.ecasoit
annulée, parce qu'il a, en réalité, une voix
de moins que M. le comte Alfred Mulledo ;
mais il conclut, eu même temps, à um;
enquête avant la proclamation de ci: der-
nier.

C'est, très probablement, ce que déci-
dera ll'C.oll-eil il'KI.H.

I l.e Lorrain i Vlle.Tn)
^ Le r./^ir et le tll i ir|»rntier (>IIIV'«I

:; t.II.il n iante (Mii/iirk'H

i La M i - i"He (fai i l .n- l")

r. ].•• i : . ihie d e t;..^.fj.i i . . u . " i

li Koll<- jieiiMJe ' V.ilsel

Au.lra..
It l.ll.ll
Mii-n:vér\.

S'il a élé dt: notre devoir de piévenir
qu'une <i izoutie sévissait en S.irdai:.<rie

è bovine el ovine, nous te-

A |pr«|»i>>i i l i l I I

A propi» i!u Is nn:•.—. r.iMiiivivairi' de
la f.oiiiiiiuni1. nous croyons intéressant •!••
r.ipp' KM à nos lecteurs ce <\\>e sont de-
venus les piiiicipaux acteurs de «elle
sanglante tragédie.

: le plus vif désir de vous donner
":;»fuction si nos ressources le permet-

sur l'espèce
nons aus<i à r.is-urer complètement les

i-ro-ret, « u v r ].ar Nidurl . H etat.lit photographe :i
Jerwy, fjnda IIUO bmi'liH-a îjmiire^ et est aujnur-

,,,, , , ,|-hiii" rrolt-i-n. r.. .> lluTi.|U«
urotui i t lires de notre déparlemeii l , dont ' (ji,,.eri l M- r.f.iirii n ii.-n.we. lut |.cn.lMii •|uell|im

I I ,1 rei.iéseiite une partie de leur i leuii.» corr.-!.pon.Unt Je journaux . tr»nger» u

L « ^ : » K r \ ; .«..«U- "« -tre | ^ y ^ ^ ^ ^ ^ ^
ville au point de vue de 1 .ililueiualioii . 1)%iml)roW,kj » ,.tP („„ ,|,n» !n rue du Temple par

•E: e^ teTà des 'iravaux de" drag.iye, au j journalière, en leur rappelant .|u .1 existe ; UIle ,„,,. a,. f l :d t rc.

d'Ajaccio. une somme de

-in» avez lue,, «oui» me puer aussi j tortune. ains, c,i.c la population ,le_notre
atninef s'il ne serait pas possible

t francs restant Mu sur l'idlo-
prévue iiu décret du •_".! iiuùt ifti',,

a autoris • la construction dans ce
. du quai Napoléon et de la jetée dite

I a eitadelle. Je crois devoir vous faire
artjBer, mon clier co e. qui; le ;

m service •l'inspection sanitaire du l)é- ; ijuval lut fiiv^- sur I» /.ali-nu .!•! Chilill«:i • «-"t••
" 1 H ur le port de lîastia. l ) » ! » ^ un .l'a... •-*.nr u.»t 1. p«pr..uir« « m»B»i« nf-
ÏÏxti ..n jU-lenl <«e I, I..'.,...l.li.|..e. j K:|:rh^,el.p.1,.»r,,éde,;1.n,u,,.,.b..,
rimi-orlalion et le transit des animaux , • ^
des espèces c-liiîvaline, I .ivine ovine. iji c ciùa est mort m eiil.
etc ne peut avoir i'.eu, en t:oi>e, après ; |.Hb-.nni-. .iui n était que colonel, ha'.ite toujours
vériiicalion de leur état sanitaire, que ^ P»n«.

l'..



H'robleskv, 411! est plusieurs fois millionnaire, est
Actuellement a NICE.

ï.nllinr vit à Marseille.
l.KS UKHURKS 1>B LA COyyUNE.

Vaillant fait de la propagande blanquisU.
Arthur Arnould fuit des romans-feuilletons qu'il

signe Matthev.
Jules Alix est malheureux à Paria.
]inu<- fat aujourd'hui député.
fi'lix l'ikt haljite St-Gratien sous le nom de Giraut.
GnmbuD est député de la Nièvre.
Chani|iv fait des cooft'renées.
Assi exerce son état en Nouvelle-Calédonie.
Uabiek est souffleur au théâtre de Genève.
Avrial <-st au chemin de fer de l'Etat.
Mortier est courtier eu vins en Angleterre.
T'rotot vit pauvrement à l'aris.
Verdure est mort & Nouméa.
Theisz. est à Paris,
l.i'o Mcillet s'est retire en Ecosse.
Milou, rédocteur de VIntransigfant.
l)«reure, cordonnier.
Lfsfrançais comptable, anarchiste à Paris.
Chardon travaille pour la société l'ictet.
liiliorav a été tué en mai 1871.
fraulvel s'est réfugié en Hongrie.
Martfllct parle dans les réunions g Paris.
(•érardin fait la représentation commerciale.
Chalaiu est rédacteur du Moniteur des iyndicat& »u-

ITKTS.
J .-B. Clément est orateur des clubs.
Paschal G rousse t est a Londres.
Oudet est correcteur à la Rëpu/di^w Française.
Frédéric Cou met vit à î'aris et se montre peu.
Ostyn habite Paria.
Vésinier est également :i Paris.
dérailler s'est fixé à Londres.
lîogpnrd écrit dans les journaux socialistes.
Sicnnl habite le Brésil.
Louclas s'est réfugié à Londres.
Longuet est rédacteur a la Justice.
Arnold vit tranquille à Paris.
Vîard habite Paris.
Trinquet est mort 't Paris.
Tridon est mort h Rruxellea.
Jules Vnllès rédige le Cri du Peuple.
Urbain est mort.
Dennv est mort.
Amouroux collabore nu Radical,
Clémence est emplové à Lausanne.
Jourde vit retiré.

LK COMITÉ CBNTRAL.

Alavoine imprime le Radical.
Tîoiasoo s'est fiïe a Londres.
Casimir Rouis est journaliste à Paris.
Hoursur est courtier en menuiserie.
Chauvière vit à Paris.
Lncror'i fait le courtage en librairie
hanlrlli-s donne des leçons de piano.
Mattê h:ibitc 'ieneve.
Paul Pm est emploie au chemin de fer de l'Etat.

IV.< Pt'ULICtSTH*.

MM. Hoclicfort, Lissaparay, Alphonse Humbert,
Henry Maret, lédi^-nt des journaux à Paris.

fn ciMalioratmir «lu l'ère Ihnh'-nc est crnplove du
>:iint~(totlinr<l

liydrofcrapliique

Ainsi que nous l'avons annoncé, la
Chhtùrc va commencer vers le milieu du
mois prochain ses opérations dans les
meis île Corse.

Sotil désignés pour prendre part aux
iravatix lie la mission. MM. Germain, \\\-
p'Miieur hytlru^raphe <ie Ire classe, chef
de la mission ; Karû et Garnier, sous-in-
^ônkiiis ; Gauthier et Cativet, élèves hy-
drographes.

Le vol Beniacckl

l.a police a fait d'activés recherches
pour arriver à la ihVnuv^rte des auteurs
du vol ffernacchi. Deux individus ont été
arrèlt's et conduits chez Mme lîernacchi,
qui n'a pas cru pouvoir aftiimer que

LE PETIT BASTIAIà

c'étaient ceux qui s'étaient présentés
chez elle samedi soir.

D'ailleurs Mme Hernacchi, dès qu'elle
a connu les intentions des deux visiteurs
nocturnes, a été fortement impressionnée,
et n'a fait qu'obéir machinalement à leurs
injonctions.

An Nouveau Port
Lu nommé Buselli, sujet italien, pro-

priétaire du llisloranle </t" notte. ;ui nou-
veau I'ort, s'étant pris île querelle avec
sa femme, lui a tiré deux coups de revol-
ver sans l'atteindre.

liuselli a pris la luite immédiatement.
Si nos souvenirs sont exacts, il n'y a

pas longtemps qu'on s'est amusé à co'.ips
de couteau dans le même endroit.

Ce liislorante. tli notte doit s'être placé
sous la protection de quelque saint puis-
sant, car il semble qu'on y fait un peu
tout ce que l'on veut.

Brevet de capacité

La Commission d'instruction primaire
chargée de procéder à l'examen des as-
pirants au brevet de capacité s'est réunie
au collège Fescli le M mars dernier.

Sur 1">'Î aspirants inscrits 53 ont été
admis aux épreuves écrites.

•Vl'slne de C'ardo

A MM. /es Membres du Conseil d'hyi/iène
de l'arrondissement de liastia.

(Suite et tin)

Mais si l'un (levait h'effraver avec raison des gaz
arides sulfureux, nomment pourrions-nous vivre
avec l'oxide 'le carbone qui est méphitique, destruc-
tif d«*s organes, qui conduit avec la combustion nu
gaz acide carbonique délétère, aspliyw;int,q;n se dé-
!<n«e des charbons que nous brûlons, de la lermen-
tation, de notre respiration même, etc., ele, coin- i
meut ne se produil-il pas de ces gaz dans une ville
où ils se dissipent tous dans l'air sans l'altérer mais
eu le bonifiant ?C'est sur les chiens qui'l'on lait d'or-
diuiiire les expériences, c'est pourquoi on appelle
i.T<iitr du chien celle qui se trouve à 8 Kilomètres
Siui-OueM de Manies et qui est tapissée au fond sur
nu mèlre de hauteur <le JM/ acides caibnniques qui
>Y>;ilent du sol cl qui lotit que lorsque un chien y
«•si intnidiiit il s'a\pliv\ie instanlannnenl, tandis que
rhiimme qui respire l'air qui domine ce JNU n'v res-
sent aucun mal.

On a conluudu à Cardo c? qui a été le résultat
d'un simple accident à savoir : les arbres d'oliviers
qui ont perdu leurs feuilles et non leur fruit à la ra-
cine de la cheminée, près de l'usine, avec le résultat
«le l'action dr> naz .sulfureux dans le rainn de 1(10
mètres autour de la cheminée.

f/arciilenl vient de ce que la culonne d'air, dans
le Itiyuu de ÎXH mètres «le long, y compris la che-
minée, sur Ml centimètres carrés d'épaisseur,refroidil
et refoule les fumées titiH'ureuses au fond iluilit luvau
où l'action .:«• l'acide sullurique contenu dans ces jaz
dévore la chaud des joinls des pierres de ce tuyau
d'où s'échappent alors les iumées int entes qui
couvrirent Canin et exercèrent leur iullueucu sur
les feuilles des arbres voisins. Ji. CunniiijilMiii, «|ui
est un chimiste de profession distingué, comprit le
•m.! »! en trauva imnicdiâUaici.i le remède. Il t r t a

un foyer brûlant de KO kilo* -le coke par i [ hi-wr.
pour chaulTer ladite colonne d'air et déierini.nr le
tirage qui se produisit el qui limita à un rayon ,|e

100 mètres autour de la cheminée le dommage taus,

à la propriété el payé par la compagnie. Kn coni»

quence celle-ci u rempli toutes ses obliquions.

Parlons, pour terminer, de la diffusion du gaz.

L'expérience lait voir qu'une fois- mélangés lesgj

persistent indéfiniment dans leur état «le mélange £

que la dillusion eulre iléus gaz ni tl'amant fa

prumple i/n'ils diffèrenl diicuulat/e i/c densité ,m *

poids. Voici les lois de la ilifltisiun.

1. Les JWZ, sans action chimique entr'nux, s e ra£.

lancent rapidenienl aussitôt qu'ils si>n! en contact «

leur mélani:o est uniforme el persistant;

2. Le mélange (le ileui gaz est d'autant plus rapid,

que la différence de leurs densilés esl plus grande.

Le gaz hydrogène pèse H lois moins que l'air; |,

gaz acido sullurique pèse presque '1 et 1/2 «le plus et

le gaz acide carbonique pèse un 5e plus que l'air;

vous voyez d'ici tous ces gaz eu vertu (lesdiles lois,

indéfiniment mélangés; mais non! vous ne pouvetaj

les voir, ni les ressentir dans leur expansion qui 1̂

a dissipés dans l'air el qui ne justifie pas les craintes

que voire viril tend à faire naître et que nous

voudrions voir dissiper clans • olre prochaine réunion,

Le fait île diffusion et par conséquent d'inotuilé

est topique pour l'acide sulfurique à cause de si

grande densité, e( aussi parce qu'il esl le plus stable

des composés de l'oxigène et du soufre, qu'il n'ea

décomposé ni pjr la chaleur, ni par l'électricité, et

surtout qu'il n'a d'action sur l'oxigène et sur l'air à

aucunu température. Je n'invente rien, on peut lin

ceci dans tous les livres de chimie.

Kn conclusion, on a avancé,au nom de la science,

des énormilés que le comité d'hygiène ne devrait

pas mettre de l'aniour-proprc à ne pas reconnaître.

Si, après toui, ou veut se passer le eapiice, car, nu

ne pourrait lu qualifier autrement, ils laire ferme;

l'usine de Canlo après que les enquêtes et les (boni-

lilés voulues par la loi ont élé remplies, la ville n'a

1 U à s'imposer et à indemniser la compagnie tir-

grands capitaux qu'elle a dépensés courageiisemenl

pour <((i!er notre pays d'uni; industrie nouvelle, car

celle-ci a le droit et le devoir de ne pas se laissa

ruiner par ceux qui inventent un fantôme pour e:-

frayer tout le monde à Cardo el même à Baslia.

Kn attendant, veuillez, etc.

J.-H. TOMEI, Avuoit.

M. le docteur Laurent Pietri, médecin
de la Société française de bienfaisance
au C;<ire, a obtenu une médaille d'or de
première classe pour le dévouement ex-
ceptionnel dont il a fait preuve lors de
l'épidémie cholérique de 18cCi.

Gazette départementale

AJACCIO. — la Commission départementale s''*1

réunie samedi à i heures.

M ( 0 . — I.e conseil municipal a élu M. Versmi.
maire de la commune.

* *

AJACCIO. — Le comité d'organisalion des cours*
d'amaleurs qui auront li, „ pour les fêles de IMou»
vient de former son bureau comme il suit :

JIM. l'orri, Dominique, Prenaient.
de Jouelle, Kené, yice-prénutenl.
<l<" Trémonlels, ,lose|ih, idem
l'iazza, Joseph, SerrMaire.

I.e nombre des amateurs «lui prendront part a"'
courses s'élève à 3fi.

I-e comité a déciilé dans sa séance du l'.t n"ri

oeriner que les personnes qui voudront prendre

["rt M I caarses serUIÉ| ohligées de se faire pré»*

!er a l'avenir par deux membres du.lit comité.

CHIAVARI - M. Siméon de Buocnberg Henri
ucitin eleve de 1 école d'agriculiure de Montpellier a

é,è nomme ré^sseur des cukure* au pénitencier de
agricol» de (.Inavari.

»
* «

VALL1CA. — M. Trojani, vicaire d'Olmi-Cappel-
la, est nommé desservant à Vallica.

*
* *

AJACCIO. — M. Balclacci Antoine, agent de police,

a oblenu une médaille d'argent de 2e classe. Déiî

litalairc d'une mention borairable; s'est dislin^ué

de nouveau en travaillant à l'eilinction de deux

incendies et en arrêtant des chevaux emportés.

«

OLMI-CAPPKLLA. - M. Lui;;gi Jean-Klienne,

ganle-foresti.r coniinuiial, a obtenu une menlion

honorable pour le dévouement dont il a fait preuve

dans un incendie le 21 janvier dernier.

L'affaire de

Le tribunal correctionnel a au début
de son audience d'hier rendu son juge-
ment dans l'affaire Je Rogliano.

M. le curé Sarocchi et son frère le vi-
caire ainsi que le sieur Mattei ont été
relaxés des poursuites.

L'abbé Crisostomi, retenu comme cou-
pable d'un double délit de port de revol-
ver et de violences, a été condamné à
trois mois de prison et 16 fr. d'amende.

Le sieur Pieri a été frappé d'une con-
damnation à quinze jours de prison pour
violences.

Le jugement constate que les déposi-
tions des témoins qui se sont produites
à l'audience contre les frères Sarocchi,
empreintes d'exagération et renfermant
de nombreuses contradictions, ne sau-
raient servir de base à une condamnation.

Bonne de Paria

Renie 3 p. O/o
- 3 p. O/o amortissable
- 3 p. O/o
- * P. O/o
- 4 1/2 ? . O/o

ii Mars U Mars.
75,7S 75,90

. 77,i5 77,70

. 76,8(1 70,85

. 10(1,50 IÛf.,10
KUi.XO

(Service télégraphique spécial «tu

A l'Elysée
I-es nouveaux académiciens, MM. E«J-

I mond About, Ferdinand de Lesseps et
rrançois Coppëe ont été présentés ce
matin à M. le président de la République,
ui les a retenus à déjeuner.

•/indemnité chinoise
l'indemnité A demandera la Chine pour

son intervention est en ce moment l'ob-
iul îles délibérations dt: gouvernement
français.

" nous assure que le chiffre que l'on
era ne si-ra pas inférieur à cent cin-

quante millions de francs.
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Elections légltilativea
.es électeurs de la tre circonscription

de Castres (Tarn), avaient à élire un dé-
puté en remplacement de M. Frédéric
Thomas, décédé.

M. lilairet, directeur de la Dépèche,
candidat socialiste, s'est désisté en fa-
veur de M. Ladevèze candidat ouvrier,
qui a obtenu l.OOi voix.

M. Camille llousset. qui a été choisi
par le comité opportuniste, après le refus
de M. Pereire, a obtenu (>.."">08 voix.

M. Léon Abrial, conseiller général,
conservateur, 9.'20.". voix.

M. Abrial est élu.

•<'Uiiloii Républicaine
Le groupe de ITnion républicaine,

s'est réuni pour entendre l'exposé de la
situation budgétaire.

Elle a été faite par le président, M.
Rouvier.

La Statue de f-amhetta
On a exposé hier et aujourd'hui dans

les ateliers de MM. Thiébaut frères, rue
de Villiers, la statue de Gambetta, de
Falguière, destinée à la ville de Cahors.

Une foule énorme n'a cessé de visiter
ces ateliers.

PRISE DE THAI-NGUYEN
La citadelle du Tliai-Nyuyen, vaillam-

ment défendue par 4.(XX) Chinois, a été
enlevée par le général litière de l'Isle.

Nos pertes sont insigniliantes : celles
des ennemis sont très importantes.

Le général Brière do l'Isle va prendre
Lang-Son.

A'oiniiiatiouw
M. Rotli. ancien secrétaire d'état-inajor,

est nommé à It perception de Santo-
Pietro de Tenda.

— fOa —

M. Cliavanomie, fondé de pouvoir de
recette particulière, est nommé à la per-
ception de Valle d'Alesani.

tt»rt de M. Mignet
M. Mignet, le doyen des membres de

l'académie française est mort.
Il était âgé de SU ans.

LR JOURNEE PARLEMENTAIRE
SÉNAT

Présidente de M. I.E Horert

0 0 0 4 8

Le président annonce le ilècés de M. le
baron de \eance, sénateur de l'Allier.

[/ordre du jour appelle la discussion
du projet de loi portant mortification du
tarif des douanes.

M de Sainl-Vallier critique certains
articles.

M. Fournier parle dans le même sens.
Le sénat décide <|ue plusieurs articles

seront renvoyés à la commission.
Première délibération sur le projet de

loi. adopté par la Chambre des députés,
sur les ventes judiciaires d'immeubles.

Après quelques observations présentées

par M. Marcel Harthe, rapporteur, la suile
de la discussion est renvoyée à demain.

i CIIAMBItK I1KS IIKI'UTKS

j l'réiidriter dr .M. liiusso.v

' La séance est ouvertu à "2 heures.
M. lîenazet, l'un des secrétaires, donne

lecture du procès-verbal de la séance
de samedi qui est adopté

M. Cunt'O (l'Ornano adresse une ques-
tion au ministre de la justice au sujet des
règles qui président à la publication des
annonces judiciaires et légales.

L'orateur prétend que le décret de 1870
ayant abolt celui de 1i<j-2, et aucune loi
n'étant intervenue depuis, on se trouve
aujourd'hui sous le régime de la liberté
absolue.

Par suite, il soutient que l'arrêté du
préfet de la Seine désignant spéciale-
ment certains journaux pour recevoir les
annonces judiciaires et légales, n'est pas
valable.

M. Martin-Feuillue répond à M. Cunéo
d'Ornano, et dit que l'arrêté du préfet de
la Seine est légal.

— L'ordre du jour appelle la discussion
de l'interpellation de M. de l.anessan sur
les affaires de Madagascar.

M. de l.anessan remercie le gouverne-
ment d'avoir fait publier dans l<; courant
de la semaine dernière un livre jaune sur
cette question. Il rnnliunt tous les rensei-
gnements nécessaires, niais il a besoin
d'iMre complété pur une déclaration mi-
nistérielle, et c'est pourquoi il a maintenu
son interpellation. Le pays a le droit de
savoir qm-lle politique le cabinet compte
suivre pour obliger les liovas à se soumet-
tre aux volontés et il respecter les droits
de la Krance.

Il dit que la conquête est impossible
et qu'on ne peut qu'en arriver a un ar-
bitrage pour déterminer les droits de
propriété et les indemnités à payer.

M. le comte «U; Mun intervient dans
la discussion et demande l'extension de
noire prépondérance coloniale pour la
gloire du drapeau Irançais.

M. Alype dit que l'on doit se borner
seulement à coloniser les dites, car cela
est indispensable aux transactions com-
merciales et aux opérations maritimes.

La suite de la discussion est renvoyée
i mercredi.

Le» «itil'galimi» «le U Ge générale Tran»atlan-
tiqub ne «ont pas stulero-nl recherchées comme
placement nouveau; elle» donnent lieu ( 'ani-
ment » an nombreuse* opérations d'arhiiiage
contre des valeurs déjà ila>sées, mai» donnant
un revenu moin* «'-leté et ullraiit mom- de giran-
tie«i.

L'admli1 du rnarrhi^ de la Uourse l'indique
On traite j.li.e!l.inent enlte MU) el 46> franco
La hau--i' e t̂ ene,,re a pr«*voir, par >ulli> de Ig
mifej-n rt.antierv de quatre e m u l , p.quibou
de loO mètre. .).• longueur, qui tunnruiit aug-
menter le liai;* dri oh: i ; ibur> ! ce« paquebots
•ont 1» Champagne, !• Hourgogne, la Toaraine
et U Flandre. Dent .c roiutmuent nuiateliem
si renommés de> Forge* el rhuntivrs d- >s Médi-
terranée, ,•( deui m i atelier, de Penhuit. St-
Narzaue, qui sont lu propriété de la Cie Trao-
«atlnntiqne.
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u Inlfcaii du

Vers à Soie
LeHcdura\<Mir% de von* à noi? <̂>n

provenu* qu'it dater du quinze «vi

prochain on vendra de In LVuiUt- d

mùncr à !» ft>rm>' de Vnlaf.d» M

près St'l'rincrure de r^a^inrs.
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(ÎUEIUSOX
VEKTAISE n UADtCAI.E 1.-
tuut.'slrs «llfflion. .1* li P U . II".

daitrts, eczémas, psoriasis, arné.
etc., même .l.v l'I.AlES el UL-
CEKES VAIlliJl ELX, n.n.nién-»
roiiimt' incurable* |>ar te-* plut ci'

lèbn's ni^derut1*. — Le traitement

n'exige «uriiri réiiimf p.irti.nlif r

il ne dérangé nnllrmrfil du tr» •

j.iil, il peut cire MIIM partout, mô-

me m xilan*1', il » l à I» purlée

de*plus petite* bnimt'Het dp*Iei!tii-

îièrr.e )i>> r il proriuil une nmelio-

rnliun lrès-^<?n"ible.

S'aires-erà 1. l.EKOHUASD,
mé<Wi" pliarmaiien à TOUIS
NASD (Seine-cl-"»rni;). — Ijin-
sullelion" praluili". |»ar rorr*'«-
puiidaïu'e.

Avis
W. STAGNARA, rue <i « Ter-

r-i'.̂ -'i. prévient s» rlientèh; que,
Tient du rtvevoir un prin'i H>-«orli-
meut de tnbai-s "t r'î m11» de la ré-
gie il»denhe qu'il verni au même
prit qu'en Italie.

Eict'l «Mil»; qualité de lahar* fin
pour h pipe » 1 (r. 2î> la l iwi\

Sfiil itéiKHKtniri1, «!• méli'-r des

contrevenu-.

LE COMPTOIR FRlKÇtlSDEL'EPm,NE
H7 Rue Sl-I.azare Paris

qui depu s qutlte ;mm*es -'ocrupe
•ipécialemenl de \n tente ÎI termes
des Valeurs l'runçtii'es à l
demande de* rnuitie * muni

Pli» de Bemine»! La Moréïne,
san* odeur, ini-ombmblile et inalté-
rable, Usine J MORBT, >ue Kicliard-

Lenoir, 17, l'aria,

Tenu por M. !.. STEKANI
I 4 Boulevard du Palais 4
I au-dessus des grandi magasins Oreoga

IJASTIA

Chambres garnir*, Table d'bôlf,
Tabler particulières. Pension rmur-
iîrtmc, P m i tièt modéré».

Cet HAtel e«t Iraii hement meublé

el se recammanile. pour *nn bon

confortable.

AVIS
M. PREVOSÏI, Faintin, nego

riant demeurant è Bastia rue Napo-
léon, a l'honneur d'informer Mes-
sienr» If» Caieliers qu'il vient d'être
«giéé comme seul •'Utreuositaire
général dan- l'arrondissement de
Uaslia. di- Bières blanche* el brune*

j ifi la £ranle Brasserie Phocéenne,
| Maison Rougier, Bernard, et Cie,

Marseille,

BlERKS Crémeux en bouteille!
et en lùls, cipoitation pour l'Il-il f
ju-*qu BU |>«.|(V de l'Adriatique, Moila-
elle de Bologne, choucroute de Stras-
bourg, (iaspsrim, Brasseur Battu,
«lace Samt-Nicola*.

ai
MAISON FONDÊK KN «8ÎÏ

i.. CUTTTON
LLlT
Butia (Corse)

f»briqiMd«pose«

lot*
du

bonnes léléience*. Ecrire au serr£
taire général.

i Vl'\ | \ | i l ' 'ha'r''u"a"slj"e

i l I F i . t l M k l . « qun're ioiu-!- w
couvrant » *o'orilé.

.VANT VOS UEFAS

VI / m IH 1)01
B tter Busse

Apéritif reconstituant et fébrifuge
Ce (fui rnirUitnt' U «uciéfionté du HVDOF "ur tous l^s amers et

;:jj<'riUi> <t'(,iHH. rV-t qu'en outre de sou goût c i q i m et de ses qua-
lités Hpérilivr",!^ l lynop < «t n:i reron*litu»nl énergique tt qui a U
propriété ..•• ̂ timutprle* fourttiwH .1e l'iMum-ar ?*ari*4 l'irriter.

P«r «ton »i'l;«ri bi<*fif»K,(nlrt *-iir tout i'orjfHium^ WÈ BvDOP d\**i-
pe W^liumeut•> el |irn'1i;rt*rt)^(.*tA' IJH'HII 1 '* i^u, IIK; «>r()«'tlittii de bien-
êtrenénérHl.

M^lansé av<r île l'tMii de >-'!tz <»u <1H i'e«u nalurelle, ie B Ï D O F
«•si l'upt^nlif V1 pUii ;i;»r''ib'^ et!-' fin*.)li'tir pijir Usrinlé. Il *>l AU^AI
npprôciô rr.ôiaico avei dii s»rop ou An vermouth.

Age»l> gén^rsui *-l i,«iils -'ntrepi^il-urt-s p.iur toute U Corse,
MM. P V . BOUK(,EOIS HT n u A Ba t̂ia

L. maison Guiîton • l'hooraur d'io.
formel i . r mbreu.e clieolil» qn ,» ,
tient oe nifltr» «» i e n t e d e s ''I1»"'»
luriiots i des prit « c e s s a i e n t mo.
dérés Ces liqueurs f«oriqué«s par lui-
même « e c le ar.nd soiDpeutral n».-
liser avec les meilleures marques du
conlintftt.

I a maison Desaurait trop recomman-
der la noinella-.joueur du grand pu.
triote Gambe.Ua intentée par L. Gnil-
Ion, distillateur-chimiste, fabriqué,
,vec des herbes aromatiques dek
Corse

Cette nom elle liqueur est stomachi-
que et dieslive.

Taules ces liqueurs sont au men.
jrii: î,75 le litre. La maison Guittm
lient à la disposition du public aussi dei
sirops assortis garantis pur lucre et un
luotucdie, IJ maison tient essentielle-
ment i cette remarque, »u que U tealt
desnrOjDf jluco^sconslitue une fraude
prévu' par l'art- H3 du code pénal
lorsque l'acheteur n'eo est pas aierli
par la vendeur.

Tous les sirops sont au pril de 1,75

Le sirop de gomme est i î zo le litre.
La maison Guuion vient défaire

cell< grande biisse de prii en ri non
île ses JI andes relations commerciala
qui lui permi tient de se t rocurer l«
nisiières premières a li es bon marché.

Lei bouteilles vides sont reprises a
r«.»on de II, i î centimes

Imprimerie Librairie olUsnier.

L'«« ors ré4acltUT$, uerant.

OR.EME DE V A N I I J I J B$ N O X T 7 B A U
a£ i fo?IST:?fcTtO*s

T »:cui!j!, «IMSTIOM k K r W n U H I i r • n d W I K H W USIKTITE, MIOÛISSBIUIIS A
ÎT il <i nw»n tir-' iti'-n»ri.iiii.nls <lrs.iutn>& |iur*Niti(V qui. on se pp.'nn.'iil Jaiis un* tr^s grande quftnrjt^ de liquide, oiminie les

• Swllitz. «l* JJIII.I», pu-., ou ont un piûli*|'iivM:int, .-omme l'huiln tte ncin. Le Purgatif Tremeuu est une poudre qui
' ' . . . . . déi/i,/,. rrrr? wthr flatà tiens .."

LE PURGATIF TREMEAU *«^,£ZSL
!• fnrel>nif saveur due a la rreme <t? ranillr qui «'litre flaui mpositinn : on dflay? <*ette jiovtfrr1 rM»! rfcwj- <i"

l n'rst t<"* ttrii'.*3airr tlr'i'h'ittffrr ni tlt sitrrrr. l>s efTrts sont tOVJfil'US jittni*pts rt rrrtoinx
chi'Z ka |HT8oniies]i*s plus dillirilcs, .-t c-la sans s»u(Tniii«v. ni fHtifîii^.ni ûépaAl.îji dose estiVjle ;\ rvpWv selon l'àc--

lie lait, qu'il
r a n ] » p

• île l;i"ii*'rs.>nin-.Ti'iite«!i*<'MiiiJilili*!tronl<lH Pwthtttf Trf>ri'tn< ie im-nn^rdes n>m»>dc>s fin>snrits dans - . . - „
1rs i:r:ii,il--* |>.TS..IIIÏ>S, romm-1 les enfants, sont A tmis inswnt- sujf rt»»«.— F&HC0 PiH U POSTï : 1 ffc\ U BOIET.

TriMiienu < si ilcposô ;i Ajacrio, à la Phinnricic («ARÇAIN.

Boulevanl i l "

Distillerie itaslî»iso. — Knlre;i > de tabacs et Spiritueux
TahKcs* Cigare»

du Pays cl Havane

S I M H I T U K I I X
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id. du
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id. liu
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L i q u e u i ! ' » . id l i <l- I-
d finei «s*. I.l. Turin or
.I Vinand il. Mari m
.lac^oCllouT' ut. id. *llr<
iJ I.MI». I:O ni. StfUoni
Pirrf 'a i t î f l S ro. s i v Tt
Vnisette MU id . Klan^ui
Liqueurs :il Vin-d« Kord.

ni, fines id. jllt esj.afliols
*lh.' chinois. |\lala<-t

•rtfruse (i .M nièce

* b' ne

diverses)
id. M.'Cl
l't. \loii4«eu
Sillrry

>rtt n y
t^emanl t* .

Tabacs
en le i )i*s
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l'ianl-dor
.le la

I
drnod Orem
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»il!-e hlj nr. Elporut. Ire
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i.illrjff. Débris Sc«-
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i I coiir.'s
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,'hriiniire

t ' du ne-
f 'e

Toi dus ord
id. fins

S* (fan

l'.iasres
eiranifers
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'1 d'Alex»

Ulrectd
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F.larlisla fii-

mur
l>u»6tenera
Si.|,er ,i
Teresila

non
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De dîmes
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Milt»nes
trirfzin^e Ter.
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)rd.n | jun« |
d. rusce
d *0 cigar.
Illiisirées
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Autres pays, !« pr.rt en 'U.<.

Or' n» répond pas des m«nim":t> i.̂

d'avance)
rooii -' i

9" ANNÉE, N" ILIIr». — MKHCHKDI, if. MARS 1884

Saint Tlièmloro, èvi'i|iie.

Rédactiou & Administration :

8, Itonlevard du Palais, 8.
enu spécial à Paris, 16, rue des Martyrs

Les «nnonces, réelames et insertions vint eielu-
iiTenieot reçues daDs les bureaux des sjceumUs
de l'Amener flavas, seule chargea de la pub:.cita
k Ajaccio, Cour» drandval. i, < Bastia, Buulelar'
du Pilais. 10, à Paru, chel MM. Audboiir« a.
0* , Place de la Bourse, «0. — Pails dners, < ft
— Hécl., 0,75e. — Duerfei, 0,30. — Jud.0,85

BLLLKTm StTEOKOLOlilOLt: t HILK
Bnrometre, "S8.
rtermomelrr!, extérieui 10 — intérievir 12 t/2.
Direction du vent a 8 h. Sud — a 4 h S-K.
Intensité à H h. faible— a i h. luod-îré.
Etat du ciel, nuageux.
tftat de la mer, belle.
Hauteur des eaux a 8 h. + ('.41 — à i h. -t- 0 26.

A LA LIBRAIRIE OLLAGNIER j
et dans les tlépûLs flu PETIT BASTIAIS

lif:ill,!;\!1l!i III U IJiilM
l'.u- n . Mauciiil

Profe^^eur n\l Lycée de Toulon

C n r l n i m n , uni ' c;>rti' di- l 'Ilo, I IV. j

B A.STI A.

RECAPITULONS!
Kt en abrogeant, s'il vous pUiit !
Un vol est commis dans l'église Saiut-

liocli. Ui'siillat îles pouisuites : zéro.
Vu cotTre-fort est enlevé dans le maga-

sin Mattei. Héstillat îles iiouisuili^ : zéro.
On lente de forcer la porte du rece-

veur municipal, llûsultat des poursuites :
zéro.

On s'empare des clefs de M. C.agnaz/.oli
déposées dans sa chambre à eondier.
lîésultat des poursuites : zéro.

On vole 300 francs à M. le curé de St
Jean. Résultat des poursuites : zéro.

On tente d'entrer chez M. le notaire
SeatelH, histoire de le débarrasser de
Ki.OOO francs et autres valeurs qui se
trouvaient dans son colTre. Résultat, des
poursuites : zéro.

On dévalise en plein jour un mallieu-
reiiN. aux Scalp ili Sai'i'onc. liésultat des
poursuites: zéro.

On pénètre chez Mme Ilornacchi, et on
l'invite poliment à ouvrir ses tiroirs et
son colïre. Ri-Millat probable des pour-
suites : zéro.

Puis.pie ILS chenapans s'arrogent le
droit <ic pïùlever ainsi de* ini[«Ms sur
toute une population, nous demandons
si les lionnêU-s gens n'ont pas le droit
de s'armer. Nous demandons, si «numd

les voleurs jouissent de l'impunité la
plus complète, on poursuivra le citoyen
paisible qui rentre, de son cercle, le soir,
un revolver dans sa poche; si l'on pour-
suivra celui qui voulant l'aire respirera
su lamille l'air de la campagne, prendra
ses précautions contre des mendiants ijui
vou-. offrent une carte jorcéc (se rappeler
l'histoire de la CarJinea).

Il est temps de prendre un parti, car
lns choses prennent une tournure telle
que tous les coquins des pays d'alentour
et d'outre-nier vont se donner rendez-
vous dans .lotie bonne ville où les Car-
touches et les Mandrins opèienl avec
une si agréable liberté.

Corne»

25 Hars 1639 — On trouve a tlflizio de' Banchuli
Kom/i un testament du cumiettbLe Don l'hilippo
•Joiunna Prince d« Pnllinnu, par lequel ce nutrition
appelait ". lui su./ct'der les <Julonna de M<;tlp, de
Ntples et île Turse au chuix des dernier* de ses
de^fenitmits .le Iturne.

i.ambin^i qui se préoccupe beaucoup île l'an-
cienneté ues fsimilles Corses, en infère l'immémo-
ri«l» nûhletis.: des Colomm.

NOS GENDARMES
Nous mius uinprossons de publier les

trois oi'ilres du jour du colonel couunun-
daiit la li'gion d« la ("orsu. ("est le meil-
leur éloye quu loti puisse f.iirc îles
liraves militaiies ijui apportent, dans \;\
puui'StiiU' d is criniitiels, le plus grand
courage eu même temps que la plus
complète abnégation.

< *

Aprrs dv rKirnbrenst's recherches, aprvs pîî icurs
etnbiiM ailes iiuiséuilivi's el gtàce à une eulfiite

prrahiliU', ilonl je no >aur.iis Irnp rci-nininanilfr

rexemple, entre les brij;aile* île UiLicuceia et de

Corle, lc> bandils Allon^i viennent d'être arrôlés

au noniïire «le trois, d.ins les !;iir|.'es du Tavi-nano.

Le pris'iiuiii'l (util nilirr de ces den\ biigadrs a

ceilaiiiL'incnt ilopluvc liiMiitotip île zèle •:( d'avlixilé ;

nuis je veux «limiter un léinoi^na^e pariii-nlier île

ma s.ill>r.icnon au NKin , l,.,l des lu^is Lalirol. .lout |

Le bl'i^.nlii'r llu^'noni (François-Marie), comman-

dant la brigade de Saint-André-ile-Houiu, ayant

enls sérieux sur le nTuge

igné il,-s jiendar-

j^ne) et liraconi l,Kran-

tiil lie son L'api'aine.

e? la chul le celte

fuquel il falbil opérer.

ÏÏAHIî^HfjjJiTKiliïe et aurés diux

jours el ileux'iilltli." Hi marche el d'embuscades, le

nommé làii^lii'liui, criminel très minuté dans le

canton de Venaco, a pu être arrèlé à une lieurc du

malin, dans une cabane, où il s'était réfugié, sans

ipi'il ait pu se servir ilu l'usil char|;i'>i!l armé i|il'il

aval, sous h, main. Le brigadier Uop.uni, les -entlar-

UIL'S (inulicclli i*l llrucoiii, uni déployé il.-uis celle

nrconslarn1-' un /rie et un Ht'̂ iMirmi'iit auxt|in'ls je

suis litMircuv fr.L|i|il;uulir, en i urine temps ^UR je

félicite le brij;;itîier Uuilin ,(t*aii-Kr.tnvois, il.' l;«

brigade Jf/,.!un:i, <Ui i mu-ours empressé el éuergi-

<|iie qu'il u pnMt* à sou collê^ut;.

Le bri^ilier Tiiiilclle Louis Féli», du la [iripde

île lifl^nilt-rf, a l'ait preuve tlt- heaucuiip île zrle,

<)f 4li*voiitriiit*iit et iréncfiîit1, ilaus l'arrestation

qui vient J't'tre opérée du nom nie (iuerini, pUcé

sous manilal d'arrêl, pnur tentative de meurtre,

depuis le i l juin dernier.

Nous n'ouhlirroiik \m> i|iit> celle HiTt^Uliun a été

assurée par le conruur-; «les liri^ade^ de ilVli.'odere,

d'ttlmi-l^ippell.i et de .Muni, à la suite île plusieurs

cnihuscadr^, dirigées p..r le coiiitiiaitd'int il'arron-

d s.c-iuetit Ini-mniii: ; mais le chel de letton doit

un lt'iiiiuii:ii:i^f particulier de su salisOiclitin au bri-

£udiei Taulclle, qui, le picini 'i% a atteint le crin.inel

dans sa tuile, roulant avec lui, dans un ravin, où il

recul plusieurs cuutiisinus après avoir déjà fait, il

y a quel<|'ie temps, r" b' poursuivant, une chute

qui nécessita son séjour .i l'hùnit.d de lîastia pen-

dant un mois.

Scrutin Mirli* premier amendement de Mpr Frcp-
•ici à l'article -i'2 de l\ propo^ilinn de loi relative à
l'orpanwilion el au traileîuei.l ib< ii^ïinileurs, pw-
laiir:ti»jonrti(»ii :m run^-il di-partViurnlal d'un t'CCÏé-
«iavtiiiu.- iléli-yé par IV\èqim diocés.in.

Nombre de^ \.ilanl>. - - ."»rtl
Majnrilr absolue . . - i ô l

l'u .I ladoj>li*in. . '-»i
Contre . . . . 400

m a S , I U > M C I H . H I . » • !•>• • . , ] i . o m r e . . . . - * w

rinilûiUvtf a amené kM^ulHI-soîUcims, ;.IIIM *J» -^ t . ^ < ; , | ; i m h l l . , , e s Hépntés n'a pas adopté.
iïUMlaniu-s Vc«-I»io..i, I;Î.I>OII|« W Sanl .cn , «le la j M> , ; a v l t t j :l voté pour.
résjdfitct-<!e V.*lu-iiccia. qui ont apporte a lei::-tlici j Vont pas pris |i;irl au \oie, JM. Aivne, Uiiioli
lit?* bripaile, d^ns celi- ciru>u?l;ui* r, u.. vuiKùiiis j , ; r a x i a i l i ? i',.raMi. _ < 0 ( _tlt! b r i p ,
plein i!e •.I;V*»IICIIH'ÏÏI

— 40» —

Scru'in sur le do'^it'-mi: amcntkt#ii:'fii ils



Freppe] portant adjonction au conseil départemen-
tal, d'un membre nommé par le* instituteurs et
institutrires libres dans < naque circonscription d'ins-
pection primaire, lequel membre pourra être pris
en dehors ilu personnel enseignant.

Nombre des rotants. . . 472
Majorité absolue. . . . 231

l'our l'adoption. . 120
Contre 352

l.a Chambre ifes députés n'a pas adopté.
M. Cavini a volé pour.
M. (îraziani a voté 'contre.
MM. Arène, Barloli, l'eraldi n'ont pas pris part

au vote.

LE rETIT BASTIAI»

Enseignement du dessin
LE PETIT

A propos de Lanternes

M. le directeur (Je l'Usine à gaz nous
prie de reproduire la lettre .--uivante qu'il
a adressée à M. le Maire.

llaslia, îi mars t W .
Monsieur le Maire,

Dans la ouil rlu (I au 12 i)u courant à !l heures et
demie ilu soir, un homme a ÙU'1 vu brisant avec une
pierre les quatre carreaux île la lanterne n. 2
sur la traverse, au coin droit rie la nouvelle maison
iNardini, en l'ace île l'hôtel Cagninacei. t a police en
a été informée et connaît le coupable.

Dans la nuit ilu ii au i'f, c'est à la citadelle que
la lanterne n. 184 a eu un carreau lirisé par un coup
de pierre de forte dimension trouvée par notre allu-
meur dans cette même lanterne.

Dans la nuit du *23 au 2i le même allumeur a trou-
ve deux lanternes, les n. 189 et 192, avec .'i carreaux
bri^s.M. le capitaineCamagna s'est réveillé dans la nuit
au L yjit des dits carreaux volés en éclats, il a même
déclaré qu'il a ouvert sa fenêtre sans pouvoir recon-
naître le coupable.

Inutile de dire i|ue ma compagnie doit aux
termes de l'article o':J du cahier des charges deman-
der compte de ce dommage à la ville qui a à s'impu-
ter de n'avoir pas une police assez vigilante ou
impuissante.

Je n'en dirai pas davantage. Nous avons négligé
plusieurs (ois de dénoncer de semblables faits
malheureusement trop fréquents et d'en demander
réparation, mais il i.ous est impossible de les tolérer
davantage. Il est a apposer que si l'on punit sévè-
rement les malfaiteurs quand on a le bonheur de
les surprendre, on préviendra le retour de pareils
méfaits.

J'ai l'honneur d'être, etc.

Le JHreeleur de f usine à Gaz,
C.-.M. A.VDKBSO.N.

Le ministre de l'instruction publique
et des beaux-arts a pris l'arrêté suivant :

Article pren ier. — II est institué une session nor-
male qui aura lieu, à Paris, du 14 au H avril pro-
chain iii'iusiveinenf, afin de préparer les candidats
à subir les examens pour l'obtention (les certificats
d'aptitude à l'Enseignement du des.-in dans les éta-
blissements universitaires.

Article 2. — Pourront être autorisés à assister à
cette session :

J. Les professeurs de dessin des lycées, collèges
et écoles spéciales de Beaux-Arts ou de dessin situés
dans les départements;

2. Les professeurs de dessin des croies normales,
à la condition expresse toutefois qu'ils auront pris
part à la session créée spécialement pour eux :

fi, les personnes, domiciliées dans les dépar-
tements, qui, bien que n'étant attachées à aucun des
établissements visés ci dessus, se destinent û l'En-
seignement.

Article 3. — Le programme de la session nor-
male est arrêtée comme suit :

Lundi, 14 avril. — Conférence sur la méthode du
relevé géomélral;

Exercice de dessin géoniélral.
Mardi. 15 avril. — Conférence sur la perspective;
Exercice de pers'pective.

Mercredi, iii avril. — Conférence sur les frag-
ments d'architecture que les candidats sont appelés
à dessiner el à reconnaître;

Kxercice de dessin d'après les modèles étudiés
dans la conférence (.récédenle.

Jeudi, (7 avril. — Exercice de dessin d'après un
fragment d'architecture.

Vendredi, 18 avril. — Kxercice de dessin d'après
le modèle vivant ffigure entière).

Samedi, Ii/ avril. — Exercice de dessin d'après
le modèle vivant (tète).

Article 4. — Les candidats â la session normale
devront faire parvenir au Ministère, avant le 31
mars (terme de rigueur) et par l'intermédiaire des
inspecteurs d'Académie : I. Une demande à laquelle
sera joint un certificat de l'Inspecteur du dessin de
la région, constatant qu'ils peuvent suivre utilement
les conférences; 2. Un dessin d'imitation d'après le
relief, et un dessin géométrique, certifié exécutés
par eux.

Article 5. — Les candidats admis recevront une

indemnité de six francs pur jour, pendant la durée
de la session; leurs frais de voyage, en deuxième
classe, leur seront en outre remboursés.

Article 0. — Les directeurs de l'enseignement
primaire et de l'enseignement secondaire, et le di-
recteur de» Ueaux-Arls sont, chacun en ce qui le
concerne, chargés d'assurer l'exécution du présent
arrêté.

Fait à Paris, le 29 février 188-4.

Gazette départementale

AJACCIU. — .11"" Agar qui était attendue par le
dernier paquebot d'Afrique n'est pas arrivée à cause
du mauvais temps.

La I Me ilt Itiiue a éprouvé un retard de 48 heures.
La première représentation de la grande tragédien-

ne est fixée au dimanche. 30.

* *
CORTK. — Le comité de remonte procédait hier

à ses opérations, sur la place. Le vétérinaire, Jf.
Cavalin, examinait un mulet, lorsque celui-ci lui
décocha un coup Je pied qui l'atteignit près de la
tempe el produisit une assez grande blessure d'où
le sang jaillit eu abondance.

MM. le capitaine Laforge, le lieutenant Limousis et
plusieurs habitants qui se. trouvaient là, s'empressè-
rent autour de M. Cavalin et lui donnèrent les pre-
miers soins. M. Cavalin put se rendre â pied à l'hôtel
où MM. les docteurs Crimaldi et Zucearelli ont
procédé au pansement, et ont constaté que la blessu
re éfa'l sans gwvilé el n'amènerait aucune complica-
tion.

que. f"'»elje la ferai
>»»»»• Je

e n m u s l .

joigni/r^Hitr : :™' - «7™... «.,>,,
ajouta : s "° » fille. I'uis j |

la crapaud.oe ? V " " ^ ™ne<:' aujourd'hui a
Miss Xevil appor.M M n a | b e |

surpnse de voir rim,r,. lisa ,n,e t
en men^eant le papier ,r,,,,f f ~ « than*»
leu d'être e» vedeli,, | f i ,"", l ° ""?""'>*. Au

l I'"U

mettait, en sorte qu'ils ne convenaient plus à la dé-
finition connue îles compositions poétiques ; « Jte
petites lignes, il'iné^ale longueur, atec une ntan:e
de chaque côté. » U y avait bien encore t]ueJ<|ue$
observations â /aire sur l'orthographe un peu capri-
cieuse de mademoiselle (.'olnmba, rjui, plus d'une
/oi«, (il sourire miss Aevil, tandis que la vanité fra-
ternelle d'Orso i'i;ut au .supplice.

L'heure <ï«* dormir él-int arrivée, les deux jeunes
filles ye retirèrent dans leur chambre. Là, tandis que
miss Lydia détachait collier, boucles, bracelets, elle
observa s.c .•n'Dj'.ii.'iK' qui retirait de •.;, ru.'n; qnclijriiï
rlm.se de Jon^ i .nniue un bu si, nuis de iurme bien
dilït'renie pourtant. Gilomba mil cela avec soin et
preMjne furtivement >ous son mezzaro Jrposé sur
une i;ilile ; puis elle >'af.'enouill;i fi ut dévnlcmcut sa
prière. Oeux minutes après, elle cl-ni dan> son fit.
Très curieuse de sou naturel et lente comme une
Anglaise à se tlé>.iabiller, mis- Lydia s'approcha de
la table, eJ, îeign.nit de chercher une v inylt1, souleva
Je itiez/.iii» el aperçut un slvlel a^cz lorijr, curieuse-
ment morifé eu nacre v> en argnul ; Je travail eu i-t.tit
renMrqu.ible, et r'Waii une annt; ancienne el de grand
pn\ pour un amaleiir.

— Esl-i-e l 'u^'e ici, dit miv .\evj| en souriant,
que les <ft'iiioi-M.'lles portent ce pclil ins!r:njïenî dans
leur corst'lï

— II le tant bien, ivpoiidit lÀilomba n; «oupirajit.
Il ) a tant de méchanles gens?

AJACCIO. — Dimanche, vers deux heures de
l'apiès-nndi, un incident des plus graves s'est pro-
duit ;w aifi' Itm-Jéiôme, au sujet de la formation du
comifé d'organisation des courses d'amateurs pour
les fêles de l'Aqufs. Le sieur Lazari François, forge-
ron, qui avait été exclu comme membre dudit comité,
s'est porté à des violences et à des voies de lait
contre M. l'orri, Dominique, président du comité.

M. l'orri a reçu trois blessures graves à la tête.
L'auteur de cet attentat a pris la fuite. Toute la

population a été indignée de l'acte inqualifiable com-
mis par Lazari.

* •
MAaNAGGIO. — Depuis le 1er mars le bateau

de la Cie Transatlantique stoppe le samedi â 1 h . l |2

' • — » '•*> "

'lil-on. Heurenu L
telles armes !

Z \ T , " ""[ """"'*'''' " O l " P»s besoin de

~x^»-*>^^
<fjt suite i ilnuiin.)

Kcprodikiiiin mit

n o u r

antre

i trois encablures devant Macinaggio. Le bateau à
vapeur la Filicie qui fait régulièrement les traver-
sées de Uaslia à Macinaggio va à ses devants et
embarque à son bord les voyageurs pour Marseille.

Après le départ tlu bateau, l'obligeant capitaine
Tulti, du vapeur la Fèlifie, promène les amateurs
durant une heure ou deux tout le long de la cAte et
leur permet de passer ainsi la journée du samedi
on ne peut flus agréablement.

Dans le courant du mois de mai, grande prome-
nade jusqu'à la Giraglia.

—to«—
AJACCIO. — M. le vice-recteur Dupuy s'est ren-

du sur le continent.
Son absence ne durera que quelques jours.

M. MIgnet

M. Mignet dont le télégraphe annon-
çait hier la mort, était né à. Aix en 1795

II se lia avec M. Thiers, à l'école de
droit; leur amitié ne s'est jamais démen-
tie depuis cette époque, quoiqu'ils aient
suivi des directions différentes. M. Thiers
en effet poursuivit dans la politique la
brillante carrière que chacun connaît-
M. Mignet resta fidèle au culte des let-
tres et de l'histoire.

Il a pris place au premier rang parmi
les écrivains et les historiens qui ont
illustré notre pays.

C*nr d'Appel de Bastia
CUA.MBHE CIVILE

Affaires classées pour les audiences des 31 mars
et 1er Avril <884.

Paoli,
Dasso,
Dasliaiiesi,

Stefanini,
Bellolacce,
Ciancioflî,
Francesclii,
Fautauzzi,
Roccaserra,
Alessanilrini

A Conclure
c.
c.
c.

A Plaider

c.
c.
c.

Montalti c.
c.
c.

, c.

Paoli.
Anionioli.
Kerrucci.

:

Stefanini.
Saladini.
Nicolai.
de Vidau.
Gigante.
Le-rtora.
Caralini.

Bulletin financier
Paris, le i l mars 1844.

La disposition de la bourse est légèrement moins
satisfaisante, le recul de In cota est très sensible,
[.a spéculation k la hausse doit provisoirement
attendre que les réalisation* soient terminées.

La cote ilt-s valeurs est assez calme. La Banque
de France est faible H biO'J. Le bilan noua donne
une augmentation de 2,985.000 francs dans l'encaisse
or, d^ i.iilH.uuO francs dms l'encaisse argent. Le
portefeuille a diminue de 69,022,000 fr. et celui dts
avances de i.t99,UJ0 francs.

La Banque de Taris, très-ferme a été demandée
« usa.

kMi a inscrit Mii sur le i redit fr'uncier. Le
dernier bilan arrêté le fi Février accuse UDC
augmentation très importante des bénéfices. Aux
cours actuels et pour un dividende de 80 franc* qui
tend à augmenter l'action du Crédit l-'oncier est des
pins avantageuses.

Les Obligations à Lots donnent lieu au comptiat
k un mouvement d'affaires très anime, les capitaux
<]ui se destinent aux obligations à lots ne peuvent
trouver à s'employer mieux que sur Ita Obligations
Foncières et Communales des emprunts de 1S70 et
4 «80

La Cie transatlantique cherche « placer un stock
d'Obligations, le public n'y mord pris, heï:r-us*meat
pour lui, car un évite d'expliquer l'usage qu'oa
veut fane de l'argent ranihâ»é.

Bonne tendance des chemmi.
L'Orléans a (330, le Nord ;. <:<to, le Midi à 1150.

0005J

(Service télé;rapliiqu«i spécial du PetU*Jkutiaû)

MN Schuerb
On parle do la iioiniiiiition de M.

Sclinerb à la préfecture île U Gironde.
l.e mouvement préfectoral n'est pas

définitivement arrêté.

Itnel Arène
A la suite d'un article paru dans la

France, M. Emmanuel Arùne a envoyé îles
témoins à M. Ernest Judet.

Une rencontre a eu lieu à l'épée.
M. Arène a été blessé au bras droit.

Le gardien de la paix Paoli a obtenu
une médaille d'or de première classe,
pour le dévouemont dont il a fait preuve
dans la catastrophe du boulevard lionne-
Nouvelle.

JI. de Moliiis
l.e marquis de Molins, nommé ambas-

sadeur auprès du Vatican, est arrivé à
Rome.

fin ?ri|ioli(ainc

Les marabouts de la Tripolitainc, mena-
cés par les agents italiens, ont réclamé
la protection de la France.

l/ilc irSEaïnnu

Une canonnière anglaise a menacé les
habitants Je l'île d'Ilainan, s'ils maltrai-
taient de nouveau les étiaugers.

Voyage en HIIBHIC

L'Empereur d'Allemagne a déclaré qu'il
se rendrait en Russie et qu'il verrait le
Tzar dans ses états avant de mourir.

La morine italienne
M. de Ciipnvi, ministre de la marine en

Italie, a ti•rniiiié un projet réglant l'orga-
nisation délinitive de !a manne.

Les soldats égyptiens de la région de
lîalir-i'l- r.li.izal se sont révoltés.

Tloiivcmcnt judiciaire
Ou annonce un mouvement judiciaiie

qui portei.i sur l\st.

Lft JOURNEE PARLEMENTAIRE
SÉNAT

l'rtaiJsa* de M. LE ISOÏER

Lu séance est ouverte à 3 heures.
M. Vivenol, l'un des secrétaires, donne

lecture du procès-verbal de la séance
d'hier qui est adopté

Suite de la Ire délibération sur le pro-
jet de loi relatif aux ventes judiciaires
d'immeubles.

Après une courte discussion, le projet
de loi est adopté.

— L'ordre du jour appelle la Ire déli-
bétatiuti sur la proposition de loi tendant
ù rétablir le divotee.

Sur la demande de plusieurs membres
la discussion de cette proposition est
ajournée.

— Ire délibération sur la proposition
de loi relative à l'aliénation d'une partie
des joyaux de la couronne.

M. Ii.irdoux et le ministre de l'instruc-
tion publique demandent le renvoi à la
commission.

Cn renvoi est ordonné,
La prochaine séance est fixée à demain.

C1IAMBRK DES 11ÉPUTÉS

A deux heures a eu lieu la réunion
dans les bureaux pour la nomination de
la commission du budget.

Ont été élus :
lor bureau. — Viette, Allain-Targé, An-

tonin Proust.
2* •— Andrieux, Maret, de Douville-Mail-

lefeu.
3e — ïhon.pson, Wilson, Rousseau.
¥ — Kouvier, Godefroy Cavuignac, de

Heredia
5- — l.etellier, Jules Moche, de Lanessan.
(r — liibot, Sadi-Carnot, Eyraux.
"•• — l.oubet, Adolphe Lelièvre, Henri

fiermain.
8" — llailue, Etienne, Sarrien.
9" — Marquis île Roys, Dautresme, Loge-

rotte.
10" — Saint-Prix, comte de Choiseul,

IIllROt.
il» — Méuard, Doritin, Antonin Dubost,

Rizarelli.
Ils sont divisés ainsi: 8 indépendants,

7 hostiles, 18 ministériels.

Ktat elvll
— NlMIIt.

Ciijiiiriiii Ilriisille-Jlarie-Jeaiiiie. — Giovaniiini
aiie-Aiitoincilc. — lî.iibaut Kuâlc-llemi.

DKCKS. — Néant.

NOUfEMERT DU PORT DE I ISTI I
ilu H murs

KMHtES.

lit- l.iviiuine, vap. français Comte Valéry, cap.
l.imarola, ilcpcchcs, passagers, diierses.

l)e liiv.i, bal.utr.cllt: italienne (uione, cap. lîhio,
Icsl, rtlailie.

Ile l.ivourne, vap. italien i.oinb.irtlia, cap. (Vllas,
lest.

Mat lc lc i i i c , va ; ' , i l a l ic i i Lu i
lest.

i\lme i'Oi.Ol Veuve PAOLI
MUlCHANUK PE MODK.S, i Bj.ti.,

Boulevard du Palais tf. 9,
A l'honneur d'inluimcr s» mimlirruv rlienlèle

qu elle vient de rect;*oir un ••plenu'ule »«!>orti
ment de nouveauté* pour t» *ai*on d'hiver proie-
n.nt tlf» mciilcuis Uhriqneti de Fan».

Cl.api'am de feutre nul, ri muleurs, p«ill«
noir fhdheJm pour deuil c.nnf̂ chnnni5'! en lon«
genre1* on truuveta aussi an gr«nd awiortifiienfl
de dltut» plume», agréments etc., el tous Itt
• rli "le» de mode».
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HÔTEL v m m
IVnu |. r M. I.. STKKANI

. 4 Boulevard du Palais 4
qu'il vient d'être ! lu-de9)i» d» «rand» magisiui Orao^i

eul eiitieiiosulain- BASTH

IOIÎBM1L &QLJ?:1%TIE

MINISTÈRE 0 -

SERVICE DES FOlIllUGtS
D U RATION

Adjudication de la fourniture

des fovrraqes à exécuter pur

voie ri'en /reprise du \er Juillet

188'i «u .10 Juin !885 <lans

les deux arrondissements de

fourniture de Bastia et de

Corte.

l.'.nljudi-"ation «lira lieu le «amedi
49 Ami pïociiniii à i heur:1 de
l'apte» midi, â l'hôtel de viMe, par
le!" *• ii!^ d'une corciniis»inn présidée
par M. le Mmr.: de B^lm et
C()ii.(j"-'i' du Soui-lnleiidniil Mili-
ta re, fit1 l'Ollicit'r de troupe le plus
élevé en grade dynr> U gurimon, et
du Giinm.tndïnl de la Gendarmerie,

l.e premier airondi-semeiil ium-
nreniJ u<i elTeclif approximatif de
205 i u • n u l , chef-lieu llaslio.

L>' deuxième arraridi»emenl,
45 clievHUX chef lieu Cotte.

Le (Miblf pourra prenire cou-

nai^nme de Ini^tiuction el du
ctlner d<» rtiarge» dans les bureaut
du vu« Intendant ilre de Itj-lia.

Les personne» qui Tnudronl con-

COUIII ÏIIÏK adjuge alinn* devront
d i f s e r d<rik les hureaui de te
foiMlioiiii.ini', d'ici au 5 Avril
prochain, h u n e de rigueur, une

dérla:«lutn indiquai!' relie iiiteiiiion
\ain*i que Ici T » nom. prenons,

\ )onnnl . ' it 'fiialilâ.
A c.^'fl diîclaralio'i den» être j

jointe telle pièce nutlienlique que !
le signataire jugera convennhle ,>oor
établit qu'il « l Fianç«i< et doroiri- (

lié en Kr.nre, où s'il e-t étraunei I
qu'il c»l • | i« i i lemi ni autorisé par ;
le >l nuir.- a prendre part t l'adju-
dication.

Le Sous-Intendant militaire don. •
nera rer^piss;» <h# chaque dilatation i
dépn>ée. |

A dater du 5 awil, aucune dêrla-
ritio i ne pourra plus ette reçue,
et la liste ouverte pa' le sou* inten-
dant militaire pour constater la

ise des déclarations sera défini-
tivement HOM\

Lu i-i)nnnis*ion d'ddjudi< atiori
dèlilit-reru, le H avril, sur
M'Mi ou 11» rejr-l '.'es
préparatoires Se1* dérisions SL-ront

drlihlliwg.

lisslin, le 2 4 m ir* 1884
Le Suus Intendant nnlilaire,

Si^né: iiiLMB
API'KOUVÉ:

L ' I i i l e n d m i l i n i l i ' a i r < ' , l i n e i ' l e u f

du service de E'ntend^iice de l<i 15ft

rt^ion.

Signé : LEGHOS.

,T

| M. l'REVOSTI, F«u>tm, neso
- "iant ilemeutant à liaslr rue Napu-

d'informur \l*'s
1rs

»fiioc (omrii*-
yénéral dan-
liasl'a. dis Hièrr» blinclie- cl brunis • i iismlircs canin'*. Table d'hôte.
« lu Krairle Uraxvrie l'Illicéenne, Table* p.u luuiièie», Pen«ion bnuf-
,Uai!*<>n Kou^ier, liern.ird, et Ci>', geoi^e, PBIX lrè<
M. rseille, l'.et Hôlel esl fraîf licment rneub'A

t ^ ^̂  rei-onimaode pjur son bon
BIÊRKS Crèmi .l'es en bouteilles r()riforli>ble.

I el en fùl*, txt ut l;ition peur l'Il.'lir
| jusqu'au ci Jfe de l'Adriatique, Muita- | Imprimerie Lihriin» OHagoiet.
• ei'ede lïiiio^oe, cliourroutede Stras- j
! b'>u»y, 'liisparuii, Briseur
j [il.n-e >innl-Nu"o'as.

L'-J" dts ré4aetenrst

MAISON FONDfcK KN »Si£

JL GVITTOîi
lft5TH.LATELir,CUIMI«IB

à Bastia (Corse)

Marque de fabrique déposée
La maison Gui'Aon* l'honneur d'in-

formri s* mbreusc clientèle qu'elle
vient Je melUe en »enK des liqueurs
surfines à des prii excessivement mo-
deres. Ces liquews faun-piées par lui-
même »vec le jjranii »Jiu peuvent riva-
liser avec l>¥s meilleures marques du
continent,

l.i maison ne V-IH*II Ir<.p rfcomm^n-
•Aw la nou««Hr -.iqueur du grand pa-
triote Gambella invenU-c ^̂ r L- Gml-
lon, distillateur-thimitle, fabriquée
<vec des herbes aromatiques de La
Cane

Cette nouvelle liqueur est sU>iim-hi-
;ijc et difiestive

Toutes ers hqtieur^ font au mèm«
,»rix : <,75 le litre. La maison Guitton
tient ;i la disposition du public aussi des
sirops Assortit garantis pur sucre et non
eu glucose, U maison tient essentielle-
ment i « elle remarque, TU que la ' ente
des ttropsghtco&tt coiitii'.ue une fraude
prévue par CaH, 423 du code pénal
lorsque I1 «rhéteur n'en est pi» averti
par le vendeur.

Tous lei sirops sont au prix de 1,75
te litre.

I e sirop de gutiime est à 1 *5 le litre.
La maison Guitton vient de faire

cette grande ba:**? de prix m raison
de %f>ytandex teintions commerciale*
qui lui p*rnvH.Mït de se (Tocurer les
malien» premièfes à très bon marche.

Le» bouteilles vides sont reprises i
Miaon de 0,25 centimes

SE DÉFÎÊR DES I^ÎTATICÎIS ET CONTREFAÇONS
Jugement du Trïbnual civil as ia Seine du S mai 1B75.

^ ^ Voudra d« S i s spéciale préparée an Bismuth
P i B CONSÉQUENT D'UNE 1CT10H SALUTilBE SUH LA HEAU

Illi ul adkimu M iitûitli, nui iual-i lt u itilt IH Inlebeir

NT VOS HE!'AS

n i / m wwm
Hitler Russe

Apérilif reconstituant et fébrifuge
Ce qui rmistitije \n supériorité du rtvnop sur tous I-<• am r̂H i>t

apéntils connu!i, c'e-l qu'en oulie de son n^At eiqui< et île «es qua-
lités anéritive!<,!e bvhOF est un reconstituant cnerfïiquc el qui a la
propriélé de stimulerles lonction* de l'estomac suns Tirriter,

Vnr «on action bienfaisante «ur tout l'ur^anixne le Ifrnor dissi-
pe le»humeur» et prieuream.iliV qu'on l'a 'm, une >-n*iti.>u de hien-
(•-treyénét»!.

Mélangé avec de l'eau de S-lti nu IIR l'eau naturelle, le BVDOF
rsl l'apénlif 'r plu* agri^hlp el le meilleur pour lisante. Il est aussi
apprécié mé'a;ii;é Bvee ilu 9'rop ou du termoulli.

Apenls géneraui el «eul> entrepusitaircs punr toute la Cor»e,
MM. H.V BOURfiEOIS «T Kiu i Ba-tia

Distillerie Uastiaisc. — EnlrepOl de tabacs e t Spiritueux

BouW.nl ,lu Palais L.-M. <]orse).

Tabacs* Cigares

du Pays et Ilavni.,.

S P I R I T U E U X

|3|6 de
d

kirs I
id du nord ni d- U iorèl

gme.ord. Vis. IVrnod
;id. soi>er i.l. Herger
id hnc chant <•! ordinaire
td. exlra. Itll'rr u;d.

d. 4il|ier.

Elu menlh*. Vcrmoulhor.
td. id «(« id Nmlly Pr

• « ; .

id.
id.
d i I """
f,.Ktonrn«i
d (.iienn.

Hh in. . .n i .

id. '•••> m

ni.

id S«i|
il I
l u i
\m-r l'icon
i l ludrn.
iiirrli \ .„:,!
h'au de vi«

'iti id. ror<o
iu|. ni m. ^pmei
ni. [ni. id. >o«
d. ni. iti. an.èw.

Liqueurs as*. !id id l.
d linci*!!. ii. Tnrin or.

Vrnind jid. Mirt.ni
Csc^otJiouTi id. id. fitri

fjibtllo :id. Seltoni
l'ir e ' n liel Sroi5i«.. .rt

nuellr MU id. Hlanqtli
H""irs Kl Vin<debord.
• (lues W .irl es;-ij;t!ols
h • rlnnols. 'Mjila^4

l.lutlriiiie I', Modèle
i-i.ti^rn vt-il Porto
i't.'fl <ii Vii-...|Pr»n.
H i j . j-.:!.ie i •. l.uti»!
'i i ' . « ï Mh.mU
liisi'.ll \rv. Cvire.

'1. MoUSSfUl
Stllrry
Ver^tnay
Opinant b .

I r«?e
Ilirnod Cftm

Tabacs
*?n fei.i les

Virginie plu-
sieurs qudl

Knituiky
Ma son t.unn.
Turc cavalle

Hongrois
Planti dor
tîriiiires de la

Bégie.

1 abcs
! en >rac

M»ryl*r..l
100 Sîa

• sa Pr.
i 50 «r.

M*ryUnd
Lenvanl

Exportât. Ire
2Ire »!• *"•«•

Quililes de
QniiUe» de

Paris.

Uebris de U

Paris.
Jlr.tl

Débris Set
.ftiUti.

Tab«ct !
• i . rUgie.f

Ëltr*-fini
h in*
Bind^s d<i-

F»çon »j»ee

Havane jfran.
id. covtrlt.
ConriPt* a
Ordinaire
Uouti du né-

Tordui ord.
id. fini
Longs ff*n-

UlM*}

Cigares

Prab'icos or.
fi d A l run
"treclh
Sntr*cto«
MaUkofT
t'abin«î
KIo.- lini
El.rlisl* fil-

mur

CrmoTrner*
Super h
Tercsiti
yr|>r(.'sfnta*

cion
RlColomb»^
HHi H«««n*

De dames
Java
$ult»nes
Virginie ver.
id. blanchei
Ord in.jaunes
id. rosée
id 40 cigir.
Illustrées
<JKares-Ciga

relies

Ciearettes
de la Regia

Tabac
a pri-i-r

Ire qiulile
2e id.
4re qualité

a priser
de la Hcg la

—
GKOS

DÉTAIL

{Payable d'avance)

-Iti 1^. ;'fl !t A Blii« fi

Ï ; u t L' DKIOII WiMLf, : i • •
Âu'.rct payi, '.o pnet « sus.

Oo DP i-.;ponil pas des rr!;;nn5c.ila .ie-,;
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Belol — I.a tête ilu l'ouïe
Zola — La juie île vivre
Figuier — Année sdenlilïque
Mii'liek'l — Ma jennossc
Spillinann — Manuel de Diagnostic médical
Riart — Voyagea involon!.lires
Kohn — Autour du mmiile
Alinut — l.ellrt's d'un limi ji'iim: liominc à sa

rmiMiie Madeleine
itciil/itii — Madame llelpliine
l'.i.hai'il III — Oiii'-i-a
Une de Droplic — Frédéric II et Marie-Tlié-

n''>e, 2 vnluiiïiîs
Ah'iiil — Oer;;ières lettres d'un bon jeune

homme à sa cousine Madeleine
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B ASTI A.

PRENONS GftRDE !
Il est malheureusement certain, qu'au

point de vue physique, notre race corse,

solne, iilerte, dure à la fatigue, dégénère.

Glu-/, nous, comme ailleurs, l'usage cort-

tiriin.'l «les spiritueux produit les plus

tlé|'lonibles résultats. Pour donner une

idée de l'abus qu'on fait des liqueurs

fortes, il suffit de constater que nulle

industrie n'est aussi prospère que celle

dus niiiu liands de liquides. A cette pre-

mitie c.juse d'affaiblissement s'en ajou-

tent d'autres, et parmi celles-ci, la con-

sommation exagérée du tabac.

Au point où nous sommes, vouloir

prosiTire d'une façon absolue la pipe, le

cigare ou la cigarette, serait une chimère ;

mai.< il est bon de signaler aux pères et

aux im>ies de famille les inconvénients

graves qui entrainent pour tous l'hnbi-

tiule de fumer continuellement, et pour

les enfants l'usage, même modéré, du

tabac.

Cliezl'lioiisme complitementdéveloppé,

" V A N N É E " N" 1017. — I K I D I , IÏ M ANS t s s V

Saint Jean, ermite.

8, r.nr.lr-vurd du Palais, K.
^Buremi sjjçç^l à Piris, 16, ruo des Martyr

la nicotine absorbée à forte I'OSI» apporte

<Vs trouble* p ru l'omis des fai-tillûs ilijîes-

tivos ; elle est une cause permanente lie

panilysie. Mais c|ue dire des désordres

ell'royables qu'elle amené chez l'enfant,

dont les organes n'ont pas encore la

force nécessaire pour supporter l'action

ilu tabac ! Oui ne voit, sans qu'il soit be-

soin d'insister ou de le démontrer, qu'il y

a là tous les éléments favorables au ra-

chitisme '.'

Et cependant nous rencontrons cha-

que jour des yamins, des bambins, cir-

culant d'un air lier, le cigare à la bouche,

toisant ceux qui ne fument pas, et par

leurs excitations, par leurs sarcasmes,

entraînant leurs camiuailes à suivre leur

ONemple. ilien plus, il est des pères, i!

est des mères qui contemplent avec or-

gueil leur morveux soufflant dans une

pipe ou d&us une cigarette, et qui vous

disent, avec le plus beau sang-froid du

monde : Regardez-le, il fume comme un

homme !

Note/, que les inconvénients, les malai-

ses (pie nous signalons se produisent

même quand on use d'un tabac préparé

avec le plus grand soin. Or, en Corse,

nous sommes inondés de tabacs de toute

provenance, plus ou moins lavés, plus

ou moins bien choisis, plus ou moins

bien confectionnés. Pour donner du mon-

tant et de l'apparence aux cigares, on

n'hésite pas à y introduire des drogues

dont les plus inoffensives sont le sel et

le salpêtre. Kt à coté de tout cela

s'exerce la désastreuse industrie des

marchands de bouts de cigares. Ces ré-

rùsidus mâchés, jetés dans la poussière,

dans la crotte, dans l'ordure, sont soi-

gneusement recueillis ; on les fait sé-

cher au soleil, puis on s'en sert de deux

manières différentes, ou bien on les

réduit en petites tranches, et ils devien-

nent du tabac pour la pipe, ou bien on

les enroule dans une feuille propre, et

ils deviennent des cigares. Sous ces

deux formes, ils entrent dans la con-

sommation. Qu'on le remarque, ce sont

précisément ces bouts de cigares que

les enfants vont chercher dans des bou-

tiques de bas étage, par l'excellente

raison que ça coûte moins cher.

Le i tnnences, réclames et inserîiucs vvit eioio-
11 si^wren! r«r"»5 Isa» le* bureiux dn j :ec!iM>lei

—. <*<. I A^P:V- il-vas, st';!-* chùt^ce île ra fvjb:<-̂ *t«
>i à tjfl'Vio, i /Hîf» t i r sndva l . î, à B s s l i a , Hs,-':ic7jr-*
ij du Pi'ais 'U. » • «ru. rhftMM. Audbi'l'S- •-
]! l > , k'Iare i!* ta i î o u r s c , ' 0 . — l 'a i l» . ' i v f r s , t !
il _ | : » , . l . . l } . - - , c — l ) i < r r « » , O.'IO. - J l l d . O . ' •

lesquels nous venons

-.'iU mais rions

avoir donnés,

pères de

famil\fe à fcl^djre l'usS^^iln tabac: à

leurs etjj1rjn»s. Si e***| néce^Bain:, qu'ils

usent ^ ^ i ^

précoct;s à tit^âtf'titiit"^3B^eur acte de

naissance! Us les préserveront ainsi de

bien des maladies.

Un M.hlcdn.

Ul» RKllIMKNT iri.NKANTliltlK

PLACE SA1ST-N1COI-AS

Programme du -2' Mars 1M84, do 3 à l h.

I Le Lorrain (Allegro) Leroux.
^ Le Czar et le rhar|tenlier (ouvre) Lotl/inj;.
U Ctiarmanle (Mazurka) Mole.
4 La Mascotte (fantaisie) Audras.
5 Le Calife Me tiagdad (ouv°) Iloii-lilicii
ti Kol le pensée (Valse) Masrcvérj.

C«>r»»c*

f
] 27 Mars 1855. — Mort de Sébastien L»zarotti,
j ancien maire .le Bastia.
1 Nuus ne serions pns journaliste, si noua oubliions
L de mentionner dans nos Kf>héinèri<irs celui qui
; parvint à fonder d:ins la -ville île liîistia un journal
j qui fut l'organe des intt:r'Hs du pays et « qui a ren-
I du dea services réels en attirant la bienveillante
. attention du Gouvernement sur notre île <uii avait
\ été jus'ju'alurs oubliée. »

terrain» militaires

l.e Maire de la ville de Pastia a l'hon-
neur di! prévenir ses administrés qu'il
est formellement interdit de dégrader les
clôtures élablies sur le terrain militaire,
de franchir les barrières et d'escalader
les talus des foililïcations.

Ceux qui contreviendront au présent
avis seront traduits devant le tribunal
de simple police.

M. Kossi. lieutenant de la parde républicaine, a
été cite a l'ordre du joil" de la lésion par le général
inspecteur du ter arrondissement <!•• gendarment)
pour son étude sur L'Kjfypte et l'expédition anglaise
en (SSi.

— M. Saveili, gendarme à
brigadier à Saint-Lary (\nèjrr

a été nommé
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r
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— M. d'Auvillicrs, surveillant îles Haras il
Hafitin. est nommé sous-directeur il Saintes.

— .M. M.u.ips, surveillant des Haras à P»u, est
nummé surveillant :\ Bastin.

— M. Mielielan^eli, servent au 4fl répiment d'in-
fanterie de manne, n été admis commu élevé-officier
u l'école de -Saint-Maixant.

JLes monuments antiques
de la Corne

Dan9 deux uns, nu con^W-s de savants se réunira,
en Ccrse, sous la direction de M. Gabriel d Mor-
tillet, et on visitera les munuraents de notre îlo.
Nous faisons des v<pux pour que M. liuidone tran-
ceschi trouve des imitateurs dans tous les cantons,
alin que notre pnys soit mieux eonnu et qu'il soit
possible de pouvoir remonter auï premier, s ori-
gines de notre histoire.

PlItl.OI'lSTE.

On a cru. jusqu'ici, qu'une nuit impénétrable
L'ouvrait les origines historiques de l'île de Corse;
que les monuments nouy font défaut et que toute
trace de ses premiers habitants a disparu du sol,
en a niême révoqué en doute l'authenticité des Do]-
mens et (les Menhirs qu'on v trouve, repoussant
ainsi 1 autorité dp deux savants tîmiiients, MM, Ma-
thieu et Mérimée. La découverte de nombreux Dol-
mens et Menhirs a résolu la question, et nous savons
maintenant qu'en Corse, bien plus que dans 1 Ar-
morique et en Angleterre, on trouve de ces monu-
ments qu'on attribue pénéralernent HU\ druides et
aux Celtes, et que d autres disent appartenir n un
peuple antérieur et plus sauvage.

M. Guidone Kranceschi, de Pioggiola, qui a fait
une bonne collectio* de monnaies, d'armes antiques
et de liiiches en pierre et en bronze, A réussi à faire
venir, en Corse, M. Adrien de .Mortillet, sous-dir^c-
u-ur du Musée de Kaint-de'-inain-en-Laye, et digne
émule de son illustre père.

On connaissait !e monument de Gavuria. et ou
n'espérait pas d en trouver d'aussi beaux ; mais ceux
de Costa, dans la vallée de l'Orco, sont plus impo-
sant? et mieux conservés. Il y en a quatre, dont
deux ont été photographiés par M. de Mortillet et
les deux autres ont été dessinés par .M. Frnnceschi,
qui a dessiné aussi le dolmen d'Oletta, les truis
Menhirs de Capocastinco et celui de Lama, et vient
de découvrir un dolmen à Olmi-Cnppella.

Le grand monument de Cttna allr Arche, dans le
territoire de Uelgoderr, est ruiné: mais celui d'OI-
ini-C:ippeiia est bien conservé, et nous en dirons un
moi dans le Vrttt Hasltais.

Il se trouve sur un plateau qui domine le canton,
à deux cents mètres au-dessus d'Oliui-t'appella, et
jui est fortifié par la nature et par l'art, car il est
ntoiiré de blocs énormes, placés les uns sur les

autres. A côté du monument, il v a une grande
roche vive, où l'on voit des vides creusés par la
main de l'homme, et où Ion réunissait le sang des
victimes ; au bas du dolmen, la pierre est polie, et à
la distance de prés de trois mètres, an pied d'un
grand Menhir, il y a un grand bassin en forme de
tronc de cùne.

£.a statue de fi a m lie tl a

La statue de Gambelta que M. Fal-
guière a sculptée pour la ville de C.uliors,
vient d'être Tondue par MM. Théibaut
frères.

C'est une nnivre magistrale.
Gambetta est représenté debout, la

main droite appuyée sur un canon, le
bras gauche déployé d«ns un grand geste
oratoire qui lui était familier.

Il a la tète nue et est vêtu d'une amplo
pelisse de fourrure.

Au-dessous du canon et derrière Gam-
betta, un soldat est étendu.

D'un côté du piédestal un soldat, et de
l'autre un marin, blessés ; ces deux
figures ont les mêmes dimensions que la
statue elle-même.

Au milieu du groupe flotte le drapeau
de la patrie.

La statue pèse environ deux mille cinq
cents kilos et mesure trois mètres trente
centimètres de hauteur. Elle sera expé-
diée à C.aliors dans les premiers jours de
la semaine prochaine.

laicnl bien se décider à leur en vendre; seulement,
connut! le piis qu'on ollre n'est pas rémunérateur,
nous estimons qu'ils font bien de çardei leur
marchandée.

Nous ne connaissons pus l'aris et parlant nous ne
savons pas s'il exisle sur les boulevards un moulin
à huile, vraie mine d'or, alimeulé par des olives
venant île .Nice; seulement, et au risque de devenir
l'asti !ieu\, nous ne cesserons d'engager les pioprié-
taires â tenir bon, car nous tenons de source certaine
que dans quelques mois nos huiles se vendront bien
plus cher.

Un paie el1 c e l n o m e n t " francs la charge; on a
pavé 80 francs il y a ;i |ii'ine quelques jours.

Sous sommes sans nouvelles de ilonifacio. Voire
correspondant serait 1res aimable s'il voulait bien
nous en dire un mol

• * * • > •

AJAlXIO. — L'ascension île M. Tissol est i r r é -

vocablement lisce au 12 et au 1U mai.

IL Tissol s'est rendu â Marseille pour faire c n -

feclionner la nacelle, les ailes motrices et directrices

el les autres accessoires.

Sêeeettes de l'Oetrui
du 20 an 25 mars 1S81

llureau de la Marine. . .
— Sl-Josepli. .

«60,09
. 1,-278,74

— Filippina U-l,!)-i

Tolal. . ~. 2,57:!,^
liqiorls antérieurs . . . . .12,281,20

Tola! général au 25 mars 1X84 . . . 41,851,50
ni. id. 18S3 . . . 42,5ii5,15

iliiiéreuce en l'avi'urilo 1881 . . 2,ÏN!l,:t5

Gazette d<'i>itrleiiicntiile

A.IAi 1("IO. — Les examens pour l'emploi de COII-
ducleui des jouis et chaussées ont commencé le 17
mars.

Il y a dans loule la France, l'J'.i;) candidats inscrits,
cl 200 places seulement à. donner.

* •
ILK-UUl'SSK. — Les Niçois se plaignent qu'il

arrive |ieu d'Iinile ; quoique mal (nlinijin'y, cl «Mirent
hH'ltuujiY jmr ttt'ti rciitti'Hr.t JH'U lituinftt's, ils en
acbèleraienl des quantités si les propriéU.res vou-

BSiiileliu financier

Paris le îi mars 188t.
Depuis quelque temps le marché s'abandonne tour

il tour ;i la hausse et :t la baisse, ces oscillations bien
qu'elles n'aient produit que des résultats peu appré-
ciables sur la cote des Kentes et des valeurs, n'en
rendent pas moins les capitaux d: placement très-
craintilV. Au moindre recul les réalisations se pré-
sentent en assez gr>;nd nombre et de suite !a grande
baisse s'accentue sans qu'en réalité il y ait de raison
particulière.

Seul le Crédit foncier de France a gardé une at-

F K I I L L K T < ) \ 1>(J V K Ï I T /.' U S ï 7 \ I S

V -20.

VI (Suile)

C'est pour me conformer au précepte d'Horace
que je me >uis lancé d'abord in meditt* jrx. Mainte-
ua.-il que tout d-.rl, et la belle Colomba, et le colonel,
I'Î sa fille, je <ai-irai co moment pour instruire mou
lecteur de re."taines parlicu'arilés qu'il ne .loit pas
ignorer, s'il veut pcuéircr davantage il.ins cette vé[ i-
dique hisloiro. Il sait déjà que le colunel délia Iteb-
bia, pire dOrsn, eM m.irl asMsMné : or ou n'est pas
assassiné en Ourse, comme on l'est en France, par
le premii-r échappé îles galères qui ni? trouve pas de
•veilleur moyen pour mus voler votre argenterie : on
est assisMiié par vos ennemis ; mais le moliï pour
lequel on ades ennemis, il est Miuvenl fort dillicile
de le dire. Ui<*n des lamilles se haïssent par vieille
habitude, et la tradition île la cause originelle .le leur
baine s'est perdue complètement.

(.a famille à laquelle appartenait le colonel délia
Utbbii liaï>sait plusieurs autres familles, mais sinj,u-

iiéi'euicn! celle d?s Itafi icini ; qiH'lqius-uiis ili.-.aient
que, dans le xvi" siècle, un ilella tlehbia avait séduil
une Itanicini. et avait été poignardé ensuite par un
parent de la demni'C.lc outragée. A la vérité, d'autres
racontaient l'allaire diliéremmeul, [trétciidant que
c'élail unw dclla Uchlûa qui avait été séduite, et un
llarririni poignardé. Tant il va qae, poar mo servir
d'une c\jire>.-ion consacrée, il y avait lu siny; entre
les ueu\ maisons. Toutefois, contre l'usage, ce meur-
tre n'en avait pas produit d'autres ; c'est que les dél-
ia Itehbia el les iiarriciui avaient été également per-
sécutes par le irouveruetneut ^éiiois, et les jeunes
.jiens .-."étant ex|ialriés, les deux lainilles l'iirent pri-
wc.->, pctulalil plusieurs générations, ne leiu s rejiré-
scniants énergiques. A la fin du siècle dernier, un
délia Keubia, oflicier au service île Naples, se trou-
vant dan-* iiil tripot, eut une querella avec des mili-
taires qui, entre auties injures, l'appelèrent chevrier
corse ; il mit l'épée à la main \ mais, seul contre trois,
il eut mal passé son temps, si un étranger, quijouail
dans le même lieu, ne se fui écrié : « Je suis Corse
aussi ! » et n'eut pris sa défense. Cul étranger élail
un ttairicini, qui d'aileurs ne connaissait pas son
compahiole. Lorsqu'on s'expliqua, de pari et d'au-
tre ce lurent de grandes politesses et des serments
d'amilié clernclle ; car, sur le continent, les Corses
se lieul facilement ; c'est loul le contraire dans leur
île. Ou le vil bien dans celle circoi.slance : dellu
Kebbia el Itanium fureni amis intimes tant- qu'ils

demeurèrent eu Italie ; mais de retour en <'orsc, i s
n-j se virent plus que rarement, bien qu'haliiianl tous
les deux le mente village, et quand ils moururent,
on «lisait qu'il y avait bien cinq ou six ans qu'ils ne
.-s'étaient parlé. Leurs lils vécurent de nicme t'n tit-
iiuiili; comme on dit dans l'Ile. L'un, (.iiilluccio, le
|.ère d'Or.-o, fut militaire : l'autre, Giudice Itarricini,
lut avocat. Devenus l'un el l'autre ihcfs de famille,
el séparés par leur profession, ils n'eurent presque
aucune occasion de se voir ou d'entendre parler I mi
de I autre.

(À-|>eiid.i:M, un jour, xers INd'.t, JîiuiliL-e lis.nil â
llaslia, dans un journal, que le capitaine (ihilliircin,
venait d'elle décoré, dit, devant témoins, qu'il n'en
élail pas surpris, alleuilu que le général "" protégeait
sa famille1.

PROSPER

(ht suite à

lleproductioii inltrdilt aux journaux qui n'ont
pis d« Iruti atte H. Caïman LIT; , éditeur, à Paris.

titude excellente à 42l"> à terme comme au comptant.
Le 3 avril prochain à i heures aura lieu l'assemblée
générale des actionnaires. Le dividende revenant à
chaque aetiou sera de tifl fr. Nous estimons donc que
les cours actuels sont relativement au-dessous do
ceux qu'atteindra la valeur dans un avenir rap-
proché.

La t'oii'-'ière da France est Irès-Jemandée à UOi
Le dividende de cette »nnée est fixe u 16 fr.

l.a Banque de Paris est calme . on cote 862.
Quelque* ventes persistent sur le Crédit Lyon-

nais à f-50 et sur la Générale à 470.
Les Obligations offertes par la Compagnie géné-

rale Transatlantique n'offrent au public aucune L'a-
ratie sérieuse. Nous uigageons vivement les capi-
taux a se porter de préférence sur les Obligations
de nos CJrndes '"oinpagnics de Ch-mins de r'erqui
sont a des coins ; rès-avanta^eux pour les acheteurs.

Bonne tenue du Suez à 2005.
Les Actions de nus Chemins si-nt très-soutenues.
Le Midi s'avance a II6U.
LB Nord est un peu «aime r 1095
Le Nord perd et reprend tour à tour le cours do

1700.

Le Brevet de Capacité

Sur les 150 candidats inscrits pour
prendre part aux examens du brevet élé-
mentaire, 430 seulement se sont présen-
tés ; 58 ont été admis aux épreuves orales.
46 ont été reçus définitivement.

Voici leurs noms :
MM. ISonavita, Charles Baptiste, de Caarlicasi.

(jiuseppi, Autoiiie-.Varje, de Levie.
Simoni, Joseph-Marie, de Zoza.
l'ielri, l'aiil-Ëujjèue, de Zoza.
Pieln, Antoine-Jean.
Gianncri, Jean-André, de Sisco.
Nicolaï, Allloine-Ouilicus, de Zuz:i.
Piai.ulli, l'ïiinçois, d'Olmelo.
Comiii, Fraucuis-Marie, de Saiule-Lucie de

Tallano.
Cuglielmi. Auioine, d'Ainp.iza.
Acchimiuulu, Atiloine-l'asqiiin, île ( hialza.
Uriinelli, .lean-llapliste, de Casaîahiiva.
Marciieiti, Antoine-Philippe, de t'.liialra.
Paoli, Jean, lie .Silice.
Paoletli, t'onuiié, dl'ihalacone.
Alessandri, Ihm Jean, de Surholano.
jMariaul, Ignace-Ours, de Vero.
Prunetti, Jules-Marie, de Cainpo.
Poli, Xaxicr, de Cakaloj^io.
Giovansili, Joseph, d'Ajaccio.
Carbuccia, François, de l'enla di Casinca.
Gallorv, l)oniinii|ne. de Paslricciobi.
(iiaii.iuarcbi, Ours-Jean, île Casliglione.
liiudicelli, Pierre-Xavier, de Valle-d'Orezza.
Uabrii'lli, l'ierre, de Vesiivalo.
lîcTciti, -Ican-Aiidré, de San-Cavino-di-Casinca.
Lainliii'lti. Auloiiie-lloiniiiiquf, de Pelrelo.
Draiidi/zi, Ilnminique-M 'rie, de Pastricciola.
Nivajrpnli, Jean, de .Murzn.
JMiiri'ajigi, Mare-Marie, de Kocoguano.
Hallali Pienv, de rii'd't)ivz-!a.
lîuslerrueci, .leaii-Paul, il'AIzi.
l'.alle, Ankiiiu-, de Slunisajilia.
Angeli, Michel-Aiiloliie, de Casalabriva.
l'iiiglielmi, Joseph Antoine. d'Amp.i/xi.
Anloua, Séliasiien, de Frasselo (élève -inailre).
Liiceii.i'i. Ilernardiii, de Sorio.
Ueuieiii, S\Kt>lre, d'Olivcse(élève-maître).
Comiii, Paiii-Aiiiuine, de SeiTa-diScopamene

(élève-maitrej.
Mariani, l'aiil-Aiiloine, de Sorbollano.
Otlavv, Xavier, ^élève-mailre).
C.rejïiirï, Dominique, de Luri (élève-maitre).
Leamlri, Jean-Antoine, de (îranace.
(jmilli, Jean-Aiitoinr, de (.rislinacre.
Taxera, Jean-Marc, de Taxera.

Aeeiilcist

Hier pendant 1111e les batteries d'artille-
rie mariœuvi'iiieul sut IH place Sl-Nicoias,
il s'est produit un ùvéneinent très regret-
table.

LE PETIT BASTIA1S

"n mulet chtir^é de deux caissons de
munitions :t pris le mors aux dents, s'est
•'•cliappti des mains du conducteur, et
s'est dirigé au yrand galop du coté des
tVuiïes.

Mnlhi-iirpiiscmetil il a rcnc.onttv sur
son passage un pauvre maçon <|iii tra-
vaillait à l'égout ipii se trouve on face de
la nouvelle construction Fantauzzi. Le
maçon n'a pas en le temps île se garer :
un des caissons l'.i frappé à la tempe, il
est tombé pour ne plus se relever.

Son corps a élé transporté i: l'hospice.

0 0 G 5 2

XéC |M»llt il<- EÎCVÏIM'O

Les fortes pluies île la setnainb der-
nière et de mardi ont considérablement
grossi le lîevinco et une des arches du
vieux pont a été emportée.

On s'est empressé de remédier à cet
accident alin de ne pas interrompre le
cliarroi sur un point aussi fréquenté,
mais il est a craindre ipie l'on ne soit
obligé de reconstruire toute une partie
de ce pont.

l'Service léléyraplii^ue v)"fia! 'lu !*<'!/' l!us!hii*i

E.e viee-ro! de Canton
Lord Lyons, ambassadeur d'Angleterre,

a nié devant il. Ferry i|ite l'Angleterre
eut les moindres sympathies pour le vice-
roi de Canton, (lui a voulu faire supposer
qu'il avait le concours de plusieurs na-
tions européennes contre la France. Le
vice-roi de r.anlon a été seulement en
rapport avec une compagnie anglaise
puur établir des ligues télégraphiques.

A Bine
Le prince de la famille royale de Hué,

déclaré auteur des massacres contre les
chrétiens, ,1 été exécuté.

?.u ststftic «le ï^iiiiiJii-Oit
On a expédié ce matin à Cahots le

piédestal du monument que cette ville
élève à la métnoiie tle tlambetta. C'est
l'œuvre de l'aicliitcclt; l'ujol.

Lfi JOURNEE PARLEMENTAIRE
SENAT

['lïsitlenir rfi- 51. LE IÎOVER

L'ordre tin jour appelle la suite de la
Ire délibération sur le projet de loi,
adopté par la Cli.imbre des députés,
portant modification au tarif général des
douanes.

M. le comte de Saint-Vallier parle en
faveur de la protection.

Après les observations de M. Teisserenc
de liort, rapporteur, ia loi est adoptée.

Le Sénat fixe sa prochaine séance à

veudred i et dit q u e la loi iniuiicip;ile s e ra
placée en tète d e l 'ordre du jo.ir.

CIIAMBRK niCS DKI'UTKS

l'miilriur ilv M. Kl.nyl ET

La séance est ouverte à '2 heures.
M. Jollicu, l'un des secrétaires, donne

lecture du procès-verbal de la séance
de lundi qui est adopté.

L'ordre du jour appelle lu suite de la
Ire délibération sur la proposition de loi
concernant l'avancement dans l'armée.

Ou commence la discussion des arti-
cles.

Les divers articles du projet sont votés.
M. Casimir l'érier avait déposé un

amendement portant que les nominations
de maréchaux pourraient être fuites avec
l'assentiment dus Chambres.

Cette proposition est discutée et mise
aux voix.

Nombre des votants. . . . 517
Majorité absolue i~>!)

Pour l'adoption . . . .11!)
Contre i!l8

La Chambre des députés a adopté.
La Chambre décide qu'elle passera à

une seconde lecture.
— M. Constans dépose une proposition

sur l'éleclion des députés an scrutin de
liste.

La prochaine séance est |i\ée à ileinaiti.

I*a «•oiiiiiiisKitm du budget
La commission du budget a procédé à

l'élection de son président.
M. Hotiviera et''' élu par2()voix, contre

XI. Sadi-Cartiol, quien a obtenu 12

Ktat eivil
MAIUACKS. — Néant.

NAISSANCES.

l'.lliesa Ale*anilre-.l"sepli-lsidoic. — Marinacce
Cliaile.-..

III:,:KS.

IloioaUi ll'iuiiiM-|ue. '.) mois. Je Haslia.
Moniei uico Àlarielloininique, célibataire, I5,in>, de

liaslia.
Il1' iiiealeoiii Oomii.iqiie, 15 jours, de Itastia.
. .luiiirdoiuo Vincent, cordonnier, marié, 42 ans, de

.iloiiliccllo.
Siuîbaldi Jcuu-!!apli>li', célibal.iiic, Jllaus, dr IS.lsIia.
r,anc>sa Louis, |'<irlelaix, célibataire, TNJ ans, de

Santa Maria dcl raiil[>x. /Italie).

Bonrro de i*«n»

Item» :i p. 0..-0
— 3 p. O/o amortissable
— 3 p. O n
— 1 p. i> 0
— * 1 i p. o n

•2(Mars 25 Mars.
7.'i,!Ht 75,75
77.7tt 77,07

. IOt>. 10 105,00
. tio'i.so IOI'I.8U

Al Veuve i'AOLI
DK

Boulevard du PnUts N. 9,
A l'honneur d'intoimei «a nombreuse clientèle

quelle vient de recevoir un «pleiid'de. a«!"rt

meitt de nnu*eaiiU'< pour la "ai«un d'hiver provt-
11 ni d o mpiili-nt» l.ibi'qiic» de H«n«.

Cfapcaui de leutre nn.r, et r<>(il(iur!jt j i i l>
noir rhapeaui pour droil ronfcclii'nnis en l< u«
uenies on trouvera aussi on grand 9-*T>t*t timens
de flkur< plumer, agrément» etc., r i lu-» jet
»rii :le« de mode*.

A OH S PHIX TH>;s MODERES
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LE PETIT BASTIAIS

\1 vi ON IONDÊK KN I 8 «

UHTILUlTErn-CBiaiSTB

à Bastiu (Corso)

lar ;u« de fabrique déposée
••vcii tîm'Aon a l'hoiirc" r Tir.

AVIS IMPOKTANT

l.e nngasin de M. D D U I M Q U B M A l T Ë I A Î N É , e t trniuléié |ilare

St Nicolas liai-un NJIIIIIII .

Il prévient sa nombreuse eL-n'èJe, <] l'il est en roture ûV l iue f uV'9

article» a de« iirii déliant louti- cuiKMrivnce.

Prix li»-. — COI//'7 1 AT. — Savoir:

UNE HEUREUSE DECOUVERTE

Un Pharrnnneu vient de décou

vrir un nie :vcht ' in r>mède qui en-

levé in^t'intanémeut névra^i.-s,

inigraiiKs, uiauv de dents et O14U&

de lê le . C'est le S P A S H . l i l Q U E -

I - AKÉr,HAI <pii ne l'oilte que,

J 2 Ir. et se trouve à l-i pliuim.;cit>

i LDCUM. 1 Hii>tu.forn.,1 ... ...brn.se clkn'èle qa'ell, c n , . . • ! «-««'*»•. * M»"*.
, , , „ • , .,.,'llre en vente des liquelrs l'afé P">. t o - i c c o , trie de [r 3 t U le k. j ! l'runeamd<-toul-.-s qualités 1,60 le kll
, , l r ,,. , ,i,s m i eiressiveuifn' :„..• » Ccylj'l Vert j T.misell d'Ail I: 4'J, •'!(/ à 50,00 !a bal, ~i V 1 S
de.cs. (.-sl-i|u.-nrs !atin.|.ieM|.ar : u - i roule. . . . 3.00 ! rk . i| Gis (dira) Jderes. «.'•s l-qu.'iirs !aor< |uees rar Uii- ! roule.
n.ér. -.-.•'« -.T^nd j:-iri|.,.ii-enlr-v.-- < CareS'nerlo-llicoo
Use* av .: l .s n.eiHt?nr«s marques dn ' v e i ^ (ie

«»»"»«»'• . , i El d'.utr.'s ,Jual
ta i;Mi-.t;n no* u..iit trop reconnu n- ; ,. '

du in iKMivciie >mieiu -'H ut-i'id pi~ i ' e

inw» i;.imM'n >nventi'-» |n'r /, Guii '. ' o f e s r i ï é me-
lon .,ii.\t;/iu{cu--e/ii'ni:tel fat>ri(|' ee j lanaé . > n le
aver d'v A- rhi'S aromatiques d'. In ' Moka et lei
Cv>s>- nieil'uii'c? rjua-

'.>(»«• M.H:\eUe'''j-.ie.n est sfoto..t:tu- hu-sdn
l"' ' ' '! " ' v<> ' Sii.-ie .(lire en

U i , ^ «•» liqueur, s..nl . u n * » ; | ( > i | ) s ( j t â

•ieo. :, '. !i;roiil:ond.l-,..h:.ciilss'd!-s ' " « M " » " " " - •
• iroi- -•. .riuaaranlispucsncrBîtiion : ce.ISI régulier.
taghi'ôfr,, la liuisun t.erl eswntiel e - Iloupe i ré^ ,liète.
meut- eue remarque, vu tp.i- 'à •• et>. e ment de .
I!*ÎI 4l?opsfl/ucos(f3co;i5t!.ue une fraude C=ssi.llll.ides (H^vnine et Hollande
|.re«ur- ;.r l'art. i ï 3 du code penui • ir 0,80 a d,s i et 0 90 le k.)
ursi|..e l'icheleiir n'en est pas ave,h . . . \ n c i a t ,-feifi i a 3 kl) . „

3,00 i 3 , ' û i

2,30 a 2,60 »

3,60 a i, 10 >

0,93 »

' ,(13 a 11 ,0 »

( . 0 0 »

par k- m-niMir.
l'ous Ità sirops Simt au ;.r x de ' ."">

lelUre. \
Le sirop de ti-ul me est à 4 25;e( t (re . i
1̂ . maison Guillon vient de faire |

cette i'^f.de biisse île prii m raison i
'je seso» l'idesifAtUinns commet étales |
qui tu- iM-rm.ttent ne se ) r'.enreî >*
U'.i.ièrtà iiremières à liés bon nMrcb'*.

t.es lio.iteilles vides sont reprises s
n.^'ft de 11,25 Cf-niimes

B.i-,111; de

^iien
iTniii|ut;

Ei

t . S O a ? , 3 0 le k

C'is (eltraj
l e marques de [r. 3 i ,50 à 3.1,00. t
i:.not itaien . 3.5.5J a 36,'M). t
t'oids re-.A e t e n s e i d j 0,4D i 0,50 k.

! Lent il, s .le 0,-')U »
' Itii du l'ié-

n.o'.tejlra ieO. l"> 1 0 5 ItîO 060 k'
<îro so : .t

M a e i " • 1 6 , 0 0 K ; , J 0 ' - . 4 0 0 k .

' é l i t ;o - i d i t I f M 0 0 »

Sa...ns de 11,430, U,i 0,60, b'arc 0,70
Hoirie» fnii.n 4,0i) à 1.20

(.]e lux*) t* paquet.
'.:oto'.i à tricot.. . 3.S0 a 8,00 le k.
t-ainos à t l . t e . / r . 2,30 à 3,OU le k.
I iijuciirs fines et ordinaires de tous

pri«.
H ..rue urehû'S . 0,70 à 0,75 le k.
I..!..!.:• i:« .,.:.! 1,60 e'. 4,70 le k

.tlniai>:i

i ïn'j- i ' t t a iî.i>U>t tue Niipo-
| ho r>Mii 'J ((.former *:t's-
s Cnl^tiprfi qu'il vi

l

Mièie*hi->rirh<?-*et brunes
<,' f ircicr-p l'ho t'ii

'I t. {Exiger le nom du fabricant).

AUTRE* UC

t n u s ctM îirt i^l iw. il :ni^t i*;i v n î i " 'l ' i ^uufre l i o i i i ' i "

H , g a r a n t i ft^i', air jjr i \ -îe H fr. î iO u t a , fr 0 0 le

-, S<.ufr,- suhlint:- 10,'r. ,"iO E U Ir. 0 0
» coiimnt 8 , 5 0 a 9 , 0 0

ni WPI ! ISON DiîCO\n, \N0Ë Fondé-en '
Jrlx Ose

U Ihmlevard du l'aluis

|.-.i tu », t'en-imi

MATTEI FILS
Paolï, Hur iâ Tr s ver ne. Hg*»1ia

et se r. < emmatnto pour «un
roriioruhlt'.

i«Otl*Knter.

A 7 .

nei»!, ub l^Mi ei rt-*ci!». - liraruls i i.;>ix <*r jururcs, ilrnu-pnurês, |fnd.»nl5.
Orui f.e* ncdet», cuillers, i;i'rt,érp*, l igues , nieditillons. etc , i dis i.rti 1res
réduit , <-n of, sru'-nT, doiibln «*t deun. — Orfe^renr tr^nl *t metalblanc t" t'ïrr.
•• A1"*!, ies d'e,:!i«p et d oplifiiic. - PcpaT-ti-jn* df montres (ii-nliiîfs, réveils et
Bjoux, i -les pru irè» re*'iiil'* — 4c^i-i( dit "inlitres d'or *t i'urgent fi dtt
Pi'nti finet ~~ Fnv^Uranro 1 l'Intérieur de toute rommurdp m\ rî«st,tj* de i(* fr

ius.jii'im n<.|fe de l'Aiir
f '•: <ie IV»!oi;nft chcir

place Saint-Nicoîa^.

Son- le -t ihé : h
PHYSIQUE ET .MORM.E, Tient
d' [jîirfiîtrf à lii lihrrtn ii' : • .1 r r: i

f (èrej) . 6 . r o e d e s S a i n l i - i ' è r e - » , df lns

ta r o l l e c i i u n « 5 Ir. 5 0 i'* v o l u m e ,

o n n o u v e l m i v r . i g e d e l'y u l e u r d u

| ttahfl^e ( I v « l . ) e t d e IJI

I unin' !« ie! ]* ' (1 v o l . ) d^st in- î ;>u m ê m e

' »iic«"ès p a r l e s d è l s i U secret !* e l

i i ;no^é^ q n ' î ' < m l i e n t MIT '<"• r

n M i m e - d e <li< mn>i; e t la

O rit' Si idt (m* • n M . i r n ' f i l li>

«ut1*, l . ' i ' i i <i 1 i ï orn i 11 é - iirijf

q u ' i l ilt-c rif <4 l i g u r e p - r J e

r h e s jMnr le* rnnycns IIH S'I 'j

*t*r (unit* le« ^'iiôrir ; il r<Wè

|f> *iri'«* m<iri i i i t q u i vn f

i'anaphrodisif <-hei l'un ot i;i F r l j i
di/tf r iez .'nuire, son! !*•>» p|«h fré-
uuentre eau1-»'!* de rette inliimité
rcifituiab'»1. O<! fii-mhreiii eiempl»1)*

Distillerie liastiabe- — Enlrcp^ de tabacs et Spiritueux

Boulevard du Calais L.-N.
Fabrique

Corse).

Tahuos.

du Pays et Havane

SPIRITUEUX

|3|6 de «in. K.rsil< tu:
ut itu ll.inl ni lie 11 :nr»t
tloiinac ord. V>s. Pernod
id. super id. Be.i>er
id tineebam id ordinaire
id élira. Bitler ord.
id. Martel ' jid. super,

id >..llaadi d . i d . ••

d . i l l . • •

d i 1 • • "

d. Ktonrrti
d.Càueim.

Khun. ont.
d (lue m

eur».
id. U*r.init]

I Rlanoui

u Amir Pieon.
i«l Indien.

:llirrli \ ; o et.
IKamle >ie
,'id. id. corse.
:ld id. anisée;

K*u meplhe.
id. id ri'é
Li<|ueurs as*,
id Tmetass
ut Vrnand
Cac»oi:hou<a
id Gabrllo

ptnn Ilel
Vnisette MB

qiiMinHI.
fines id

lh> chinois.

I. Ar- ,..!. id. ni. m i

nretise r
i'i.tiarn »p|
'd.id 1|i
id id. jaune
id. i' . \ti
! | | «rat.

Veritioolhor.
id. Noilly Pr
ni id !|2 I.
i l . Tnnn or
id. Martini
id. id. titra

lict. Setloni
S roi<as;i.rt
id. Blanqui
Vin-deHord.

;id espagnols
llal<«i
M, , | e i e

o
Mu-clFron.

M . l.nnul
Mhartttt

Chahlis
Cassis bl.ne
Champagne

(marques
<Iî»erscsJ

id. Mo«
ni. Mousseux
Sillrry
V«rnnny
Ciemant b .
id rase

• rnnd Grem

Tabacs
tn feui les

Virgir.ie ptu-
*ieu's quai

Keulurky
Mason Lonn.
Turc cavalle
Savonnette

levant
Hongrois
i'Iantsdor
Hrisures de la

Régie.

Tabacs
en paqiets

latines
en Trac

Marylaml jMaryland
(OU grain Lenvint

Lrvai.l 50tr.'Vrabe
abe .*>9 gr. Suisse

Min-e 50 içr.jKiportat. Ire
Ki|"irtit ire id. ïme.
id. imc. Qualité) de
Quailléi de ; Haris.

Cris. 'S«JI<-«II
Sfdl.alT. ! Débris Sca-
Uabris de la) .ftrlati.

Ki

Tabacs ,
Ide la Ke^ie.J

Cigares

Eil.a-riDi
l'in.
Bandes do-

rées
'Çoo ajaec
xaneitran.

id. court.
Courants a
Ordinaire
Bouts du oé-

Kr«
Tordus ord.
id. Tins

Lo»gs (fan-
taisie]

Cigsres

étrangers

Trabucos or.
id dAleian.
Utrectll
Sntracto.
MalakolT
Cabinet
Flor tina
EUrtisla tu-

mur
CruxAvenera
Su|ve.t.

Terasita
H»l""enta-

cion
El Colombale
•lillUaTaot

Cigarettes

De dames
Java
Sultanes
Virginie ter.
id. blanches
Ord in. jaunes
id. ros»e
id 4 0 rigsr.
Illustrées
Ciuares-Ciga

rattes

Cigarettes
de la Ptcgis

r.Kos
DÉTAIL

JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN cent.
Abonii*»maBt (Payable d'avance)

jo l u un an, ÏO (r. 6 mois ii •
JOHTINE.1T fHaJIÇ., ALSÉIIE, S î • • «3.50
•aTi DE l'CmOB tOSTALF. 33 » t 18 »

Autres pays, le port en s u c

On ne répond pas des manuscrit» déposés.

9-ANNÉE, N« 1018. - VKSÔRED1, 2H MARS 4884
Le Précieux sang île M. S. J. 0 .

Rédaction & Administration :
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Baromètre, 163.
Thermomètre, extérieut 14 —intérieur 42.
Direction du vent a 8 h. calme — a 4 fc. S-E.
Intensité a 8 h. calme — a i h, modéré.
Etat du ciel, clair.
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Hauteur des eaux à 8 h . + Col — à t h . + AMI.

A LA LIBRAIRIE OLLAGNIER

Par I». IFimiitrolli

Se vend 5 O centimes
Au profit de la Souscription Sampieto.

Ll TRAITEMENT DES IISSTITUTKURS

On a suggéré au ministre de l'instruc-
tion publique une idée qui permettniit de
trouver dans le budget même de ce dé-
partement les ressources nécessaires à
l'augmentation du traitement des institu-
teurs. Ce moyen consisterait à appliquer
strictement la loi de 1881 sur l'instruc-
tion primaire.

Avant la suppression de la rétribution
scolaire, il arrivait fréquemment aux
communes de voter aux instituteurs une
allocation supplémentaire qui, parfois,
faisait plus que doubler leur traitement,
et qui était entièrement supportée par le
budget municipal. 11 parait que depuis la
nouvelle loi, un certain nombre de con-
seils municipaux ont continué à accorder
ces augiiiuuUlions ; mais maintenant c'est
l'Etat q\ii en ferait bénévolenu-nl les frais.

On évalue à li ou 7 millions par an les
dépenses que l'Ktat prendrait de ce chef
à sa charge. C'est cette somme que l'on
propose d'employer à l'augmentation des
traitement? les moins élevés des institu-
teurs ut surtout des adjoints.

Cornes

M Mars 1Ï39. - Naissance du pliera! baron
Moroni :i Ortiporio.

;,'e pruéral cimumn.tnit !a, division .le Bristia,
riunnd I.- général Simon, mcimcéparla population,
^iuttn *un poste.

LES CHEMINS DE FER CORSES
Le service des chemins de fer confié à

M. Mar«erid, Ingénieur en chef des ponts
et chaussées à Ajaceio, et réorganisé
par arrêté du 14 février 1884, sera provi-
soirement réparti comme il suit en cinq
arrondissements d'ingénieur ordinaire.

1 '' ARRONDISSEMENT

Liynes d'Ajarcio à Propriano : Etudes.
— d'Ajaceio à Mezzana: Etudes et

travaux.
Lianes de )'.e:zana à Corte : Etudes et

travaux.
M. Fouan, ingénieur ordinaire à Ajac-

eio.

2* ARRONDISSEMENT

Ligne de llaslin à Corlc : Etudes et tra-
vaux.

M. Guiotton, ingénieur ordinaire a
Bastia.

3" ARRONDISSEMENT

Ligne de l'ontc-Lcccia à Calui : Contrôle
d'études et travaux.

M. Dumoulin, conducteur faisant fonc-
tions d'ingénieur ordinaire à Calvt.

4' ARRONDISSEMENT

Ligne de Cusamozza nu Fium'Orbo
\" section de la ligne de Casamozza à

Bonifacio : Contrôle d'études et travaux.
M. Walter, sous-ingénieur à Bastia.

5" ARRONDISSEMENT

Ligne de Fium'Orbo à Bnnifacio
2» section de In ligne de Casamozza à

Bonifacio : Etudes.
M. Zevico, conducteur faisant fonc-,

tions d'ingénieur ordinaire à Sartenn.

U R É V I S I O N
MM. les députés Laisaiit et I.agimrre

sont arrivés mercredi matin i Ajaccio,
à H heures et demie.

M. t/.ranet, retenu à l'aris par lu duel
Aréne-Judet, n'a pu accompagner ses
collègues de la Chambre.

plus de :i.000 personnes les attendaient
sur le quai et la place du marché.

MM. Ceccaldi et l'etrignam. membres
du conseil général, se sont rendus à

bord en
lités

notabi-

rèç^nt descen-

donnetsant/leur confé-
rence cTÎ*^û£^l«atfP/^r^(r la salle du
Café de l'Union, fl"* Heures et demie du
soir; M. l'adjoint lîerftni, ff. de maire,
leur a refusé la salle du théâtre Saint-
Gabriel.

M. Millier MaNitnin, capLlitine du gendarmerie à
Plorrmi'l, c>l promu cliel1 d'escadron et nommé &
ll.isli.i, an commandement de la première compa-
gnie, en remplacement île M. le chel d'escadron
Rult'et, ipii passe à Troyes.

— M. Albcrtini, lieiitpnant-lrpsoiier de i^fiiilar-
merie à la Ita^se-Terre, passe à Tulle.

— M. Unala Aiiguste-Kilouard-Romulus, avocat
à t'[le-llouss*e, docteur un droit, a été nommé juge
suppléant au tribunal de première instance de (ïray,
et chargé des fiinrlions déjuge d'instruction.

— M. Trono de [touchony, inspecteur-adjoint des
forêts, fanant fonctions d'inspecteur à Ajaccio, a été
nommé inspecteur et maintenu à la même rési-
dence.

M. Benoit, .w ien maitre Mirveillanl à l'école
normale de Ilourj;. esl iir-tégué à lilre provisoire
dans les fonctions de mailre-adjoint (ordie des
lettres) à l'école normale d'Ajaccio, emploi nouveau.

Le tonnilil Coviglii

On nous érrit de Sartone :
La getidartnerie de Ste-IiUcie-ile-Tal-

lano vient d'arrêter le bandit l.ovighi qui
tenait la campagne depuis plusieurs an-
nées et qui fut accusé, un se le rappelle,
d'avoir tué, au mois de novembre 1881,
les gendarmes Nivelle et Ciavaldini eu
voulant délivrer son lïère.

Cette importante arrestation a été opé-
rée à la suite d'un nouveau crime commis
par l.ovighi sur un membre de sa famille.

de nos llrpntés

Seruliii sur l'amendenn'iit de MM. de l-H.releiV,
i.e l'rovust île L'iunay, Anu^il et li.uoilet, portant
que les inialiv i-ouseilli-rs ^é'ijrauv a|ipelé.s à (air.:
parlie du conseil départemental seront élus par lei>rs
collègues, au lit-u d'èire nomiiïés pir le ministre.

Nombre ttes votants. . . 4-',*5
^tidjorité absolue. . . . 2Ï&

l'onr l'adoption. . it'ii
Oonlri- . . . . ïi'i
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l-i Illinmlire (l;> tlri^É,- i adopté.
Oui volù pour, UU^Simi , Grjiiaiji.
<-'nl vulc riinliv, .MM. Arène, l'eralclï.
M. Harluli n'a ;i,ts prN pari an vute.

Scruliii sur l'anieiulenieul «le 51. Je .Uackau, pur-
lanl (jui: « jjsqiiVi eu iju'il ait ùlù *talué par une lui
spéciale sur le.-, Iniileicerits el les conditions d'avan-
cement île.. luiii-tiunii:iiri;s de I eii-eijîncinenl public
primaire, les iiisiituicurs et institutrices île tout
onlre coiMiMiien.nl :>. n-inplir, en dehors îles heures
île classe, les Ibnclhns et emplois interdits par
l'arlitli- ii, île la présente loi. ,,

.Nombre des volants. . . 183
Majorité absolue. . . . îiï

l'our i'iidopiion. . t ni
C o n t r e . . . . : u ; 7

ki Chambre il,;s dépuiés n'a pas pris l 'amende-
ment en considération.

Ont volé pou.-, MU. iJnvini, flraziuni.
Oui volé contre, Mil. Arèna, l'eral.li.
M J l t l i 'M. Jlartnli n'a pas piis pari au vote.

Le fioitt de Kcvlneo

Dans la nuit de vendredi à samedi —
ou pour mieux préciser ilu 21 an 22 mars
— le parapet amont du pont de Bevinoo
a été heurté violemment et brutalement
par une charrette très-lourdement .char-
gée. Le choc a détaché ?'Jm. de longueur
de parapet et une partie des tympans de
Parclie centrale, mais les voûtes et les
piles du pont sont restées intactes et
peuvent supporter la circulation avec la
même sécurilé qu'avant le choc.

Kn ce moment on relève tout simple-
ment le mur disloqué. C'est une petite
affaire qui n'a absolument rien de com-
mun ,IV(Î<; la prétendue crue du Bevinco,
laquelle d'ailleurs ne se serait produite
que ~> ou (1 jours après l'accident du pa-
rapet.

l.e crime de 3lorsiglla

M. Paoli nous prie de publier la lettre
suivante qu'il a adressée à la tédaction
du Courrier C.nrse.

liien que nous ayons déjà rectifié une
première information erronée sur l'assas-
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N» -21.

COLO
VI (Suite)

(> mol fui rapporté à r.hilfuerio à Vienne, I ;uel
dil à un compatrinl* qu'à son relour en Corse il
trouverait (ïiutlire bien riche, parce <|u*il tirait plus
d'argent de >es cau»es penlues que lie celles qu'il
gagnait. On n'a jamais su s'il insinuait par là que
l'avocat irahissail ses clients, ou t'il se bornait à émet-
tre celle irrité triviale, qu'une mauvaise affaire rap-
purle plus à un homme de loi qu'une bonne cause.
Oui.i qu'il en Kiil, l'avocat ItarrirMti cul connaissance
de l'épigramme et ne l'oublia pas. Kn \H\i, il de-
mandait à être nnmmé maire île saronimune'et avait
tout espoir de le devenir, lorsque le génital "" écrivit
au préfet pour lui recommander un parent .le la
feri.me de GhilOiccio. Le préfet s'empressa de se
conformer aux désirs du pénéral, el Barrieini ne douta
point qu'il ne dut sa déconvenue aux intrigues de
(îhiltuccio. Après la chute rie l'empereur, en 1KU
le protégé du générai fut dènonc cornu eé bonapar-

sinat du regiettô AI. i'aoli, nous n'hési-
tons pas à accéder à la demande qui
nous est laite.

Monsieur le Directeur,
Dans l'entryîîlet relatif nu crime oJi^ix commis à

Morsiglia, il v a quelques jours, vous rééditez une
double erreur que le l'etii Hastias wait dejit commise
avec nu peu plus d'apparence île liormo foi peut-être
et qu'il a cru devoir réparer le It-nùeinnin.

Il *pst iinsoluiiuînt faux que mon pauvr1 père ait
lait partie cette année de lu commission muiiimp»ila
chargée de dresser les listes électorales de Morsi-
glifi, comin'i aussi que son meurtri-;-!* tiit, ii un tuo-
ment donné, figuré sur ce$ raC'ii]>*s listes, s'il vous
faut ;t tout prix trouver un n.ot.;f <ians l'attentat in- I
qualifliiblc dont voiw voii"* occupez, :i votre tour, !
cherchez ailleurs. Vous pourriez vuus rens^ûjoer de
preférenctt auprès dus magistrats qui se sont trans-
porte» sur i«s lieux et qui dûivcn', cumin • moi,
trouver fls=ez étrange que l'on s'efforce sa:is y être
directement obligé de donn-r ainsi le ehanjre :"i l'opi-
nion publique. D'aîllpuès ia justice qui arrive sur-
tout a découvrir ,H vérité finira pout étrçt. p'ir .s:itis-
faird vUre curiosité en vous apprenant, a, votre
grande surprise, quo l'étranger qu-: vous nommez
n'est y n * le plus coupable. -\ Itii^euilu fait suivant
ne vous semble-t-i: pas Ue nature ; I*J mis^i-r sup-
poser?

La veille du crîinfi Cfllui qui a fuit m1 11 nrilheur,
est vtmu m>; voir, me serrer !-i m-tin, nu! dire qu'il
partait le jour même pour Morsiyha et in? deman-
der mes commissions puur ma f-iinilk... Je pourrais
ajouter <{Ub, quelques jours avant, il avait detnnn le
à mon pauvre père, qui Itt lui avait pracieu sèment
&c.for:U>. li; ilruit de faire pacager ses chèvres dans
nos propriétés, etqi/il IPS V pondaisnit lifiremcnt.

J'espère. Monsieur, que vous voii'irez bien insérer
ci;ttc rectification d-ms le plus prochain numéro de
votre journal-

Veuillez agréer, etc..
A.-F. I'AOM.

lîastia, le 26 mars *Sgt.

nie M. Kinnanii.-I Arène, qui escomptent en cour-
tages cyniques les alternances de lu bascule parle-
mentaire, <jni fbiiiient sur la faveur gouvernemen-
tale IVr.|iluikiliuu d'un iléparteineul terrorisé. »

M M. Charles Laurent, journaliste, et
Etienne, député, se sont rendus auprès
de .M. K. .ludot, qui a chargé MM. Oranet,
député, et Lulou, directeur de la Fiance,
de se mettre en rapport avec les témoins
de M. E. Arène.

I es quatre témoins se sont réunis dans
un bureau de la Chambre et ont décidé
que la rencontre aurait lieu mardi ma-
tin.

d'Ciier

l.e iniiçori heurté hier par un mulet de
l'artillerie n'est pas mort sur le coup
comme nous l'avons annoncé. Son état
n'est yuùre rassurant, mais enfin il vit
toujours. Les premiers soins lui ont été
donnés par M. le ;locleur Guudià), et il a
été ensuit* transporté à l'hospice.

VVAÎ entre Ceit
o Kn 187!) je fus -itteint U'un refroidissement, quel-

ques mois après ,un embarras gastrique aigu ae
dêcbi.ra et ensuite une maiadis do foi*;. J'ai essayé
dos centaines de remèd dt

Le «Inri

A la suite d'un ut ti':le paru dans la
France, M. Emmanuel Arène, député de
la Cor^e, se jugeant insulté, a envoyé
deux témoins à M. Ernest Judet,, auteur
de l'article.

Voici le passage visé :
<•• Nous ne parlons pas des enfants de CIIOPUT, com-

me M. ,ln>t*pli lieiiiacli, qui se sont fif.rés d;ins l'ad-
miration lit-ale ((•' (iambetta, agitant avec une naïve
persévérance les oripeaux d'une «'oterie artificielle
el vide; nous éliminons de m**ins les habiles, coni-

maadis do foi;. Jai essayé
dos centaines de remèdes pendant nés quatre ans j
mrtis toujours srm-* succès Par l'emploi de vos
Pilules Suisses seules (I fr.50), l'embarras gastrique
est ra iicalem^nt gunri, la douleur du côté droit,
provoqué: par l-i m iladie du foi<f, est très bien
di.sp:irnt". .IG VOUS nuturis1 ii donner ii ma lettre la
puhlicîté qutt voiiH jugerez i propos. « Paul Pascal,
pp. Allos (Bfisses-.Jpu's) e

A. Hcrtzog. Ph, i8, ru« 'le Orammont, Paris.

lisie, et remplacé par ftarririni. A son tour, ce der-
nier fut de>litué dans les Cent Jo»r> ; mais, après
celte tempête, il reprit en grande pompe possession
du cachet d-- la mairie et des registres de létal ci-
vil.

De ce moment son étoile devint plus brillante que
jamais- Le colonel délia Kebbia, mis en demi-solde
et retiré à l'ietranera, eut a soutenir cou ire lui une
guerre sourde de chicanes sans cesse renouvelées :
lantôl il était assigné en réparation de dommages
(ominis par sou cheval dans les ckUure^ de .M. le
maire ; tanh\t celui-ci, sous prélrxte de restaurer le
pavé de l'église, faisait enlever une dalle brisé» que
poi tait les armes des délia Kebbia, et qui couvrait le
tombeau d'un membre de celle famille. Si les chèvres
mamreaient les plants du colonel, les propriétaires de
res animaux trouvaient protection auprès du maire ;
successivement, l'épicier qui tenait !ti bureau de
poste de Pietranera, el le garde-champêtre, viens
soldat mulilô, lous les deux clients «les délia Hebbia,
furent destitués et remplacés par des créatures des
Harricinî.

La femme (lu colonel mourut exprimant le désir
d'être enterrée au milieu d'un petit bois où elle ai-
mait à se promener; aussitôt le maire déclara qu'elle
serait inhumée dans le cimetière de la commune,
attendu qu'il n'avait p^a revu tl'âuiuri&uion pour per-
mettre «ne sépulture isolée. Le colonel turieni dérla-
ra qu'en attendant celte autorisation, sa femme serait

Kcvue financière

Taris, lo '22 Mars 188i.
I,a boui'Mi n'a pis réalisé les promesses qu'elle

semblait devoir tf nîr au conjmenc^ment de la
semaine. Un essaie d'enlever les cours mais sans
grand succès, la spéculation est encore timide, elle
craint de se trouver tout-à-coup isolée, elle n'a
peut-être pas tort, car malgré tous les avis officieux
ou officiels la situation financière n'en est pas moins
troublée.

On a tenu à 1218 Je Crédit Foncier, soit une
hausse d& 13 francs.

enterrée au tien qu'élit'avait choisi, et il y lit creuser
une fosse. Oe MUI n'tté, le maire eu fit faire une dans
le cimetière, el manda Ja gerïilarrueriï», afin, disait-il,
que force restât à la loi. Le jour de l'enterrement, les
<lciix partis se trouvèrent en présence, et l'on pul
craindre un moment qu'un combat ne s'engageât
pour la possession des restes de madame délia fieb-
liia. lue quarantaine de paysans bien armés, ame-
nés par les parents île la défunte, obligèrent le curé,
en sortant de l'église, à prendre le chemin du bois ;
d'aulre pan, le maire avec ses deux fils, ses clients
et les gen.iannes, se présenta pour faire opposition.
Lorsqu'il parut et somma !e convoi de rétrograder,
il lut accueilli par îles huées cl des menaces ; l'avan-
tage du nombre était pour ses adversaires, et ils sem-
blaient déterminés. A sa vue plusieurs fusils furent
armés ; ou dit même qu'un bergei le coucha en joue|
mais le colonel releva le fusil en disant : « Que per-
sonne ne lire sans mon ordre! •

MÉRIVÉS.

(ht mite à demain.)

Kenro.h.ction iul.rd.i. a«x journaux qui n'ont
« de inulé »»K M. Cal1Q«n U « , éd.Uur, à Paris.

LE PETIT BASTIAI» 0 0 0 5 U
11 est si rare de voir une bonne valeur reposant

sur des garanties sérieuses etuonnantun dividende
de 60 francs, qui1 les capitaux se sentent vivument
attirés par elle.

Nous na saunons trop les encourager n venir
promptement se remployer également m Oli'.iKKtiuns
Foncières a Lots.. Les valeur* a lots acquièrent
avec lo temps un iittrait de plus ou plus irrésistible.

Ainsi, il est évident que le jour où la moitié doa
numéros restants doublent de valeur. C'est ce qui
fait que toujours, une valeur a lits arrive a
dépasser le pair des qu'elle a douze ans a quinze
ans d'existence. . ,

Sur le Crédit Lyonnais il y a fort peu d affaire» a
-17 les capitalistes comme, les spéculateurs
redoutent cette valeur qui peut éprouver d'un
" Z - n t » l'autr,- une forte baisse et cela en raison
j ; Ta"situation difficile dans laquelle se trouve la

T a Société Générale à V7S perd 5 francs sur la
oreeé.vnle semaine. C'est une baisse énorme, il
n'en fu i ra i t pas dwantape pour qu'au hout de
le°qùe t e m p s , l'aetieu ait perdu 40 ou 30 francs.
' Les valeur. Jes Société,. Industrielle, semblent

n favtur, à l'exception des :;c

qu'on vienne lui offrir Ue meilleures valeurs.
Lee actions des Grandes Compagnie de ' lu'mins

[le fer sont assez fermes.
L'Orii'.îins ;i progressé de !•> francs a I:îi7.
Le Norl n':i pas bougé a 1700.
Le Lyon a fait un létfer mouwment a Ii;i1.
Le Midi au cjutraird s'est élevé de il) francs

La fête de Tiluuouclatlou

La pluie — quelque peu mOlée de grêle,
— qui a (^"é toute la journée du lE>, n'a
pas pc.fnis aux Bastiais de se rendre à
la chapelle du Fango, qui vient d'être
convenablement décorée, grâce à la libé-
ralité d'un particulier.

Un artiste de talent, Geimaro Muratori,
a peint l'intérieur daus un genre assez
original. Au fond de la chapelle, le tableau
de l'Annonciation n'est pas encore ter-
miné, mais l'ébauche promet.

La ipluie ayant rendu inabordable la
promenade du fango, les cérémonies ont
été célébrées à l'oratoire St-I'.oeh. C'est là
que de charmantes demoiselles ont fait
entendre leurs voix mélodieuses, à la
bénédiction du soir..

Le O Saliitaris hoalùi, traluit en fran-
çais, le Tanlum ergo, et enfin un canti-
que à la vierge ont été parfaitement
exécutés. Une véritable virtuose devait
chanter l'Ave Maria, de Gounod : grande
a été la déception, en apprenant que cette
partie du programme ne serait ;>as rem-
plie. Mais nous espérons que le temps
sera beau dim-inche, et que nous pour-
rons entendre, au Kango, ce chef-dVeu-
\ie. L'ùxécuUun ne peut rien laisser à
désirer, et nous avons eu déjà plusieurs
fois l'occasion de parler de l'admirable
voix et du taienl de l'interprète île
Gounod.

(Servi-i! iélé»ra|i!iii;ue spécial du l'.-ùl Untlitiis) j

Madame Àgar à Bastla
On nous h'-lé r̂apSiie de ïîùi.e que Mme

Agiir donnera un<o représentation ù liustia,
mercredi soit 2 avril

Visite n n. Arène
Notre corresnoii.l.int s'est randu clusz

M. Uinmanuel ArOne.
Il nous traiisuiet les détails suivants .
Les appartements de M. Arône simt

littéralement asslC-gés par ses compatrio-
tes résiliant à Paris, et pur ses confiôres
do la presse parisienne.

Le député de (.'.orte accueille las visi-
teurs avec beaucoup du bonne humeur et
de gaieté.

L'état de sa blessure ijui est plus dou-
loureuse que yrave, est actuellement sa-
tisfaisant.

M. Arène nu tardera pas à pouvoir re-
prendre son sièye à la Chambre.

La commission du Inidget
M. rioiu'icr a ouvert les séances de la

commission du budget par mi discours
reuiarquable. Après avoir remercié ses
collègues do l'avoir choisi pour président,
il indique ses vues sur les questions
financières et se déclare opposé à la
création d'impôts nouveaux.

A TKlysée
M. (îrévy a reçu hier Cliérif-Saïd-bey,

second secrétaire de l'ambassade olto-
' manu, chevalier de l.i Légion d'honneur.

Les anarchistes
Sur le refus du propriétaire de les y

laisser séjourner, les anarchistes ont
quitté leur local de la rue Métivier.

An T*nkln
On a arrêté i Son-T.iy deux mandarins

qui voulaient faire sauter la citadelle.

LA JOURNEE PARLEMENTAIRE
>fS DÉPUTÉS

Prhiilmcf de M. Bnissu.i

La séance est ouverte i i heures.
M. Ktiuntie, l'un des secrétaires, donne

lecture du procès-verbal de la séance
d'hier qui est adopté.

Plusieurs rapports sont déposés sur le
bureau.

M. Darodet donne lecture d'une pro-
position de loi sur la révision de la cons-
titution et demande l'urgence.

M.|Floquet appuie la demande d'urgence
M. Jules Ferry la combat, en la décla-

rant inutile, car le gouvernement a la
ferme intention de présenter aux Cham-
bres un projet de révision dès |es pre-
miers jours de la session de mai.

M. lîaro.let dépose une demanda do
scrutin sur l'urgence.

N'ombre dt s votants . . . . ."Vi7
Majorité absolue 'Sîi

l'uni' l'adoption . . -OS
Contre :'M

L'urgnece est repoussée,
l.e président annonce que la proposi-

tion serti ienvoyée aux bureaux.
L'ordre du jour appelle la suite de

l'interpellation de M. de Lanessan sur les
alïaires à \ladagaseai\

M. Dureau'de Vaulecoui'.e insiste pour
que le drapeau français continue à Ilot ter
à Madagascar.

M. le président du conseil dit cpie le
gouvernement a toujours montré la plus
grandi.1 prudence daus sou œuvre de co-
lonisation. Qu'en agissant ainsi il a mené
ù bonne lin les opérations eu Tunisie et
un Tonkin, et qu'il e-spéro qu'il en sera
de nièine au Madagascar.

M. lîoissy d'Anglas dépose l'ordre du
jour suivant :

« l.d Cliumbre résolue à allirnier ses
droits sur .Madagascar, nomme une coin-
mission à laquelle seront renvoyé tous les
projets de loi et demandes de crédits en
refusant à cette question. »

Le président du Conseil accepte cet
ortlre du juin.

M. l>i'i>sy d'Anglas dit qu'une pétition
a été adressée aux pouvoirs publies par
les nationaux établis dans l'Ile, el qu'il
importe de leur donner satisfaction.

Les signataires, après a»uir indiqué les
dommages causés au cunmierce français
par l'étal résultant de la violation des
traités par les llovas, adjurent le gouver-
nement français, au moment où lu saison
favorable qui commence va faciliter la
reprise des opérations, île hâter le dé-
nouement du cunilit dans des conditions
qui satisfassent à la foU les intérêts des
colons et la dignité de la France, en con-
saciant ses droits sur Madagascar et eu
organisant sou protectorat d'une façon
définitive et stable.

L'ordre du jour esl^mis aux voix.
Nombre des volants. . . . -iSiî
Majorité absolue Stfeî

Pour l'adoption . . . 4TMJ
(.'.outre ;i"2

L'ordre du jour est adopté.
La prochaine séance est lixée à samedi.

" fctat civil
MAiiiAiiKs. — >éant .

NAIÎ-SANCK».

llhio Anne-Marie-iNoiice.
DÉCKS. — Mésnt.

Mme PtK»*ji Veuve t'AOLi
MXhCHANDE DE MOUES, i S.iti.,

Boulevard du Pniais N. 9,
A l'honneur d'inlofmer *a nombieu^e clitutèU

qu'elle vient de recevoir un ^plendulii SMOI.I
menl de nouveauté» pour la Mi«un tt'hiver prof-
itant des mrilleai* l..l)iil)uei ci<- Pou».

Chipeaus de feutre ni^r, el cuuleurl, paillt
noir chai'e«oi pour deuil comi'i nooné< en tous
génie* un Irouvei» au-M un ^iaml aMorlimens
de (lleuri plumet, agréments etc., el lotts let
ar:i licn de muûo .

A OËi HHIX riitS HODtRES
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plm .le Benzine* ! La Moréïne,

stn*odeur, incuinhusMile et inalté-

rable, (J*iu.*J VIOKtsr, fue It;thard*-

Lenoir, 17, Pans.

Avis
M. SrA(i>t\KA, rue tlv* Ter-

rHs^es, prévit'i)t *•>* dienlè!t: qu'il
Yient d<* rtin-vuT un grand ;t»-nrli
ment de tfllWs u l cigare* de I» ré-
gie italienne <|u'il veinl un même
prit qu'en Italie.

EKe.tei.lt: qualité de tnbac* fin
pour in pipe a 1 (r. 25 la livrn. ,

Seul déi'osititirt1, s*1 mélier des |
Contrefaçon*. ]

HOTEL I I I OTt
Tenu p.ir M. L. STKFANI

J 4 Boulevard du l'utais 4
| aii-deasus des fErand* magasin* Oren*a

1 msiu

QUATRIÈME ANNÉE

KN

GUITTOW
urSTII.LATEl'i CIIIMISTK

à Bsstia (Corse)

Mirque de fabrique déposer
La ma won Gui.'tan * l'honneur d'in-

tormti 9* : . mbreuse clientèle qw'elJi»
«ieot de mettre en tente des liqueurs
surfines » des prix excessivement mo-
dérés. (>es liqueurs fabriquées par lui-
même avec le urand soin peuvent riva-
liser avec les meilleures marques du
continent.

l.i maison ne saurait trop recomman-
der la nouvelle liqueur du grand pa-
triote Gumbetia inventée par L. Guil-
ton, distillateur chimiste, fabriquée
avec des herbes aromatiques de In
Cofte

Cette nouvelle liqueur est stormehi-
qur et diaestive.

Toutes ces liqueurs sont au même
prix: 2,75 le litre- La maùon Guilton
tient à la disposition du j.ijhlic aussi des
«in.ps isïorm garantis pur sucre et non
au glucose, I*J maison tjnit essentielle-
ment * eetle remarque, vu que la renie
desSirops$luco$é*COf\iUive une Iraude
pr^ue par fart. 423 du code pénal
lorsque IVicheteur n'en est jus averti
par ie vendeur.

Tous les sirops sont au pr:x de 1 ,75
le litre.

Lesiropde^ofrmeest a 1 tàU litre.
La maison Guitton vient de Taire

cette grande baisse ae prix en raison
de ie$gi andes ; étalions commerciales
qui lui perm'U'ni de se j récurer les
matières premières à très bon ro-irdu?.

Les honUjI'es vides sont reprises *
nihna de 0*5

• (,lïarnbr« j»ar'"*'s. Tabl« il'hôte,
! T«bl**** [irfiticuî'ères, Pf;i*nm bour-
j H^oise, Paix liè->-n>odéfé».
I Cet Hôlel e«t iml tu ment meublé
'• vl se rtcomcnai) if p,,ur M'O bon
I ronforlable.

i Avis
VI. PREVO.SII, Fau-tin, ni-go-

| riant demeurant a Baslia rue Nano-
( I-Sm, a l'hnr.neiir d'informer Vis-

sii*ur> le* Gifeliers rju'it vient d'eUe
aiïréé comme «eul ''otieijoMlatr'"
fjénéral dari" l'arronili-semeiit de
Bast'a. dts Bière- b! • ; rtie* el brunes
de la grande Brasserie Phocéenne,
Maison Rougier, Homard, et Oie,
Marseille,

BIÊRKS Cr"e7neu^ en bouteille»
et en lui", exportation pour l'Itil.o J
ju«i|u'augnlfede l'Adriadque, Mort»- '
elU*. Je B'do^ne, l'Iiourroutede Strjs !
bourg, Gaspanm, lira^seur Uu-lia, j
«lace Sairil-Nico!a«. '
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n doit ld préparation de ce

médicament qui, soin 1.1 forme île

globules 1,-Kiilaluge-, » été e i p é n -

menté atec succès constant dans le»
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DE CONFIANCE Fondée en ISfiB
t'rlx flie

FCE M4TTEI FILS
17, Bontovard Faoli, sur la Traverse, 3Sa»9êm

lirand issortirtieot de montrer d'or, d'argent el «o méWl, p*odul« de chemi-
ner», tablfaui et réveils. - Grands choii de parures, dfini-parures, pondants.
bro< h«» «celets, colliers, giletiéres, bagues, médaillons, « tc t à des prix très
réduit., «rior. argrot, double et deuil. — Orfèvrerie argent et inétalbUnc 1" t<(re.
- - Articles d'al ise et d'optique. — Képaratiunsdi* montres pendules, réveils et
Bjoux, à (Us prix iria re-Jui'.s. - Achat des matières d]or fit Wargent trt des
Pierres finet. — £QV4i.r*DC0 I l'Intérieur de tonte cotnrnarde au dessus de £0 fr.
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Apéritif reconstituant et fébrifuge
Ce qui constitue la supériorité du IlynoF sur tous I s am-Ts et

apéritifs connus, c'e-t qu'en outre de son goût e*qui< rt de se* qua-
lités apénlives,!e BrnOF 'st un reronstituant énergique et qui s la
propriété Je etirnulenes fonrtions de I estomac sann l'irriter.

Cir son action bienfaisante sur tout l'organisme le BTDOP dissi-
pe Ic-hutiit-uis el procure aussi tôt qu'on l'a bu, on* sensation de bien-
ùUr général.

Mélangé ttvre de l'eau de Scltt O'i de l'eau oattirelle, le ÀivDOP
est l'apéritif <e plus agréable et le meilleur pour lisante. Il e«t KU-HI
apprécié mélangé aver du sirop ou du vermoulli.

Agents généraux et seul» entrepositaircs pour toute la Corse,
\|M. CV. BOUKi.ËOIS er FILS i Baatia.
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HMISEIEWT DU MOPiTE-GBOSSO

M. Graziani, député de la Corse, a
reçu de M. le Ministre de l'agriculture
la lettre suivante :

Paris, le i l mars 188t.

.Monsieur le député et cher collègue^
Vous avez bien voulu, par note du

de ce mois, me signaler de nouveau
l'urgence des travaux à entreprendre pour_
le reboisement de la montagne de Monte
grosso, canton de Calenzana.

Les recommandations les plus expres-
ses ont été adressées aux agents foies-
tiers locaux en vue de hâter l'instruc-
tion de cette allaite, >|ui peut d'ailleurs
se trouver entravée par des ciiTonstmi-
ces indépendantes du service forestier et
notamment par le défaut de consente-
ment des propriétaires sur le terrain
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Saint Second, martyr.

Rédaction & Administration:

8, Boulevard dn P-'ais, s
Bureau spécial à Paris. Ni, rno il.'fl Martyrs

Lei annonces, réelames et insertions sont «xslo-
• ivtment reçurs dans le» bureaux- des ><Meursal»
or fApnr» Uaïas, seule chargée de la publicité,
a Ajaceio, (Jours iïr2QÔ>»l, it i Rastîa, BouUvar '
du Palais 10, i Pan», c h u MM. Audbourg •
l > , Place tir !• Bourse, *0. — Faits duers, 4 l>
— Kérl., 0 ,7l ic—Diverses, 0,30. — Jud. O.ïi

•aient être exé-

lOuvez Être
citer fOllè-

e négligera
Tition qui donne

satisfaction aux intérêts dont vous avez
bien voulu vous faire l'interprète.

Agréez, Monsieur le député et cher
collègue, l'assurance de ma haute consi-
dération et de mes sentiments dévoués.

Le Ministre Je l'Ayrirulturc,
J. ilKLI.NK.

LA R É V I S I O N
Ajaccio, 2" mars.

Hier dans la journée MM. Laisanl et
Laquelle ont visité la gaie el les princi-
pale", rues d'Àjueeio. llans celte pro-
menade ils étaient accompagnés par
MM. Oeccaldi, l'etrignani et autres per-
sonnes notables.

Le soir, un banquet de 40 couverts
leur a été offert à l'Hôtel de France par
les radicaux d'Ajaccio.

Au dessert MM. Citneo Pietrino et
Ceccaldi ont pris la parole. (Je dernier a
blâmé la conduite du IT. de maire qui a
refusé lu sulli; du théâtre.

MM. l.aisant et Laguerre ont répondu ;
et ils ont surtout fait remarquer qu'ils
n'attachaient pas d'importance au refus
de M. llerfini ; que c'était tout simplement
une mesquinerie de la part de M. le pre-
mier adjoint, qui avait dû se conformer
aux ordres venus de Paris.

En effet, on nous a assuré que M. Ber-
ftni aurait reçu un télégramme du député
]'eraldi, lui interdisant de donner la salle
du théàtte.

H faut savoir surtout que M. le IT. de
maire avait consenti à donner la salle ;
nos lecteurs pourront s'en convaincre
par la lettre (pie M. Iterlini a adressée à
M. Coiigia Nicolas, conseiller municipal.

Ajaccio, h -20 Mars 1XSJ.
Monsieur le Conseiller,

Conjointement aw Messieurs Chiappc, llossi,
Lsvie-ltainoliuo, ùulellsm et Costa, vas collègues du
conseil nnoiiripal, vunx ave/ demandé l'aulorisalion
île tenir le i" du c.'iir..m dans la s»lle du tbcàlre
Si (iabrie!, une réuiiiu.i publique.

J'ai l'honneur île vous informer que j'accède à
cette demande el je donne .les onlrt.s en conséquence.

Agréez, etc.
L'adjoint If. de Maire,

Mitra.

ML A R
L'éminente artiste que nous allons

bientôt applaudir, s'appelle de son vrai
nom : Florence-LéonUle Cliatvin. Elle
prit le nom d'Agar sur le conseil du pro-
fesseur liieourt qui lui dit:

« C'est bien toi la tragédienne que j'ai
» toujours rêvée ! Mais sais-tu seulement
» qu'il y a trois cents manières de pto-
n noncer le mot OMI"' Tu ne réponds
» pas, lu fais bien ; cela me prouve (pie
» tu es modeste ; je mu charge de toi.
v P'abord, tu vas me lâcher ton nom de
» Léonide Charvin ; tu t'appelleras Agar.
» Après Rachel, toutes les tragédiennes
» doivent prendre leurs noms dans lu
» ]itl)le. »

Venue pauvre à Paris, Mlle Agar com-
mença par donner des leçons de piano,
et par chanter dans les cafés-concerts.
Mais elle abandonna ensuite le chant
pour la déclamation. Son beau talent la
fit admettre successivement à l'Odéon et
à la Comédie française, l'armi ses créa-
tions, il faut citer Catherine de Médicis,
dans la Conjuration d'Ajnbotse, Sylvia,
dans le l'axsant, et la mère Bernard, dans
les Fourchamltault. Aux matinées de M.
lialland, elle a interprété d'une façon su-
périeure le rôle d'Ayrippine, de Brilan-
nicus.

Voici le portrait que trace de Mlle
Agar, l'un de ses biographes.

« Son regard plein d'expression, son
» teint mat, ses traits réguliers et forte-
» ment accentués, ses narines bien di-
» latêes, sa taille bien prise, son maintien
» sculptural, sa majestueuse beauté, tout
» cela formait un ensemble étrange qui
» appelait la sympathie. »

I.C duel aliidct-Arèiie

A la suite d'un article publié dans
le numéro du journal la France, en date
du i i mars courant, sous la signature de
M. Ernest Judet, ré-lacteur de oe journal,
M. Kinif.anuel Anne, député, a demandé
réparation pour les expressions conte-

I
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LE PETIT BAsTIAl» i
•ues dans cet article, qu'il considérait
comme offensantes.

Une rencontre a été décidée.
Klle a eu lieu mardi matin au bois de

Boulogne.
Au premier engagement, M. Emmanuel

Arène a été atteint, au tiers supérieur et
externe de l'avant-bras droit, d'une bles-
sure intra-rnusculaire suivie d'une hé-
morrhagie et de l'insensibilité du mem-
bre.

/.es médecins, M. le docteur Treille
pour M. Arène, et M. le docteur Redard
pour M. Judet, ayant déclaré, d'un com-
mun accord, que M. Emmanuel Arène se
trouvait dans l'impossibilité dp. continuer
le combat, les témoins ont déclaré l'hon-
neur satisfait.

En foi de quoi ils ont dressé le présent
procès-verbal.

Paris, le 20 mars 1884.
Pour JU. Kmmanuel Arène, Pour M. Jitdet,

Ere. ËTHKKE, Cn. LALOU,

Député. Directeur politique
du journal la France.

CM. LAI'IIENT, F. GHAIVCT,
Directeur du journal Député.

P«ns.

Les bureaux de la Mairie

Le public est prévenu qu'à partir du
1er avril prochain jusqu'à nouvel ordre
les bureaux de la .Mairie seront ouverts :

I.e matin rie 8 à 11 h.
Le soir de 2 à 5 h.
Le bureau de l'état civil sera ouvert

les dimanches et jours de fête de 8 à 9 11.
du matin.

Gazette départementale
AJACCIO. — MM. Couzinet, secrétaire général, et

Debonne, conseiller de préfecture, sont partis
mercredi malin pour commencer la tournée de
révision.

*
• *

ILK-ROL'SSE. — Nous enregistrons avec plaisir
la nomination de M liomulus Lanala, avocat, doc-
teur en droit, aux fondions de juge au tribunal de
de t'uay jlIaute-Saone).

a Ce jeune avocat aurait pu vivre Ici, au milieu de
| ses affections, de ses nombreuses amitiés, de tant de

sympathies, ou, ailleurs, dans le dolce far nienle que
procure la fortune, il a préféré à tout cela, les joui:
sances du travail, l'honneur d'appartenir à la magis-
trature où nous lui prédisons et lui souhaitons le
plus brillant avenir. — It.

AJACCIO. — .Mardi a t heure 1/2 du malin,
un commencement d'incendie s'esl déclaré dans la
maison Arrio, sise en face la place Abbatueci. Grâce
aux prompts secours des locataires de la maison et
des habitants du quartier le feu a pu être éteint à
quatre heures.

t'ne partie de la toiture a été la pnie des flammes,
i.es dégâts s'éiùveut environ à z.uOU lianes.

SAHTKNE. — Va riche propriétaire de l'arrondis-
sement a reçu, dans les premiers jours de février,
une lettre d'Espagne, portant la signature d'un soi-
disant prisonnier de Vallailolis, et l'informant
qu'une somme de neuf cent mille francs, renfer-
mée dans un cnllrel en cuivre, se trouvait déposée aui
environs de Cuers. Ce coflret aurait été caché
en lieu sûr par un réfugié carliste. On offrait à ce
propriétaire le quart de la somme s'il voulait se
charger de la retirer île cet endroit, promettre de gar-
der le plus grand secret, et faire parvenir les trois
quarts à la personne dont on lui aurait donné
l'adresse.

Mais cette opération exigeait certaines dépenses
s'élevant à prés de 50(1 francs, qu'il fallait envoyer
tout île suite.

M. \ . répondit qu'il acceptait toutes les coudilioi,s
de l'alfaire, seulement il ne pouvait, pour le mo-
ment, disposer îles wugt-cinq louis demandés : il
s'engageait toutefois à les prélever sur sa part, et à
les remettre plus tard à la personne qui lui aurait
été désignée.

M \ . allt'iid toujours une réponse, et le pauvre
prisonnier ih; YallailtWis attend, de son côté, les cinq
cenls trancs eu question.

E C | * ! i é i i i é r i d e n C o r n e »

29 Mars 1738. — Les deux ambassadeurs de la
Nation Coi>e, Orticotii et (jaflorio, ont une première
conférence avec le général comte de Boissieui.

Dans cette entrevue les Corsea surent provoquer

de la part du général Français une déclaration fort
sympathique pour leur cause, et cela au désespoir
du commissaire Génois présent à la conférence.

Brevet supérieur

Les examens pour le brevet supérieur
ont eu lieu le 25 du coûtant. Il n'y a eu
que 2 candidats. Ils ont été reçus tous
les deux. Ce sont :

MM. Livrelli et Chipponi.

Votes de no» Député*

Scrutin sur l'article 62 de la proposition de loi
sur l'organisalinn de l'enseignement primaire.

Cet article est ainsi conçu :
« Jusqu'au vote d'une nouvelle loi sur le recru-

tement militaire, l'engagement de se vouer pendant
dis années à l'enseignement, prévu par les articles
V.) de la loi du 15 mai 1850, 18 de la loi du 1 T> avril
1857 et 20 de la loi du 27 juillet 1872, ne pourra
être réalisé que dans les établissements d'ensei-
gnement public. »

Nombre des volants. . . 483
Majorité absolue. . . . 242

Pour l'adoption. . 386
Contre . . . . 97

La Chambre des députés a adopté.
Ont voté pour, MM. Arène, Peraldi.
M. (javini a voté contre.
N'onl pas pris pari au vote, MM. Bartoli, Graziani.

*

Scrutin sur l'ensemble de la proposition de loi sur
la réorganisation de l'enseignement primaire.

.Nombre des votants. . . -i9(.)
Majorité absolue. , . . 250

Pour l'adoption. . 391
Contre . . . . 108

La Chambre des dépulés a adopté.
Ont volé pour, MM. Artne, Peraldi.
M. Gavini a volé contre.
N'ont pas pris part au vote, MM. Barloli, Graziani.

Vu grand événement

L'ALLEMAGNE ILLUSTRÉE.
On annonce comme devant paraître très-prochai-

nement par séries bi-mensuelles un important ou-
vrage sur l'Allemagne avec illustrations, cartes et
plans.

Cet ouvrage auni pour titre .- l'Allemagne Illus-

FEUHXKTUiN DU l'ETIT BAST1 11S

COLOMBA
VI (Suite)

Le main; * craignait les cups naturellement »,
comme Pnurage, cl, redisant la bataille, il se relira
avec son ororle : alors la procession tunèhre se mit
en marche, eu ayant soin de prendre le plus lonjr,
nlin de |>a»>ei de\aiil la mairie. En délitant, un idiot,
qui s'était joint au cortège, s'avisa de crier riivrEm-
/viv'ir .'heux mi Iroix \ni\ lui répondirent, et les
rebhi.imsles. s'aniir.ant de plus en plus, proposèrent
•leliii'r un bipiif du maire, qui. d'aventure, leur bar-
rait li> rlit'inin. Heureusement le colonel t> m pécha
celle violence.

On pense bien qu'un prorès-vorhal Tut dressé, et
que li- maire lit au préfet un rapport de «en style le
plus sublime, dans l^uel il peignait \,-< lois divines
el humaines fonlres aux pieds, — la majesté de lui,
indire, celle du curé, méconnues il Insultées, le
colonel délia Itebhia se u liant à la léle d'un com-
plot hucnaparlistc pour changer l'ordre de succe<si-

biliié au Iroim, et rvriler les citoyens à s'armer les
uns contre, les autres, aimer, prévus par les articles
Xi> et VI du Code pénal.

L'exagération de cette plainte nuisit à son eftet. Le
colonel écrivit au préfet, an pnirurcur (lu roi : un pa-
rent île sa femme était allié à un des députés ite l'Ile,
un autre cousin du président de la cour rovale. Grâce
à ces protections, le complot s'évanouit, madame
délia Itebhia resta dans le bois, et l'idiot seul lut
condamné à qHin/.e jours île prison.

L'avocat Itamcini, mal satisfait du résultat de cette
alTaitv, tourna ses batteries d'un autre (ôlé. Il exhu-
ma un vieu\ titre, d'après lequel il entrepiitde con-
tesVr ,;u i (.lunel l<i piuprii1;,'; d'un certain cours d'eau
qui taisait luitrner un moulin. L'n procès s'engagea
qui dura longtemps. Au bout d'une année, la cour
allait rendre son arrvt, el suivant toute apparence
eu faveur du culonel, lorsque M . ilarrii iui déposa
ei.lre les mains du procureur du mi une lettre signée
par un certain Agosliiii, bandit célèbre, qui le mena-
çait, ni maire, d'incendie el de mon s'il ne se désis-
tait de ses prétentions. On sait qu'en Corse la pro-
tection des bandits est très recherchée, y! que pour
obliger leurs amis ilâ interviennent rrequemment
dans les ij'jerellc- particulières. Le m,iir^ Iit-..il parti
de. celte lettre, lorsqu'un nouvel incident vin! com-
pliquer l'aflaire. Le bandit .\goslini écrivit au procu-
reur du roi pour se plaiudr*: qu'on eut contrefait son
écriture, et jelé des doules sur son caractère, eu le

faisant passer pour un homme qui trafiquait de son
influerai : « Si je découvre le faussaire, disait-il en
terminant sa lettre, je le punirai exemplairement. .

Il était clair qu'Agoslini n'avait point écrit la lettre
menaeanle au maire ; les délia Itebbia en accusaient
les Harricini el ri,vm-*t. Ile part et d'autre on écla-
tait en menaces, el la justice ne savail de quel coté
trouver les coupables.

Sur ces entrefaites, lernlonel l'.liilliu-rio fut assas-
siné. \ oici les laits tels qu'ils furent établis eu justice •
Le:! août 18.., le jour tombant déjà, la femme Ma-
ilel-ine lielri.imi poilait,|ii grain à Pielranera, en-
tendit lt d g ner

ups de le,, très rapprochés,
h!i d

lendit
tomme il lui >i-mb!aii, dans un clu-iiiin crein menant
au villajic, à ciniroii cent cinquante pas île l'endroit
ou elle se trouvait. Presque aussitôt .-Ile vit un hom-
me qui courait, on se baissant, dans un sentier de-
vicies, el se dirigeait vers le village.

l'tiosrm MÉRIMÉE.

7fl mile i i

^production iultrdile aux journaux qui n'ont
pas de Iran. »,.c H. a i r a a n LeTT) Mawr> k Virif

ée, et pour «uteur M. V.-A. Malte-Brun, à qui l'on
lit déjà la France Illustrée.
Quoique le succès du nouvel ouvrage doive tros-

raisemblableraent égaler c«lui du précédent, lequel
été considérable, comme on sait, il y a daus Ba
iblication, comme il y avait d'ailleurs dans celle
3 La France Illustrée, autre chose qu'une spécu-
tion de librairie, et e'est pourquoi nous croyons

b in d'en parler d'ores et déjà.
Depuis Dos revers, un certain nombre d'écrivains

en France se sont évertués a nous faire connaître
l'A-llemagne, ou plutôt les Allemands ; mais il faut
bien l'avouer, tous ou presque tous (1B père Didon
est à excepter) se sont montrés dana leurs livres
moijis historiens que pamphlétaires.

Et l'on a lu ces livres avec agrément, parce qu'ils
flattaient la rancune nationale, mais sans beaucoup
de profit.

Il en sera tout autrement de l'Allemagne Illustrée
ainsi que flous en pouvons juger par le projet que
nous avons sou3 les yeux.

Qui ne aait de quelle utilité a été pour les Alle-
mands durant la guerre de 1810-71, leur connais-
sance parfaite de notre territoire et de la distri-
bution de nos divers services militaires et adminis-
tratifs ?

Qui ne comprendra pareillement comme les Fran-
çais sont intéressés a avoir les notions correspon-
dantes en ce qui touche l'Allemagne *

Certes, une série d'études faites, province par pro-
vince et district par district, sur chacun des royau-
mes ou grands duchés qui composent l'empire Alle-
mand, études à la fois géographiques, historiques,
militaires, économiques, etc., etc., sont d'un inté-
rêt capital pour tout bon Français.

Tout bon Français doit aussi trouver un grand
intérêt aux cartes locales et aux plans des forteres-
ses d'Outre-Rhin.

On nous assure que l'Allemagne Illustrée donnera
l'image fidèle de ce qu'il y a de plus récent chez
nos voisins au triple point de vue des chemins de
fer. de l'industrie, de la mobilisation des troupes.

Enfin, ce qu'il y a de piquant, c'est que l'analogue
de cet ouvrage conçu et écrit avec une entière bon-
ne foi n'existe pas encore en Allemagne, de sorte
que les Allemands devront probablement le traduire
pour leur usage; et cela même achevé de montrer
la préoccupation toute patriotique a laquelle ont
obéi l'auteur et les éditeurs.

ira art ne

Le payement des pensions du 1er tri-
mestre 1884 aura lieu les jours suivants,
à partir de 11 11. du matin, au bureau de
la Marine, savoir:

Mardi, 1er avril. - Retraités de l'Etat
et veuves île toutes catégories.

Mercredi, 2 avril. — Demi-soldiers.

Accident

Hier au soir, vers 10 heures, un soldat
du l i le de ligne, caserne un Gouverne-
ment, est tombé du second étage. La
mort a été instantanée.

On ne sait si c'est un accident ou un
suicide, niiiis on croit que eu militaire
qui était légèrement pris de vin, a dit se
pencher ni) pou trop en se ineUant à la
fenêtre el que le poids du la tête l'a en-
traîné dans le vide.

Tentative de vol

La nuit dernière des voleurs ont tenté
de pénétrer dans la buvette Bugliani,
boulevard du l'.dais, eu face les maga- [
suis Orenga. en fatsint sauter la porte j
du vestibule. |

Dérangés sans doute par des plissants,
ils ont abandonné leur opération avant
d'avoir pu entailler entièrement la porte.

LE PBTIT BASTlAU

i

HiilleHii financier

Paris, le 40 mars 188-1.
La hausse se maintient grâce aux achats du comp-

tant. La spéculation est enhardie par les premiers
succès qu'elle a rencontrés à la lin de la semaine der-
nière; elle poursuit son iruvre avec assez d'ardeur.
Espérons qu'elle n'agira pas trop précipitamment et
ne s'avancera pas trou loin el qu'elle se rappellera
les é' énemenls du oassé encore si près de «nuis.

Les valeurs étrangères restent lourdes. La banque
Ottomane voit ses lilres très dépréciés; les verse-
ments que devait elleuuer celle société dans sa par-
ticipation de l'affaire des labacs turcs n'onl pas eu
lieu, les espèces faisant défaut.

La banque de France est telle de toutes les valeurs
qui garde une attitude faible. On a coté aujourd'hui
T>fl.Hi.

La banque de Paris se maintient à un prix élevé
870.

Le Crédit Foncier a atteint 1200. Le résultat pou-
vait élre faeilemenl prévu et nombre de capitalistes,
avant suivi nos conseils, récoltent à présent les béné-
fices que nous leur faisions entrevoir il y peu de
jours.

On a demandé à -i30 l'action de la Foncière de
France : c'est une valeur avantageuse et qui a devant
elle un brillant avenir.

Signalons encore la fermeté des Obligations Fon-
cières 1879 et 1880 sur lesquelles se portent avec
empressement les économies de la petite épargne.

On a demandé à t»7ô l'action du Oédil Indus-
triel.

(Service télégraphique spécial du l'élit llnstinis)

La proposition Barodet
Hier, dans le scrutin sur l'urgence de

la proposition de révision de la Consti-
tution déposée par M. littodet, Vf. liavini
a voté pour; MM. Arône, Graziani, Peraldi
ont voté contre; M. P.urtoli n'a pas pris
part au vote.

Obsèques de M* Mlgnet
Aux obsùiiuos du M. Mi^tiet assistaient

la plupart des [nombres du l'Académie et
plusieurs notabilités politiques et littérai-
res.

Iles discours ont été prononcés par M M.
Jules Simon, et de. Mazade.

Attentat ,
L'n fanatique a tiré deux coups de pis-

tolet sur le vice-consul anglais îi Soua-
kiui, sans l'atteindre. Ou l'a arrêté aus-
sitôt.

l,c pri* des tabacs
M. Tiratd, ministre des linances, aura

demain un entrelien avec les députés
des zones frontières, au sujet de l'aug-
mentation projetée du prix des tabacs.

Coup d'Ktat
JolTriu et ses anus ont organisé un

plan de combat, au cas où un coup
d'Ktat orléaniste se produirait.

La Porte et la Husule
!.,> Porte suspend ie tè^itiiicut de l'in-

demnité de guerre due à la Kusste.

Q 0 0 5 G
L'île d'Hol-Hooa

Les ttoupes chinoises de l'Ile d'iloi-
llooa ont du intervenir pour protéger les
étrangers contre les menaces de mort
des habitants.

LR JOURNEE PARLEMENTAIRE

SÉNAT

Prrsitlrnrr de M. LK MUTER

La séance est ouverte à 2 heures 30.
M. I.arbey, l'un des secrétaires, donne

lecture du procès-verbal de la séance
de mercredi cpii est adopté.

Suite de la Ire délibération sur le pro-
jet de lot relatif aux ventes judiciaires.

M. Marcel Cartlie, rapporteur, demande
lajournement de la discussion.

Cette proposition est adoptée.
L'ordre du jour appelle la discussion

des propositions de loi sur la réorgani-
sation municipale adoptées par la Chambre
des députés.

M. Demûle, rapporteur, propose au
Sénat d'accepter les modifications propo-
sées par la Chambre.

Les articles 1 à 7'2 sont adoptés à l'ex-
ception de l'article IVS qui est réservé sut-
la demande de M. liéranger.

La disposition réglant la publicité des
séances a donné lieu à un scrutin dont
voici les résultats :

Nombre dts votants . . . . 2(iC
Majorité absolue l'J4

Pour l'adoption . . 110
Contre 126

Le Sénat a adopté l'article relatif à la
publicité des séances.

La suite de la discussion est renvoyée
à demain.

Hoarna de Itaria

-27 Mars 1H Mars.
Renie .1 p. 0/0 T."i,8.") 7j,T0
— 3 p. O/o amortissable . . 77,65 77,50
— :i p. On 7fi,S0 7C,7O
— 4 p. Ho lOTi.il 105,00
— i \;i j . ( in |i«.,S,-. KM',,70

Eviter les contr3f.icons

CHOCOLAT
MENIER

Exiger le véritable nom

Mœe l»O(,Cil Veuve ï'AOLI
UAhCUANDE DE HOUEs, ê Bail».

Boulevard du Pnlaû ff. 9,
A l'honneur d'inloim>f «a nombiruv riieiilèle

qu'elle vient de trctivitir u j 4 ..^tnijule a^uro
metit de nouveauté* pour ta *ai.«on tl'hiter prove-
o m uVs miilltuis l«biii|i:»'s uV Puni.

Clnpriiui île feutre nu r, et couleurs, na.llt
noir chai>e>tui pourdtutl confectionnés en ton*
£enre< on ti^iiveta «u*"i un £iani1 A<i«nrtimena
de Meurt plume*, agréments etc., ri tous Ici
• rU 'le* de moile*.

À Wfii l'MX TKtS HOnfBES
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M A l S O M r ' O N D E K KM \Hii

L. GUITTOI»

*

T i a i 9 T E
à Bastia (Corse)

.Vinjue de fabrique dépose*
!'• mu won fîM-Jon* l'honneur d'io-

fortnei sa mbreuse cli*-niè*e tj^'elh
lient ûe mettre en *«n(e ijes liqueu'3
turiioes i des j»rn excessivement mo-
dères, ('es liqueurs fftDriquées par Im-
méine avec le zt»m\ som^eutent riva-
liser avec les meiHtMKts marques du
continent.

la maison ne saurait trop recomman-
der la noiiTelte liqueur du grand pu*
triote 'iambetta inventée p̂ r L. Guit-
ton, distillateur-ckimiste, fabriquée
èvrï- de* herbes aromatiques de ta
Co.ït

Olte nouvelle liqueur est stgrn*ch.-
que et duestite.

Toutes ces liqueurs sont m même
prn : 2,73 (9 titre. La maison Cuti tan j
tietu à la disposition du public «usai dts ,
sirops assortis garantis pur sucre et non f
*u glucose, td maison tip"t essentielle- j
rnent a > ette remarque, vu que \* tente
desiiropîj/ucorésconstitue une fraude !
prévu» par i'urf. 433 du code pénal j
lorsque l'acheteur n'en est •.•»• averti
par le vendeur. >

Tous les sirops sont ai> prix de 1,75 <
le htre I

l e sirop de gomme est à 1 25 te /i/r<?.
L-i maison (fUiiton vient de faire

celte grande baisse Oe prix en raison
ae seigiandes relations commerciales
qui lui pérmMt'nl de se procurer les
matières premières i 1res bon marche.

L M bouteilles vides sont reprises a
riiM<n de (>ti5 centimes

IIÏJVEZ DI B100F
Bit ter Busse

Apéritif reconstituant et fébrifuge
Ce IJUI con-ti!je U supériorité du Urnop sur

i t f ' ' d
^ i|ui COIIMI:JI : M supcriurii..- du ISvnotr sur mus I 's am-rs et

apéritifs connu», c'est qu'en outre de ,.,,, S o 4 , e I q i i , , ,,, d e M * " _
IHés «pénti, ,- ,!; , l iY I ,or .st ,„ , rermi.t.tuanl énerg.oue et q u i , I ,
propriété Jr n,,, lUiene, |Ot,(.,,ons ,1e I estomac sans l'i,,,!er

I f
Par Sun action bteuUisjnle >>ur tout
leshumeurs et pro-iifeau«iilot qu'un

l

l 'or^nisme le HTDOF
Y» MI, une sensation de

1H i'eiu n.iturpllf, le H T D O F
eur pnur ! isnnlé. L e<t «u-si

| | ttrenénéral
.Viélan«é avec Je l'eau de S,!t2 ou

est l'apiinllf le phi. i^iéihl» et I,; mei!
apprécié méiii:i^' i»e.-du s'i,i|j ou du vermouth

«-Tir. mm'^o^n^Vr" "'"" l""tB la c—

MAISON DE CO\FI\. \CE Fondée en
i'rlx flxe

17, Sualovard Pîoli, sur In Traverse.

un On sa t

M que la
prfi[iaga(i(jn du Taenia ou vert $oli-
tatft- est due a l'uin^e «limen'aire
de* uandes salariantes ; ce n'est que
depuis peu d'années, pnrsil il, que
l'on H lroOv*j \tt vrai ffmède contre
le Taenia ; c'est à un f-avanL phar-
macien de •"un*, .. \î. S>ci"fiar»,
que I on don I j (irt-pnrdUon de ce
méd'iamf'ot qui, M m* I» forme (]<*
globule;* liEotafuge-, :i t1!** r i pi'
menti? »**•?, ^unè-i ron*tjtrit dan* ...-.
bopiuut de Paris. Aj-JUlufii encore
q'uon peut *e procurer ces globule
Txn..ifuge*i en envoyant un mandat
de 10 frincs a l'a-irt-^e de M. Se-
cret un, phftrmscien, 37 , Avenue
Prerfiau de l'an-..

assortiment <1R muntred d'or, d'«rt!FOt et

VI, ^REVOSn, Fau-tin, ,
ciant <iVmeurunl i Bitli.i rue Na|
J^on, d l'hnnneur d'informer »l.*J

sieurs )*'!* CalVlit'rs qu'il Vient d'ôtp,
agréé ruoiint- «eu! enlreposit» (j(

•tôlier*. d,m« ..irrondosemertt la
{itt*tt'a, de H Hiére* bl-toclie* et brun**
i'O !a grande (irutserre ^hucôfn»;**',
Haiïoo KoufïiW, Bernard, et Cie,
Mar-eiPe,

KIËKLKS C7èiVîèu^BH"en boutriKe*
et en fais, exportation pour i"|t»l»e
juM]ij*»uf>4 Ite de l'Adriatique, Ait** la-
c!ie de Bolo»mj, choucroute de l *VS"
b'»ur»( («aupHniu, l lrt^eur Je n J».
plîict» Saint-Nicolas que

ara" D'iiî!,,
Tenu p-r M. L. STKFA.Vf

4 Boulevard du Palais 4
au-dessus des firand* magasios Oreoga

BASTIA

Chambres garnies. Table d'hôte,
Tables particulières. Pension bnnr-
(jeoise. P B I X très-modérés.

Cet Hôtel est fraîchement meublé
et se recommande pour son bon
confortable.

ci

QUATRIÈME ANNÉE

Ulllillli (T UKIIMf!
,- !

D E S C H A B E N T E S
Journal littéraire, an'ricoli>, commercial et d'annonces

Paraissent le Dimanche
/ Unau
I Su mois

ABOX N E.M ENTS { Trou, mois
I Europe, un an..
( Amérique — ..

Mt U HE A VX t
I niprimerie ROUSSAID, 3, rue Tison d'Argence ANGOULÈIIB

9 (r.
3 .
3 »

15 »
30 »

$ BRONCHITES, TOUX
Catarrhes Pulmonaires.

{RHUMES
PHTHISIE, Asthmes

Gouttes Livonionnes
de TROUETTE-PERRET

k ii ciiosorE •'.> nftmi. mm* d» mwte i
'i HUH if T'i:.li

Ce produit, luiaillfblc l'Our (ïuerir
radicalement !rmt<>s les .WnlaHie»
«fr* toiex rrupii-ntoirr*, csl
rccoinrnauJû par les i:< lôbrltés mé-
cales comme le seul pfTlcac»;.

S fr. Il rima l in Utttei lu rkarucm
HTM riuxct) coxrm manu-Miri

Dépôt principal : <
TROUITTE-PKRRET [

PARIS, f65, m Saî'it-Antoine, PARIS 4

Imprimerie Librairie (

rff* r/-i,icUwt. titrant.

Distillerie
tabacs et Spiritueux

Boulevard du Palais I«.-N BASTIA
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Autre» pays, le port en sus.

Oa oe repond pas des manusc ils dci>os«î.

BULLETIN léTÉOBOLOeiQUE D'HIER
Baromètre, 760.
i'bermometro, extérieut 12 — intérieur 13.
Direction do vent a 8 h. S -E . — » l h. à-E.
Intensité à 3 h. modéré. — a l b, rao;i.
Eat du ciel, nuageux.
Etat de la mer, agitée.
Hauteur des eaux à 8 h. + C.U — a i h. + /0.48.

BASTIA

kMimm 0RGANIS4TI0N
11E I.A OEXHAliMEniK COI'.SK

Le Petit fiastiaU qui accueilli» avec
bienveillance les renseignements qui con-
cernent les inteiKls généiMux île la popu-
lation, a publié, il y a quelques jours,
un article sur la force publique en Corse,
dont railleur blâme la diminution que
l'eilertif de la gendarmerie, alors fixé à
945 hommes, a subie en dSOS.

Cette force qui était provisoire, indis-
pensable de 1840 à 18.T), perdit de sa
nécessité impérieuse à mesure que la
sûreté des personnes renaissait dans
l'Ile. Aussi, dès 1ST.0, sur la demande du
comité de gendarmerie, ^a diminution
fut résolue, mais elle ne s'exécuta que
lenten ent. Depuis cetie époque les sup-
pressions ne furent que minimes ; le
licenciement des forces supplétives s'o-
péra successivement et les vacances
comblées tardivement : remplies sur j n
point, il s'en produisit d'attirés (pion
laissait subsister. Kiilin l'effectif de la
l-égion ne fui jamais complet depuis
1 anéantissement des contmnax réunis
en bandiî': et, en ISfiS, ]<•> gouvernement
voulant régulariser une situation fictive,
décréta la nouvelle organisation proposée ',
en 18G7 sur son ordre : aujourd'hui cri- •
liquée. !

Il ne m'appartient pas d'apprécier si !
elle était opportune. Cependant si l'on '
veut bien so reporter à IJ situation de la !

Corse à cette époque, on recunnnitra
avec nous, je l'espère, qu'elle jouissait
de la plus yninde tranquillité ; le progrès •
est iiiiliscuîable, i dataient tous les r;:p- '
ports oflit-ieis. !)e son coté, le conseil
général constatait nno grande améliora-
tion des roules, des chemins vicinaux et '

^ — D1MA.\C1IK, 30 MARS
Passion.

Rédaction k Administration:
tEiMtliit-:! f^laffiilrr, i IrerU-ui-

8, Boulevard du Palais, 8.
^ Bureau spécial à Paris. 16. ruojdea Martyrs

ruraux,qui rendaient les communications
plus facilesa*tli^-M*.*sjs4miuines ; de
Plus, l e ^ ^ g A t t Ç ' ^ ' f e t S i ^ r ^ i liberté
du port /r.iHnus pour les hiftfjtatots. Dus
lors le g ^ i v e r i * ! * ! * aTiJuiie c r o i * fondé
à ré(lnire\iWbr^e armée suLçtnt/les exi-
gences du sgWi ts^g l tB^ t t t jgdc lignes
télégraphiques.^"*"1 " ^ ^

Auteur du travail proposé, je dois na-
turellement l'aire connaître à mon hono-
rable contradicteur les bases sur lesquel-
les je l'ai établi, afin d'éclairer son juge-
ment parfois sévère, parce qu'il uublio que
les circonstances ne sont plus les mêmes.
Tandis que nous, nous étions d;;ns le plus
grand calme, le plébiscite, si on avait eu
la plus petite appréhension, devait rassu-
rer les plus craintifs.

Or l'ellectif de la Légion, fixée à Di3
hommes, n'ayant été que provisoire, j 'ai
il M revenir à la constitution générale de
l'arme, savoir : une brigade par canton
— un oflicier par arrondissement admi-
nistratif, un commandant par départe-
ment.

Kn 17!t.'i, la Corse formant deux dépar-
' tements, la gendarmerie se composait de

deux compagnies; mais, en 1811, malgré
la réunion des deux départements en un
seul, la gendarmerie, par exception, con-
serva ses deux compagnies qui ont
existé jusqu'à son organisation provisoire
de 1851. Alors elle en posséda quatre.

Kn I8C8. nous somme* revenus à l'or-
ganisation primitive.

Fixé sur les deux compagnies accoi-
dées ^ ia Corse, je n'avais plus qu'à or-
ganiser les postes et les arrondissements
sans tnf renfrrmer strictement dans la
constitution du l'arme, niais en tenant
compte des dtflicnUés du service.

Kn conséquence, ïon Excellence de la
giierredésignaponrterinede comparaison •
deux compagnies qui avaient été placées !
sous mon commandement : l'Ardèclie et '
la Lozère. Kn effet, ces deux départements j
ont une grande analogie avec celui de la j
Corse; montagneux et boisas, ils présen- i
tent des difficultés sérieuses dans leur i
parcours et dans le caractère des habi-
tants. FJI outre, ils étaient aiors dépour-
vus de voies ferrées, et j'avais à me de-
mander si la surveillance des malfaiteurs

' L«» innoncei, r«laro>« cl i,,s-,.,. „ ,
a j!Tvr:tn! rfçut» rl.in. les buiejui il s
•,î d.rAft«iic. H.ïa. , «.-dect..,,,,. , j , , ; ' " J ; ; , ; . : .

i l^tdo, !,iur>l.randTal. i , i Rastia, Houle*.-
•lli Pala,. 10, . -.,„, , h , l M M . Ail(|bourï .
(.», Placjrfrla Muii-sr, in. - Faits , ! , „ „ , .
— Hétl , 0 , / f c. — l)[\ fM«s, 0,,!0. — J,, I 0 -,

n'est pas plus diflicile dans un déparle-
ment central communiquant avec tous
ceux qui en sont limitrophes que dans
une ile, en admettant que tout le monde
y compte»ne son devoir.

Enlin, me basant sur ce principe que
la force de la gendarmerie est basée sur
l'effectif numérique ([u personnel affecté
à chaque canton, en accordant à chaque
arroiulisseiticnt administratif au moins
un oflicier. j'établis le travail que vous
n'approuvez pus. Veuille/, cher contra-
dicteur, suivre mes opérations, alin de
vous expliquer mes péchés pour lesquels
je réclame votiv indulgence.

Ainsi, 1" l'Ardèclie et la Lozère réti-
'• nies présentent les chiffres suivants, qui
I ont toujours servi de base à l'organisa-
• tion générale de la force publique.
j Superficie, l,flCÎ,7!ii hectares, — popu-
! lation, 7.">0,0(i0 âmes, —ô7 cantons, — 53:2
I communes, — d:x arrondissements admi-
j nistratifs.

j Leur force publique su compose de :
; 81 brigades — -10!) hommes — 8 arrondis-

sements de gendarmerie, pas un homme
par commune.

La Corse : superficie, 801,741 hectares,
— population, ,'ÎOO.OOO âmes, — i'it can-
tons, — :!tï:2 communes, — cinq arrondis-
sements administratifs.

La fnrre publique est de :
lOi brigades, — •">'.& hommes, — 11 ar-

rondissements de gendarmerie, près de
deux hommes par commune.

Kn rapprochant ces chiffres, j'espère
qu'on reconnaîtra que les intérêts de la
Corse n'ont pas élé lésés. Je conçois que
la suppression de 200 emplois de gen-
darme ait pu déliuiro de grandes espé-
rances ; mais on devait bien penser «pie
l'organisation do I8T>1 n'était que provi-
soire, et que le but proposé atteint, le
gouveriicinciit rentrerait dans la compo-
sition ordinaire des cadres ; autrement
il eut commis une faute envois la ques-
tion économique. Mon aimable contra-
dicteur regrette les lorces supplétives.
Je ne possède pas un grand enthousiasme
pour elles : utiles pour combattre les eon-
tumax réunis en bande, (.Iles sont génan- '
tes pour poursuivre le criintncl isolé trop
protégé dans les campagnes, i.i gif. loute
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la dilïiculté que rencontre la force armée
et qui !':;dlysu son dévouement, comme le
jjrnuvunl les faits trop réels auxquels il
est luit allusion, et qui sont passés à
l'état ilo légende, quoique subsistant
toujuius.

En résumé, nous pensons que l'orga-
nisation Ue U 17e Lésion, telle qu'elle a
été décrétée eu 1808, suflisait aux exi-
gences iln service de cette époque ; mais
p.n conclure qu'elle doit, aujourd'hui,
rester la même, ce serait une erreur
de ma part, car je dois me rappeler
que l'ancienne armée ne se composait
que de sept contingents ne comprenant
pas tout l'effectif de chaqre classe, tan-
dis qu'aujourd'hui la nouvelle se compose
de vingt classes complètes, ce qui aug-
mente singulièrement le service de la
gendarmerie ; de plus il est évident que
la cré'ttion des voies ferrées nécessitera
le ramaniement et probablement l'aug-
mentation de ses postes.

Entin, je termine en réclamant l'indul-
gence de mon contradicteur et en me
permettant de lui rappeler que la 17e
Légion, malgré son effectif réduit, a pu
fournir 300 hommes à l'armée de Paris,
qui ont été signalés pour leur bonne
attitude et leur belle tenue, ce qui m'a
consolé de m'en être séparé.

Ch. DE MONDESEMT,
Conseiller municipal.

Kphémérlilc» C«rne«

30 Mars 1731. — Les patriotes, ayant n leur tête
Giatlerj *:t Cecculdi, leurs généraux, étaient arrivés
a veille sous Saint-Florent.

d'étant approché? du château ils l'investirent
et commencèrent un feu et des assuuts qui devaient
durer quinze jours avant d'amener la garnison à
composition.

141» HEG1MENT D'I.Nr'A.YmtlK

PLACE SA1.NT-MC0LAS

Programme ilu 3u Mars 1H84, île 3 à 4 h.

I. Milanollo, (allegro),
ï. Ouverture du Pré au Clercs,
S. rJouquet de valses,
4. Hisolello ^fantaisie),
5. Lu l'oloma, (airs mexicains),
0. Ouveituro du Chalel,

Strauss.
llérnld.
Iloné.
Verdi.
lioret.
Adam.

DK CiiriTlLLO

La Cour d'appel de liastia, jugeant
correctionnellenient, a statué, dans son
audience du 20 mars, sur l'appel émis
par le ministère public et les prévenus
contre le jugement rendu par le tribunal
de Lîjstia dans l'affaire de Cainpitello.

La séance était, exceptionnellement,
présidée par M. le Premier Président
Jorel.

M. le Procureur Général Vèzes occu-
pait le siéye du ministère public.

Nos lecteuis savent que les deux cliets
de la Coin av.iiuiit suivi !ca débats de-
vant le tribunal <:oirecl!iinnel.

Aucun des prévenus n'a comparu.
1-e rapport de l'alTaiie a été présenté

par M. lu conseiller Stefanini. /
M. le Procureur Général a ensuite pro-

noncé son réquisitoire et a conclu à ce

qu'il fut fuit droit à l'appel du ministère
public.

(•'honorable chef du parqueta déclaré,
**n terminant, que la justice sera en Corse,
comme partout ailleurs la justice, et
que les coupables seront tous également
frappés à quelque parti qu'ils appartien-
nent et sous quelque patronage qu'ils
soient placés.

iJieu veuille qu'un si noble langage ne
reste pas à l'état de simple parole. Puisse-
t.-il Otro toujours présent à la pensée de
veu\ auxquels incombe la haute mission
de distribuer la justice et diriger tous
leurs actes. A cette condition seulement
on obtiendra la complète pacification du
pays.

l'onr atteindte ce but si désirable, il
faut qu'à l'avenir, tous, magistrats et
justiciables, nous prenions pour devise :
Liberté de bien faire, égalité absolue devant
la lui.

Nous mettons, ci-après, la décision de
la Cour en regard de celle du Tribunal.

JUGEMENT
Un TRIBUNAL

AtlIiET
DE LA COUR

Lorenzi, Jean-Josepli, 15 mois â ans.
(iraziaiii,Doii-Tlu>nia$, 10 mais 18 mois,
(ir.iziaiii, .Ï.-K.-André, 3 mois 1 an.
Graziani, II.-André, 0 mois 10 mois.
IJagiinli, Ours-Marie, 8 mois 10 mois.
Graziani.r.har.-Félix, 5 mois 10 mois
Graziani, A.-Jean, y mois 8 mois,
(îi.i/iani, Paul.-P., 4 mois 0 mois.
Giaziniii, C.li.-Joseph, li mois conlinné.
lîraziatii. Pierrp-K., y mois 4 mois,
lîraziani, L.-Napoléon, 1 mois 4 mois,
(•raziani, Ange-Antoine 3 mois ,') mois.
(Sraziani, Louis, 15 jours 3 mois
Graziani, Joseph, 1 mois ;) mois.
Klorini, Dominique, 4 jours ti mois.

Nous pourrons plus utilement rendre
compte des faits de la cause quand
l'affaiie reviendra devant la Cour sur l'op-
position des condamnés.

LA (;0 RÉVISIOXNISTK

Ajaccio, il mar.-, soir.
La conférence depuis longtemps an-

noncée et impatiemment attendue devait
avoir lieu au théâtre St-Gabriel. M. Ber-
fini, adjoint municipal, avait d'abord ac-
cordé l'autorisation de se réunir dans
une salle assez vaste pour contenir de
nombreux auditeurs. Au dernier moment
il a retiré cette autorisation. Les com-
mentaires vont leur train. A-t-il été saisi
tout d'un coup d'une crainte imaginaire;
a-t-il obéi aux injonctions de ceux qui, ù
la veille de l'élection, avaient lait de la
révision un article de loi, se sont empres-
sés de l'ellacer de leur credo dès qu'ils
se sont assis sur les bancs ministériels?

On a préparé ù la hâte le salon du Café
de l Union qui s'est rempli bien avant
l'heure. La cour intérieure était bondée
et les personnes qi n'avaient pu trouver
le moindre petit cou.' pour su caser for-
maient dans la rue un épais bataillon.
Disons tout «le suite que les terreurs de
M. ISerlini ne se sont point réalisées.
Jamais foule ne fut plus respectueuse de
l'ordre; elle était tout yeux et lout oreil-
les.

Vous connaissez M. luisant; il a laissé
à ISastia lies amis qui seront charmés de

le revoir. Comme moi, il a le triste privi-
lège de l'ùye; sa parole est fatiguée; la
vie iln journaliste et du tribun use aussi
vite, plus vite que celle des camps.

Mon a m i Grincheux, du Réveil, a lait
de M. Laguerre une photographie à la
plume; elle est d'une ressemblance frap-
pante. Je ne la recommencerai pas, car je
n'aime pas à rV péter ce qu'un autre a dit
mieux que moi.

Pendant plus d'une heure, M. Laguerre
a enthousiasmé son auditoire. Il a mon-
tré la France telle que l'ont réduise les
Tirard et les Ferry s'évertuant ù fouiller
l'arsenal des lois impériales pour les ap-
pliquer .m régime nouveau, et, par une
rigoureuse antithèse, dans une improvi-
sation chaude, vibrante, formée de traits
spirituels et acérés, il a développé ce que
devrait être le gouvernement de la llépu-
blique.

Ces idées vous les entendrez exposer
à votre tour, peut-être avant que cette
correspondance, écrite à bâtons rompus,
ne paraisse dans le Petit Basliais. Elles
servent de thème aux articles de la presse
parisienne, mais, ce qui vous les fera vi-
vantes, c'est la parole, toujours élégante
et correcte, du jeune et déjà célèbre
avocat des ouvriers de Montceau les
Mines. De frénétiques applaudissements
ont salué la péroraison du discours de
M. Laguerre. Lu foule, jusque-là silen-
cieuse, s'en est donné à cœur joie et a
escorté les députés jusqu'à la porte de
leur hôtel. Elle s'est séparée sans que la
police ait pu constater la moindre vel-
léité île désordre dans la population.

Cil. G.

Autre correupottdattce

Ajaccio, 28 mars.
MM. Laisant et Laguerre ont donné

hier soir une conférence sur la révision
de la Constitution, dans la salle du Café
de l'Union, à 8 h. 1/2.

Dès 7 heures une foule nombreuse les
attendait à la sortie de l'hôtel de France.

Les deux députés oui été escortés
jusqu'au Café de l'Union par 2.000 per-
sonnes enviion au chant de la Marseillaise
o t au cri de : Vive la Révision. Le calme
a régné pendant toute la réunion.

J out le monde se plaît à faire l'éloge
de l'entraînante éloquence de MM. Lai-
sant et Laguerre; aussi, espère-t-on à
Ajaccio, que ces deux vaillants représen-
tants du peuple ne nous quitteront pas
sans gratdier la population Ajaccienne
d'une autre soirée tout aussi brillante et
aussi éinancipatrice que la première.

Encore une fois, il est bien regrettable
que notre municipalité ait été aussi pu-
sillanime en refusant la salle du théâtre,
où il aurait été donné à un plus grand
nombre d'auditeurs d'applaudir à l'élo-
quence et aux théories tout-à-fait libé-
rales de ces honorables députés.

Comité de Haslla

i es ié|uihiicains révisionnistes de la
ville de liastia, qui veulent bien sous-
crire au punch oITerl à MM. Laisant et
Laguerre, députés, sont priés de s'adres-
ser à MM. Figh, Gaggeri, Mignoni. Moli-
nai'i, Rogliano, Scotto, Telller, Zolesi,
membres du comité.
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Si le temps le permet, on donnera la
bénédiction à la chapelle de l'Annoncia-
tion, aujourd'hui, à IS heures précises, à
cause du sermon qui est prêché à Saint-
Jean.

Nous avions dit que la chapelle avait
été restaurée et décorer! grâce aux lar-
gesses d'un bienfaiteur. Pour être plus
exact, nous dirons que c'est une ancien-
ne prieure qui a fait une offrande impor-
tante.

Acte «le probité

M. T. avait perdu un portefeuille con-
tenant diverses valeurs II a été trouvé
par M. Albertini Antoine, employé des
postes, qui s'est empressé de le restituer
à son propriétaire.

Gazette départementale

KENNO. — M. Jean-Charles Fieschi, ancien méde-
cin de colonisalion, esi décédé dans sa famille.

AJACCIO. — Voici le programme de la représen-
talion donnée ce soir par Mlle Agar :

le Dépit mnouretur, de Molière.
te Hontcei, de Corneille (les 4 premiers acies).
Mlle Agar dira les vers de Victor Hugo, intitulés :

Mil ttuil cent onze.

SAINT-FLORENT. — Depuis jeudi notre port se
trouve en correspondance direcle avec le continent
français.

L'actir Directeur de la Compagnie Insulaire a or-
ganisé un service régulier hebdomadaire entre Nice,
Saint-Florent, ITIe-Rousse et Caivi.

Le paquebot part le mercredi à G heures du soir
de Nice : il est de retour le vendredi à 8 heures du
soir, après avoir fait escale dans les Irois porls ci-
dessus.

Lors de la discussion du cahier des charges, le
député de la circonscription avait présenté un amen-
dement relatif à l'escale de Sl-Florenl; il appuya cette
demande en faisant ressortir l'importance du port au-
quel il s'intéressait.

Le Ministre a comballu l'amendement devant la
commission, el il a été rejeté.

La détermination que vient de prendre la Compa-
gnie Insulaire prouve que la demande de M. Gavini
était pleinement justifiée par Jes besoins du com-
merce et par l'importance des transactions.

*
« «

AJACCIO. — M. l'abbé de l'er-lti Simon-Krancois,
curé de San Gavino de Carbini, vient de rendre sa

\ belle aine a Dieu. Il était âgé de &! ans. Il a élé
assisté clan- ses derniers moments par son neveu,
Sa ii railleur Mgr de l'erelli.

l'utu' loule iiMiuîiri'iisc l'a accompagné jusqu'à sa
dernière demeure. L'absoute a élé donnée par .Mgr il«
la Foala.

SAHKOLA-CARCOriNO. — Le conseil d'Etat a re-
jeté le pourvoi présenté par J!. le notaire liiisleiucci
contre la >ali<latii)n de l'életliuu île M. l'ielrino Cuneo
d'Omauo. t-iiinine conseiller ^encrai du canton.

I/*?fl<lciit de In place ««-Nicolas

L'>iiforlunû maçon n'a p:is survécu à
sa blessure : i! es! mort ddi.s k< nuii de
vendred1.

C'est LUI italien nommé Fraiicescbi

Afllv L*

Baptiste qui travaillait depuis longtemps
dans notre ville, marié et père de deux
enfants, âgé de m ans.

U a été enterré hier à 4 heures.
M. le général Trnchy suivait le convoi

à la tète de nombreux officiers de la gar-
nison qui avaient été invités à cette triste
cérémonie.

Un détachement de gendarmes et d'ar-
tilleurs fermait le cortège.

Bulletin Hnnnrler

Paris, !e 27 mars 1884.

La hausse se maintient grâce aux aclrus du comp
tanl. La spéculation est enhardie par les premiers
succès qu'elle a rencontrés à la lin de la semaine der-
nière; elle poursuit son^euvre avec assez d'ardeur.
Espérons qu'elle n'agira pas trop précipitamment et
ne s'avancera pas trop loin et qu'elle se rappellera
les é énements du passé encore si prés de nous.

Les valeurs étrangères restent lourdes. La Banque
Olfomane voit ses litres très dépréciés; les verse-
nienls que devaii effectuer celle société dans sa par-
ticipation de l'affaire des tabacs turcs n'ont pas eu
lieu, les espèces taisant défaut.

La Banque de France est celle de toutes les valeurs
qui garde nne alliludë faible. On a colé aujourd'hui
5045.

La flanque de Paris se maintient à un prix élevé
870.

Le Crédit Foncier a atteint i2(i0. Ce résultat pou-
vait être facilement prévu et nombre de capitalistes,
ayant suivi nos conseils, récoltent à présent les béné-
fices que nous leur faisions entrevoir il y peu île
jours.

On a demandé à 430 l'action de la Foncière de
France : c'est une valeur avantageuse et qui a devant
elle un brillant avenir.

Signalons encore la fermeté îles Obligations Fon-
cières IS'y el 1880 sur lesquelles se portent avec
empressement les économies de la petite épargne.

On a demandé à «"S l'action du Crédit Indus-
triel.

TRIBUNAL DE PREMIÈRE INSTANCE DE BASTIA
(Chambre Civile)

MOLE DES AFFAIRES A PLAIDER

lt!DIE»CE3 DES 4 ET 5 AVRIL 1 8 8 4

Suzzoni,
Monciovi,
Maurice,
Mathieu,
Cdslellotli,
Muselli,
Orenga,
de Villers,
Fantaitzzi,
Kraiicesclii,
tïilm'miiii

c.
c.
e*
c.
c.
c.
c.
c.
c.
c.
c.

Suzzoni.
Colombani.
tVreiii.
ISieolai.
llmie.ii!.
M-nlalli.
Scki.-h.iin.
Aiilomardii.
II'AIIJOU.

S(i,nl;iri-
( i i l o r m i t i i .

(Service télégraphique spécial du l'élit Bistiiiis)

Le duc Albany, lils de la reine d'Angle-
terre, est mort à Cannes.

Plusieurs cavaliers anglais sont tom-
bés dans les trappes que les indigènes
avaient creusées autour de Souakini.

YI. de Biainark
M. de liismarck, mécontent du résul-

tat de sa rentrée sur la scène politique,
va retourner à l'riederichisruhe.

LA JOURNÉE PARLEMENTAIRE

SÉNAT

Prêsitlenet de M. LE ROÏER

Suite de la discussion des propositions
de loi sur la réorganisation municipale,
adoptées par la Chambre des députés.

La discussion s'ouvre sur l'article 73.
Cet article est adopté.
L'article OS qui avait été réservé hier

est également adopté.
Les autres articles du projet sont votés

après les observations de MM. Waldeck-
Ilousseau, liatbie et Demôle.

Le scrutin est ouvert sur l'ensemble du
projet de loi.

Nombre de votants . . . 217
Majorité absolue. . . . 109

Pour l'adoption . . . 132
Contre 85

Le Sénat a adopté.
La prochaine séance est fixée à mardi.

CHAMBRE DKS DÉPUTÉS

Présidence <fo M. UBISSO.M

La séance est ouverte à'2 heures.
M. Hiotteau,l'un des secrétaires, donne

lecture du procès-verbal de la séance
de jeudi qui est adopté.

L'ordre du jour appelle la Ire délibéra-
tion du projet de loi relatif au section na-
in mit de la ville de I'aris pour les élec-
tions municipales.

Prennent part à la discussion MM. Le-
fevre, Lecherbonnier et Andrieu.

La suite de la discussion est renvoyée
à lundi.

ETAT CIVIL

' MAHIAC-KS.

Lastrajoli François-Antoine, préposé des douanes,
de Chialra, et Fiuuccbielli Marie-Josépbine, ménagè-
re, de Baslia.

NAISSANCES.

llralta Malbée-Rose-Maric-Uominique. —Delilippi
Noncia le. — Caslaguini Catherine. —Cima Ji-.m-hu-
minique.

DKOKS.

Lami Joseph, marié, 4;t ans, de Piamorso (Italie),
tirimildi Pierre, 6 mois, de Hastia.
Laponne Antoine, soldat au 141e, célibataire, 24 ans,

de Saint l'antaléon (Corrèzej.
Simoni ('.lia-les, :t ans, de Itaslia.
llannejx Jea i, soldai au 141e, célibataire, i l ans,

d'Ajat (Ilordoijne).
.Mariconi l'aul-Aiidré, '> jours, de Itaslia.
l'atroni Viri-'inii:, 14 mois, de lïastia.

Boarxi de Pari*

i s Mars i\> Mars.
Renie :i p. 0/0 T.'-.TO 75,70
— 3 p. O/o amortissable . . 77,50 77.75

3 p. (IH 7ii,7O 711,85
0— i |i. o,o ,

— 4 1/2 ; i . ti.'o liK.,10 IK.,75
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AVIS
U. PBEVOSTI, Fao*tin, négo-

ciant demeurant à ltinlia rue Napo-
léon, a l'Iioniicur H informer Mes-
sieurs leH Cafetiers qu'il vient d'être
agréé i i n w seul < atrepositaire
général dan- l'anundissement de
Ba»l>u, iln Bières blanche'i et brunes
lie ia grande Braderie Phocéenne,
Maison Routier, Bernard, et Cie,
Marseille,

BIEKKS C7èm< .I-L-H ,M. bouteilles
et en fûts exportation pour l'Italie
jusqu'aup.|fe Je l'Adriatique, Murla-
el!e de Bologne, chourroute de Stras-
bourg, Uuspanni, Bra>seur Bastia,
ptare Saint-Nirwîai.

TIRAGE DÉFINITIF

r,«c.

\ii\in-nrwoi J
Apéritif essentiellement tonique et très agréable,
•ASC D'tCORCKS «'ORANGES AHÊRES KT DB QUINQUINA

Éteudu (JV*u, l'Arnara tgt une boisson dêsiiitériote et fortifiante par exctl-
î teoce est très recof»mao<!ée jurant \t% chaleurs.

L'Amara Manqui, »« trouve <Uus tous IP* iirioci[i>ux «tablissemenU de la
Qorse et chez Messieurs I» s EiatrepuaiUires de lUglia.

D stillerie à valeur i U. tilaiu|iii, fi li. N>-«

DeCONFI .W^ Fondée en IHtfJ»
î'rlx flxe

I F!LS
17, 3oal«vard P«o!i, sur ta Traverse,

LE 17 JUILLET 1884
GROS LOTS :

Su C/I7 Gros X-o/« dtf ÎOO,OÛO Jî>#

2 Lcts de . i o , « i : o
4LaUdeâ.-i.O«rO ICOLo'silelOOO
lOUlïhin.OUU 200 Lots de 5OO

/.u total 3 S I X.U-.Ï6 formant
Uf-3 KÎSL.Î. .OK DE FRANCS

/." ri* »;,•'• (../• t li-,! -i j ' - i r t n . i-s u-t& seront
paya ni <*..//r-r_p(W -a xtfjff du rom-té.

PBIXÎU PILUT: U N FRANC

Grand assortiment de montres d'or, d'argent et en métal, pendules de chemi-
né*!, tableaux et réveil». - (irands choix de parures, demi-pirures, pendants,
broche* acelets, collier», giletières, bagues, médaillons, etc , 4 des prix très
réduiL, «cor, *r2«>nt, doubla et deuil. - Orfèvrerie argent et méUEbUoe 1*' t'tre.
— Articles d'église et d'optique. — Képarationsdemuotres pendules, réveils et
Bjoux, A des prix très recuits. — Achat des matières d'or fit iVarqent et des
Pierres fines -- Envoi franco 4 l'Intérieur de toute commande au dessus de W fr.

vl d

billets, adrciBer tm
ou mandata posta la
.?.'. * i ne*t ni. rrtÉ>,
d C t f c . Ht, ttu0

**i

r
Tene p.r M. L. STEFANI

4 Boulevard du Palais 4
•u-deisiif de* grand) miganiu Oreoet

BASTIA
Chambres garnie*, TaLIts d'hôte,

Tables particulière». Pension bonr-
geoise, P « n Irèt modéré*.

Cet Hdlel est fruiihcmenl meublé
et se reromciaulo pour «an b"n
confortable.

AVANT VOS UEPAS

HÏJVEZ m BÏDOI
Bitter Russe

Apéritif reconstituant et fébrifuge
Ce qui constitue la supériorité du ItvnoF «ur imn I-* «mer» et

apéritifs connus, c'e«t qu'en outre de son goiit eiqui» et de «es qua-
lités apénti»w,le IIVDOF rsl nu lerunstitnani énergique et qui a I*
propriété dt* stimuleriez fonctions de I'e4tonv;ie sans l'irriter

Par son action bifiiUr««nl>' -ur (ont l'oru.ini«m.' le ItvDOF <)K«I-
IcshiliMeiirs et pnx-ure JiisotAt qu'on l'a bu, une <i'>i,itiM , | e hien-

êtregénénl.

Mélangé a»ec de l'eau de "vlti ou de l'emi imturellc, le Hvnop
est l'apéritif le plus «(•reible et !•• mfilb.Mir pour Usante. (I est nii-.i
apprécié mélni.^é avec du sirop ou du vermouth.

Agenl« Ki*iiéri>i!i et seuls entreposilmrei pour toute I» r,ir«e
MM. P.V. BOUK'IEOIS ET KILS i Bail.». '

il i L U/JuJ "» roo«troolioii,
quarlit'r du Nou-eou Poil. Grandes
farilité t̂ de paiement,

Pour tous renseignements t'ê-

rfresser à ^). de Mondesert, notaire

à llastia, Boulevard tin Palais, 8 ,

BU 1er ét»i;e.

Imprimerie Lit»une Oijagaitr.

L'an dei réi.iettitTt, titrant.

Distillerie «astiaise. — tintrepA:. de tabacs et~Spiritueux

Boulevard <lu P.ilais S».-F?. M i l T T E I .-,{.'

Marque

Tnbucs* Cigares
du Pays et Havane

Sl' l H I I UKUX

i de »in. Kirs. Il sii|>.
|ld. ilti nord id de U lorèt

inscord. AU. P^n
lid. jiijjrr ni. Hngtr
|id. f n e t h i m ut ordinaire

d t itra. Ritlerord.
J.d. Vi.rîei • ,d. sup»r,
M . id. •• i(\ .Sillaad.
[id. id. ••• ,,| Blan lui.
Ji"t. i ! ""* A n n a II|.
• id. Eionrn««n A n . » Pion.
jitl (Jnerin. id Indien.
'Rhum ord. jBirrh V:,!n.
J.î « i ' f» . :K«ii île vi«
i'i. Mirliniq. i.l id. corse.
Kirnh. ord. ,id id. aniteej

':<). Aro^ud. ,'i.l. M. .ose1

id. id. *mè*ç.'

Eau de vie m. Vermouihor.
m. id café. id. Soilly Pr
Liqueurs ass. id id *|2 I.
id tint! a!!, m . Torin or.
id .truand, id. Martini
^acaoChouva id. id. f i tr j
J <i»b>llo ni D.-itoni

f i r . î i i i <;.-> Sroi^asstrt
U.ïieite \W ],]. Blanqui
l-i jiKilmlll. Vin^df K.irl
d fiacs id !id espagnols
Illf chinois. MaUsîJ
-lurlr»,;sf (i Jladèie
1-iiii,] m t l'oit,i

'i - i'I l i ;Mn*e«lFn
J i l . jaune ;iil. l.iuiel
'• '-'. ; , i Utrtùh
« p i i l »r«i. Chyi^rt.

S.i Irrne.
i:iiahlis
Cassis bU oc
[Champagne

(marques
iliTcrscs)

d. Mo*t.
d. MoiISSfUl
iillery

Ciemant b .
d rosé
irand Créai

Tabacs
tn fei i les

V'ir^uie plu-
Sieurs quai

Kentuiky
Maison Cono
Turc cavalle

vonoeite
lofant

Hotgrois

M1

|

ianl'dor

l»h.cs
en caqnets

Tabacs
en Trac '••tiret Cigires

Marvhn.l IMaryland
K'O gram jLevant

Levant ÔO«r. 'Arahe
\r»be 5» gr.-Suisse

?uis-e 50 gr.iElportal. 're
tlportit Ire id. ïme.
id.ime. Qualités de
Quaillés de Paris

P-ns. #edlf«lT
'fdlsafT. iDéhris S.»-
Debris ,le lai leilati

He^ie.

Tib'cs i

E*lra-lins
(•in.
B>ndes du.

rfes
F"Çon ajtcc
"'•aneiiran
d. conrlj
"onrarts »

Ordinaire
'ut' du nd-
pre

Toidus ord
id. fini
L»"g' (f,-.n

iJiej

iTrab,..: o
•i'Aleiin

L'Ireclh
Knlr^flM
MaUkolT
Cabine!
Flor tina
Elartista fu •

ov
Supérl)
T

De dîmes
Java
Sultanes
Virginie Ter.
id. blanches
Ordin jauoes
id. rosés
id 10 rigir.

relies
•-'8'

Tabac
a pri'er

Ire qualité
i' id.
tre qualité

a priser
de I , lteg,e

(îKOS
DtTAlL

K'i'ei'nta- ' Cigarettes

EKolombats
deliUa>in«

M.U-ON FOM>ÉK KN I 8 H

U. CWITTO1Ï
UISTILLATEta-CHiaiSTS

à Bastia (Corse)

M«rt]ue de fabrique déposée

La maison Gui'.ton a l'honneur d'io-
ormei sa nibreuse clientèle qu'elle
vient oe mettre en «ente de9 liqueuis
suriines à des prix excessivement mo-
dérés, l'es liqueurs faDriquëes par lui-
même avec le jraii-1 suin peuvent riva-
liser «vie les meilleures marques du
continent.

La maison ne saurait trop recomman-
der la nouvelle uqueiir du grand pa-
triote Gambella inventée p»r L. Guil-
ton, distillateur-chitniite, fabriquée
avec des herbes aromatiques de la
Corse

Cette nouvelle liqueur est stomachi-
que et digestive.

Toutes ces liqueurg sont au m*me
yrn: î ,75 le litre. La maison Guitton
tient à le disposition du public aussi di
sirops assortis garantis pur sucre et non
au glucose, U maison tient essentielle-
ment A cette remarque, vu que U fente
de) sirops glucoses constitue une fraude
prévu? par l'art- iià du code pénal
lorsque l'tcheleur n'en est pas averti
par le vendeur.

Tous les sirops sont au prix de 1,75
le lilre.

Le s irop de gomme est a l 25 le litre
L;i maison Guillon vient de faire

cette gr-inde baisse (te prix en raison
de sesçf amies r étalions commerciales
qui lui peim«tt'"isi de se | rocurer les
nraiières premières À 1res bon marché.

Les bouteilles ïulcs sont reprises a
rvsoo de 0,iô centimes

\

cent.
JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN cent.

(Payable d'avance)
. m. an, 30 fr «mois «î

9» ANNÉE, N» IfMl.'—LUNDI, :!1 M\K • (884
Saint Araos, prophète.

Réd;<;ti(
DE t ' CNinp lVXTitF. S.1* »

Autres pays, le port «n <u«.

| On (le f é p u n d jias d^v ' i i t o u s c - i U •'"

8, Boulevard du Pilais, H.
énial k Paris. 16. rue des Mart

Les annonce>, reelames et insertions v>nt exclu-
sivement reçues dans les bureaux des »accursal«i
de l'Agence Havas, seule chargea de la publicité
a Ajaccio, Cours i'.randtal, S, * Baslia, Boulann?
d,fJ?.î.is, 10. » fan., ehe, MM. Audboorg .»
f , i'iace d. !a Bourse, <0. - Faits • ) ' " » . " •
— Réel., 0 ,75c — Diverses, 0,30. _ Jud.0,ï5

Vient tte paraître t

QUELQUES MOTS
SUR

. IM.UG.K IULKil.UX DES PKOTt ST4NTS \
Par H. BATTISTI. Officier d'administration '

d\i Ire classe en retrai e, à ba^tn

2e Edition — Revue et augmentée

ltrochure de 3i pages in-ta
n veille ^ la librairie 0LLAUMER : 20 centimes

franco : i5 ceitl.

BASTIA

LK rilITS AKTESIKN KL

M. le Directeur du Petit Bastiais.
Iiien des systèmes ont ôtë proposés

pour résoudre l'importante question des
eaux. Voulez-vous me permettre de vous
communiquer le mien'? Il se tésntne en
peu de mots : creuser un puits artésien
dans !a valli'e du Kangû. Qu'on ne crie
pas à l'extravagance, et que ceux que-
toute nouveauté épouvante ou fait sou-
rire, se donnent, avant de critiquer, la
peine de considérer !a configuration des
lieux.

A l'extrémité Ouest, eu contre-bas du
hameau de t'.aseveccliie, la vallée s'abais-
se et forme un entonnoir de peu d'éten-
due, mais assez profond pour supposer
que toutes les inlîlliations de la mon-
tagne, des deux versants Nord et Sud,
s'agglomèrent en une nappe souterraine
qu'il est possible d'amener à ciel décou-
vert, sous la forme d'un jet puissant et
abondant. J'ajouterai que, d'après moi,
la présence de la source de Paratojo, de
l'ancienne loiitainc du Moulin l'Ianc, de
la source récemment découverte au pont
St-Nicolas, ne laissent aucun doute sur
l'existence d'un fleuve caché dans les
profondeurs de la vallée, et qui se fraie
un passage, se montre, en quantité plus
ou moins considérable, s l l i ' '•"" points
que je viens d'indiquer.

Le travail devrait s'exécuter i l'endroit
où la valléo touche le pied de la mon-
tagne, parce que tout fait présumer que
la plus grande masse d'eau est là, et

l'eau serait
rle pas de
•ation tout
iciles.

dispose au-
j'jtnu , , u . , - vu le peu de

profondeur (80 à 100 mètres) à laquelle
il faudrait arriver, la dépense n'a rien
d'eflraytiut. Les résultats soril immenses.
Plus de la moitié de la ville serait ample-
ment approvisionnée et les eau* de Suerta
seraient désormais réservées aux quar-
tiers qui s'étendent du Théâtre au fau-
bourg St-Joseph.

L'entreprise est belle et me parait de
nature à tenter l'ambition d'un jeune in-
génieur qui aurait à faire ses preuves.
Si. comme il y a lieu de l'espérer, elle
réussit, ce sera un encouragement pour
pratiquer dus travaux du même genre
dans d'autres vallées. De la sorte nous
conserverons l'immense quantité d'eau
qui se perd sur tous les points de notre
territoire, faute d'études suivies sur le
régime de nos eaux.

Quoiqu'il en soit, M. le Directeur, je
crois (pie l'idée d'un puits artésien mé-
rite un examen sérieux, et si vous voulez
bien le communiquer à vos nombreux
lecteurs, elle fera peut-être son chemin
comme l'a fait celle de la loterie munici-
pale.

Veuillez agréer, etc.
UN BASTIAIS.

M. Costa, Simon, surnuméraire des contribu-
tions directes à Ajaccio, a ét« nommé contrôleur ît
Bastia, eu remplacement de M. Curdera qui passe
ù Ajaccio.

a ©a saa "a
Il neige à gros flocons et sur la frêle branche

Du boire se balance un nid dont le contour
A demi façonné (c'est le travail d'un jour)
Laisse percer en cor la laine douce et bbnehe.

Il neige encor, toujours I le rameau vert se penche,
Adieu joli réduit d'un gazouillai, amour!
Tour l'engloutir liélas ! aérien séjour,
Deux gouttes de rosée ont lonné l'avalanche.

YÀ moi triste et pensif, dans ce bois solitaire,
Je vois dans ces duvets jetés ainsi par terre,
Mes doux rêves d'autan à jamais évanouis,

Mescliiu:sons, ma gailc, mes souvenirs d'enfance...
Mais que dis-jet... il me reste encore l'espérance,
Et les beaux jours d'espoir sont parsemés de lis.

Orezza, le 24 mars 1884.

»*<
P«rt de Nice

Le vapeur Spahis, capitaine Lola, est
entré dans notre port avec 40 passage s.

Il a été débarqué de ce navire, quan-
tité de farine, vin et autres comestibles,
parmi lesquels 2T> caisses remplies d'œufs,
représentant ensemble 2.025 douzaines.

(l'Hit Niçois).

MérielcMlture
Bastia, IS mars {Mi.

Monsieur le Directeur du l'util Ilustiais,

d
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LE PETIT BAïTIAIS

Qu'il me permelle ellilonc de lui dire que ce n'est
ps:> 'une feuille à prix réduit, qui retiendra dans
noire plats une clientèle i|ui parail vouloir s'éloigner ;
mais bien les efforts continus, itilelli^enrinient dirigés,
par les éducateurs, à l'e/let d'obtenir une graine
pouvant lutter avantageusement avec telle du Var,
de l'Ardéche, (les liasses-Alpes et autres centres
de production qui ont scrupuleusement suivi les
conseils île M. l'asleur.

Agrée», etc.
Vu tl

Votes de nos Députés
Scrutin sur l'amendement de M. (joblet à l'article

'.Ht rie la loi municipale.
Cet amendèrent est ainsi conçu :
« Les pouvoirs qui appartiennent au maire en

venu de l'article, iif ne tout pas obstacle au droit
du préfet de prendre toutes mesures rejalives à la
sûreté et â la salubrité générales. »

.Nombre deri votants. . . 4%
Majorité absolue. . . . Ï4U

l'our l'adoption. . M
Contre . . . . %tî

La Chambre des dépntés nyn pas adopté.
Ont volé pour, MM. Gavini, Cnziani.
Ont voté contre, JIM. Arène, l'eraldi.
M- Bartoli, n'a pas pris part au vote.

• *
Scrutin sur le paragraphe '.I de l'article 133 di

projet de loi municipale.
Ce paragraphe est ainsi conçu :
« Les receltes du budget ordinaire se compo-

sent : ...'.'. Du produit des tarifs établis pour le
transport desmorls et le service extérieur des pom-
pes funèbres rpii est dorénavant attribuée aux
communes. »

.Nombre des votants. . . 488
Majorité .'lisolue. . . . 31.')

l'our l'adoption. . H(l
Contre . . . . itiS

La Chambre des députés n'a pas adopté.
Ont voté contre, JIM. Arène, Cavini, Graziaui,

l'eraldi.
M. Ilartoli n'a pas pris part au vole.

ÇA VA RECOMMENCER
Les ébats de la race canine, obstruant

à peu près la voie publique, et des cas de
rage ayant été signalés, l'autorité a pris

un arrêté fort sage obligeant les proprié-
taires de chiens à les tenir en laisse. Cet
arrêté, rigoureusement exécuté, a net-
toyé nos rues des quadrupèdes qui les
encombraient. Pendant quelques semai-
nes, les trottoirs sont devenus libres.
Mais il semble qu'un si violent effort ait
épuisé les agents de la force publique et
depuis plusieurs jours les »;liiens, timi-
midernent il est vrai, reprennent posses-
sion de leur antique domaine. Chacun se
dit : mon voisin luche sa uéte dans la
rue et rien ne lui arrive! ma foi, je vais
en faire autant, pour la mienne, car la
mener périodiquement à la campagne
devenait peu récréatif. Kt de fil en aiguil-
le, les anciens abus reparaissent, sont I
tolérés jusqu'au montent où une néces-
sité quelconque oblige l'autorité à faire
de nouveau acto de rigueur.

Or ces à-coup dans l'application des
décisions administratives déconsidèrent
l'autorité et irritent les administrés. Quel-
qu'ennuyeuse que soit une mesure de
police, l'habitude finit par en rendre l'ob-
servation facile ; au contraire, lorsque son
application devient intermittente , elle
agace les citoyens qui se demandent
pourquoi, ce qui était permis hier, est
défendu aujourd'hui.

Un peu plus de suite dans les idées
ferait à la fois l'affaire des gouvernants
et des gouvernés.

' personnes qui figurent sur cette itstel
I n'ont pas été consultées et n'ont pas l'jn I
1 tention de descendre dans l'arène élerï

torale. '

AI Siijnor I).

FEUILLETON DU PETIT HASTIMs

COLOMBA
VI (Suite)

Cet homme s'arrêta un instant et se retourna •
mais la distance empêcha la femme l'ielri de distin-
guer -es irails, el d'ailleurs il avait à la bouche une
feuille de unne i|ui lui cachait presque tout le visa-
Je. Il lîi île la main «n signe a un camarade que le
témoin ne vil pas, puis disparut dans les vignes.

La femme l'ietri, avant laissé son fardeau, monta
le sentier en courant, et trouva le colonel délia Ileb-
lia baigné dans son sang, percé de ricin coups d,- (eu
mais respirant encore. Près de lui était son lusil char-
gé et armé, comme s'il était mis en défense conCe
une personne qui l'attaquait en face an moment où
une autre le frappait par ilerrit're. Il r.ilaii e l w n v _
Initiait contre la mort, mais nr- pouvait prononcer
une parole, ce .aie les médecins expliquèrent par la
nature do ses blessures qui avaient Inversé les pou
mous. Le .-ar.j; IVto.ilTail . il .-UI>lail lentement et
comme une mousse rouge. En vain la femme l'ietri

l.vs élections municipales

.Nous avons reçu d'un groupe d'élec-
teurs, composé d'employés et d'ouvriers,
communication d'une lislo de candidats
aux élections municipales.

Nous regrettons de ne pouvoir la pu-
blier, et nous en donnons les raisons.
D'abord elle contient 28 noms tandis qu'il
n'y a que '27 conseillers à élire. Lnsuite
nous savons pertinemment que certaines

le souleva et lui adressa quelques questions. Klle vo-
yait bien qu'il vof'ait parler, mais il ne pouvait se
faire comprendre. Ayant remarqué qu'il essiyail de
porter la main à sa poche, elle s'emppe>sa d'en 'irer
un petil portefeuille qu'elle loi présenta ouvert, l.e
blessé prit le crayon du portefeuille et chercha à écri-
re. De fait le témoin le vit former avec peine plu-
sieurs caractères ; mais, ne sachant pas lire, elle n«
put eu comprendre le sens. Épuisé par cet ellorl, le
colonel laissa le portefeuille dans la m.iiu de la leinme
l'iefri, qu'il serra avec force en la regardant d'un
air singulier, comme s'il voulait lui dire, ce sont les
paroles du témoin : « C'est im; orlant, c'est le nom
de mon assassin ! »

La femme Pielri montait au village lorsqu'elle
rencontra i l . le maire Barririni avec son ami Vin-
cenlello. Alors il é:ait presque imit. Klle eunla ce
qu'elle avait vu. Le maire prit le portefeuille, et cou-
rut à la mairie ceindre son écharpe et r.ppelcr son
secrétaire et la gendarmerie. Restée seule avec le
jeune Vincentello, Madeleine l'ielri lui proposa d'aller
porter secours au colonel, dans le cas où il serait
encore vivant : mais Vincenlello répondit oor s'il
approchait d'un homme qui av-iil été l'ennemi :har-
né de sa famille, ou ne manquerait pas de l'accuser
de l'avoir Inc. l'eu après le maire arriva, trouva le
colonel mort, lit enlever le cadavre, et dressa procès-
vdrbai.

Malgré son trouble, naturel dnns celte occasion,

A PHOPOSITO DEL GIORNALf]
i,e Boeehe di Hunifacio

Mon hai Nome ne l'atria, l'hai compreso
Amicû Fumarolli ? e cbi lo (lice
Trova die di nommarsi a lui non lice
Perch'un nome, lo sai, comporta un peso.

! Su Turco, amieo, e di diritli privo;
' Casa non hai, onde pel mondo giri ;

Comprendo, le tue gioje son sospiri,
Se scaldarti non puoi col sol iialivo.

Se degli Abbruzzi, fossi, o Cakbrese
Avresli //allia e nome, ed un batlesiino,
Non tunosciuto per lo cristianesimo,
Ma che pertanto ti daria un Paese.

Sai quel ch'io penso di quel scrivaccione ?
Penso un Francese-Corso che sul grugno
(il'abbi assentiato un vigoroso pugno
Onde marciume or spula a profusione.

0 che diavol ci vengono a canfare
Cotesti p.irasili dell'inchioslro ?
Siam quei che siaino, e del paese noslro
Manco per seguo avrebbero a parlare.

Se palria non aubiam», o che gl'ininorla
A quesli» vomilono yrcifeit-nle?
Misnra, al métro suo, la noslra gente?
0 gli diain nui/lia, forsi, alla sua porta?
Siam C')i'si e senza l'titria: via, si sa;
Pur, senza Patria, e Corsi, un nome abbiamo;
II nome tuo?... Oa un seeol l'aspeitiamo ;
Ha un vig'iaccone il nome suo non dà

Tu cresciulo iu Ilalia ! ! Eh via rospaccio '.
Gh'Ilalo ver non ha lanto veleno
A h ! inlendo, uno scorpione hai denlr ' i l seno,
Quindi la coda t'esce pel muslaccio.

P . - F . SANSO.VXETTI.
San Quilicc, 2~> iébbrajo.

-M. HaM. fîarricioi s'était empressé de mettre sous les
«reliés le portefeuille du colonel, et de faire toutes
les recherches en son pouvoir; mais aucune n'a-
mena de découverte : "

Karnison

(ta mite à ilrmnin.)

on [orle-
rjui venait de changer de

PKOSPER J

Reproduction inttrdile a m jouriiauv qui n'ont
pas de traité a*ec II. Caïman Leij, éditeur, à Paris.

WK AG R̂ AJRSTIA
La représentation de Madame

«ar aura lieu irrévocablement
Ktrdi 1er avril.

LES R£VISIO\ftlSTi;S
' Ajaccio, ÎO mars 1X84.

MM. Laisant et Laguerre sont partis
hier pour faire une conférence à Sartene.
M. Ceccaldi, avocat, les a accompagnés.
Ces iMessieurs rentreront demain à Ajac-
cio.

Les deux députés révisionnistes quit-
teront Ajaccio lundi, pour se rendre à
Corte.

M. Granet, rejoindra ses collègues à
Bastia.

Propriano, 3tl mars 1881,
MM. Laisant et Laguerre viennent d'ar-

Éjyer. Ils ont été reçus avec le plus grand
enthousiasme.

Comité de Bastia

Ë
républicains révisionnistes de la

3e Bastia, qui veulent bien sous-
IU punch offert à MM. Laisant et
rre, députés, sont priés de s'adres-

ser à MM. Kigli, Gaggeri, Mignoni, Moli-
nari, Rogliano, Scotto, Teliier, Zolesi,
membres du comité.

Vu troupeau de chèvres brûlé

La nuit dernière on a mis le feu a une
bergerie située près de la gare de Furiani,
sur la route nationale. Elle contenait 27
chèvres et un porc, ainsi que plusieurs
ustensiles. Le tout a été la proie des
flammes.

L'auteur de ce crime est inconnu.
Les bêtes appartenaient à un individu

de Calenzana, qui habite Bastia.

M1"8 AGAR A AJACGIO
Samedi, i'.l mars.

Depuis hier soir 5 heures toutes les
places sont prises au théâtre .St-Gabriel.
Les Ajacciens ne veulent pas laisser partir )
Madame Agar, la célèbre tragédienne, sans J
aller l'entendre et lui prodiguer le* applau- I
dissements et l'admiration qui lui sont
dus. Il est bien vrai que la grande artiste
est habituée à récolter partout les horn- |
nuiges enthousiastes rendus ù son génie;
Ct>;>endiiiit nous osons espérer qu'élit!sera
sensible ausM à ceux qu'elle ne manquera
pas d'obtenir dans notre ville.

Bulletin nuancier

Paris, le 28 mars 1884.
La hausse se maintient grâce ain achats du comp-

tant. La spéculation est enhardie par les premiers
Lîi^ics qu'eile a luiicouùés à ia iin de la M'iiïaine der-
| Ve; elle poursuit son u-uvre avec assez d'ar.leur.
l Irons ijnV.lc n'agira pas trop précipitamment et
ne s'avancera pas irop loin et qu'elle se rappellera
!es é ('•i.cincnts du passé encore si près de nous.

Les valeurs étrangères restent lourdes. I.J Banque j
Ottomane voit ses litres très dépréciés; les verse- |
;nents que devait cuViluer celle société ;îs::s sa pîr ,

1

LE PETIT BASTAU

liujwtiuii il« l'affaire îles Uihucs luns u'itnt pas e'1

lieu, les 4,si>t'ct!j tarant ilôfaut.
ï.a Haihjiit; de France est celle de toutes les valeurs

qui garde mie altitude foiblt?. On a coté aujourd'hui
'Mb.

La Hanque de Paris se in.iiiilieul à un prix élevé
«70.

Le Oédil Foncier a attuini 12WJ. Ce résultat pou-
vait ^Irt; fairileinent prévu el nombre de oapilaliMe.s
ayant suivi nos conseils, recollent à présent les béné-
fices que nous leur Taisions entrevoir il v peu de
jours.

Un u detnaii'lé à 130 l'action de h Foncière de
I"Vaiice : c'est une valeur avruit;ii;eiiss; et qui a f!eva:it
elle un brillant avenir.

Signalons encore la fermeté des OhhtïalioMs Fon-
cières 18"il et I8SU sur lesquelles se portent avec
empressement les économies de la peiite épargne.

0 0 0 6 0

(Service télégraphique spécial du l'élit Bastiais)

Troubles en Crète
Des troubles éclatent en Crète à la

suite de la violation de privilèges du
patriarche grec.
Publications pornographiques

M. Camescasse, préfet de police, fait
Saisir les publications pornographiques.

Dans la nier Housse
l.e sultan a décidé d'envoyer la frégate

Sélimic dans la mer Houge.
Vols des postes

M. Cochery a été avisé de plusieurs
vols nouveaux dans l'administration des
postes.

Félix Pyat
M. Félix Pyat est rentré à Paris, reve-

nant de jjt-Pétersbourg.
Réunion de Lille

Une grande réunion a eu lien à Lille.
Klle était présidée par M. Uochefort qui

a été acclamé par l'assistance.
MM. lîarly et G tard ont pris aussi la

parole.
La Corse et les impôts

Notre correspondant paiticulier à Paris
nous lélégraphie :

Paris, le ;lu Mars KSNi.

Hier. M. Cra/iani, député de Calvi,
s'entretenait avec le ministre des linan-
ces dans les couloirs de là Chambre.
M. 'i'iraid ne lui cachait pas qu'en pré-
sence ili' !( situation budgétaire, il avait
des velléités pour faire imposer certains
articles de consommation en Corse, no-
tamment les sucres.

M. Graziani se récria, disant qu'un
pareil impôt ruinerait ses compatriotes,
et serait profondément impolitique. Il fal-
lait empêcher toute agitation semblable
en Corse avant les élections, et laisser
achever les chemins de fer.

Le ministre a renoncé à accroître les
charges de la Corse, sur les avis alarmés
de XI. Graziaui. qui a terminé SOÎJ entre-
tien avec M. Tirm\l par ces mots plai-

I — Si une pareille mesure était prise,
j je ne pourrais plus rentrer dans mon ar-

rondissement sans crainte d'être lapidé !
Voilà la Corse tranquille pour long-

temps.

!•(> G o u v e r n e u r mi l i ta ire
de la Corse

Le Courrier international publie la note
suivante :

II est de nouveau question de concé-
der d'une façon définitive, au général
Truchy, le titre de gouverneur militaire
de la Corse.

Cetéminent oflicinr général a apporté,
dans l'étude des moyens de défense de
la Coi se, un patriotisme ardent et une
véritable affection pour le pays auquel le
rattachent îles liens étroits de famille.

SOMMAIliE 1H-: t:CXIVEUS ITU'STHÉ

GRAVURES : La grève d'Anziu : une réunion dans
la salle de l'Ermitage, à Dmiain ; vue d'une maison
attaquée par la dynamite (dessins d'après nature). —
Les événements du Soudan ; Marins et soldats d'in-
fanterie de marine de l'urinée anglaise déniant dans
Siuakim.— Exposition internationale de .Vice : la
section de peinture (huit dessins). — La vie pari-
sienne : Au petit jour, le lendemain de la mi-caréme.
- A la Oour d'assises (dessins d'après nature). —
Le pont Mereaili». — Les mines de pétrole de Kaku
^frois dessins). — Turkestan : Ane de Yarkaud :
lY»ri';i.(!;e du colon. — Réhus.

MOUVEMENT DU FORT DE 8IS1I1
du :'N mais

ENTRÉES.

he Livourne, vap. français Médéah, cap. Itavin,
passagers, diverses.

Ile Marseille, vap. français (]onite-V;dery, cap.
Limarola, dépédies, passagers, diverses.

De Madeleine, balaueelle italienne l'erurr.hinn, e.
Rertoniuo, beeuls.

SORTIES.

Pour Cilzarello, brirk yoêlelte français .loseph-
Herbin, cap. Saelloni, lest.

Pour nie-Rousse, vap. français Médéah, c. Davin,
passagers, diverses.

Pour Livnurne, vap. français Comte Valéry, i'ap.
Limarola, dépêches, passagers, diverses.

AVIS HE lll.i;r;>

M. .lean-Aiiloine ttalialli a leregict de faite part
à ses amis et connaissances de la perle ipul vient
de l.iil'u en la personne île sou lils. ACHILLE
JEAN-HIA.y;OIS, décédé à ilaslia, le .lo inar> cou-
rant, et les prient d'assislei a son euterremeut i|ui
aura lieu demain lundi, à 1(1 heures Irès-précises.

(II. se réunira à l.i uhiisou uioriu.iire, r.....iu>.,ni
P.i.ili, maison Ciordani, à < olé du calé Audrraui.

ilme i'Ot.CI Veuve V
M Mu )H A M) h DE MOUKS, i Sistn,

Boulevard au Priais N. 9,
A l'honneur d'intoimei se nombreti-f clieutèl'1

qu elle nenl oe leceioir un >|>leni!i<ir a««orti
ment de nouusu lc . pour In >ai«on d'huer provr-
n ht des ineiiliois ij|)n.p:es de Cmii.

CI Hpeatu de leutre no;r, el roulenr?, naillt
noir rhnieaui pour deuil ronferlio.Ws en t.>a-
peiire-* on trouvera au^^i un ^r-nnd Hsnortimen-"
rie fllcnr» plitmr»«> ^rjrémpntH etc : , et to'J« |r>(
«rti le- de mode».

..: f>E.V PIV, TUFS MODÈRES
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LE PBT/T BASTIAIS

MU>ON FONDÉE KN

V GUTTTON
•flfTILLATEir.-CUIIIISTK

à Bastia (Corse)

.ilxrijuede fabrique <\è\nt*ee

AVIS
« . i'HËVOSTI, Fau.lm, np«o-

•taut • Ifiïieuuul i \i,i*'-ia lu*' N;ipu-
Mun, 8 1 Iliuntur «i inlurnitT Mes-

I «irurs 1rs Cafelieis qu il vii'fit d'être
| agM l t t

L» maison Guitton * l'honneur d'in-
iormel 5a mbreuse clientèle qu'e!!*»
tient (ie nirttre en vente des liqueurs
surfines à ilfs j.rix excesiivement mo-
dères. Os Njueuis fabriquées par lut-
iktéaie avec ** granit soin feulent riva-
liser avec li's meilleures marques du
continent.

{•* maison ne saurait trop recomman-
der la nouvelle liqueur du qrand pa-
triote GambeUa inventée par L. Guit-
ton, distillateur-chimiste, fabriquée
av-c des herbes aromatiques de ta
Corse

>tte nouvelle liqueur est «tomachi-
nu« et digestive.

Toutes ces liqueurs sont au même
^rn: 3,75/« titre. La maison Guitton
licol â l«t disposition du publ.c aussi des
sirops assortis garantis pur sucre et non
au glucose, la maison lient essentielle-
ment a cette remarque, TU que I* fente
<if, siroptjjlucosés constitue une fraude
(•revu* i»»r fart. 423 du code pénal
lorsque l'acheteur n'en est pas averti
P*r le vendeur.

Tous les sirops sont au prix de 4,75
le iitre.

Le sirop de gomme est à f 25 te litre.
Lu maison Guitton vient de faire

celle grande baisse de prix en raison
d<> sespt andes 1 e la lions commerciales
qui lui iiernitlfiil de se procurer les
n<«itères premières i très bon marché.

Lei bouteilles vides sont reprises a
rmoo de C,tb centimes

g p r c
lîénèrM dan l'arrondissement rie
Hashd, .-i. « liièic-i. t i jnr l ie-•( bruni'*
r i- 'a giaii'Je iiro-^rie l'huiéenne,
Maison HougitT, Bernard, et Cie,
tlarselllt;,

uiÊRKS Cr^meij»et en bouteilles I
et en lui», rii'ii'lation pour l'Iulie j
ju«i)u'ous.;sdf 'A.liiiitiqui'.Moit»- I
HIR dp Bolosnr.rliDiirruuludR Stras !

p/ace JNiiiii-.Woia,. j

'AISOIV DE CONFIANCE Fondée en 1865 ,
s | ' j D .

MATTEI FILS
S»aoli. »ur_lj, l-ra»er»o. HttMtfa

r
QUATRIEME ANNÉE

HiiîflU [ f
TVnu p»r M. L. STEFANI

i Boulevard du Palais i
au-dessus des grands magasins Oren^a

BjiSTIA

Chambres 5»niies, Tabl« d'hAie,
Tablf» particulières. Pension b»ur-
f o i s c , P B I J très-modéiés.

Cet Hôtel est frairhement meublé
et '- rriemmanile p.>ur son bon
confortable.

I Eiillllllii <n r<,n<truclion,
quailier du Nouveau r*oit. Grande!!
facilité* de paiuminl. I

Pour tous renof^nemenls s'a-
dresser à M. de Mi-ndeseil, notaire
a Baalia, Boulemtd ,!n Palais, 8 ,
• D 1er étage.

Imprimerie Librairie

Lui duriiattturi, yeranl,

MiTTMUT OlLl

Fil MUn.111 ?.'"'•'
propagation du Ta1 nia ou vert soli-
taire e»t duc a l'orge tlimcn'airr
des nanties baignantes ; re u'rst que
d'pms peu d'années paraît i l , que
l'on a trouvé Ift vrai remède contre
le Taenia ; t'est à un savant phar-
macien de Paris a M. Sfcrt'ian,
que l'un doit la préparation ^e ce
méd'camfnl qui, sou^ la forme de
globules I<en>afuge>, a élé eiptfri-
menlé avec sturrèn ronsleol dans les
hopitaui de Puris. Ajoutons encore
q'uon peut «e procurer ces globules
J<efiiafu£ps en envoyant un mnndat
de 10 frtnes é l'adres^ de AI. Se-
eretmi, f iiurmicien, 57 , Avenue
Prediau de ParJK.

D E S C H A H E N T E S
Journal littéraire, agricole, commercial et d'annonces

Paraissant le Dimanche
Unan
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ABONNEMENTS Trois mois
Europe, un on
Amérique —
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Biffer Busse

Apéritif reconstituant et fébrifuge

apprit
I htèi <

qa> constitue la supériorité du \ivoofi*
c'ot qu'en outre de
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"II tlu&l i

»ur [nus
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Car «on action bienfaisante *ur tout
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et de ses

amers et
qu»

l
e«ti)map M n s l'irriter

q
pique et qui a la

(te le*humeurs et pr
I élre^énéral

or-ani*me le BTOOF di.iji-
de bien-u-.itiM qu'on l'a •ta, une nernatlo

i»ee de l'eau de S.-||Z
est l'apéritif 'e plu
«ppréné mélnii^é averwii

Agent» Rén^r»i:x et

* et l<> meillear
sir»|i nu du virmoutl
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I entr

ILS à Ba-t
•poiilairc» pnur toute la

Distillerie Hastiaise. — Entrepôt de tabacs

BASTIA
Fabrique

<;Orse).
Cigare»

Pays et Havane

|3j6 de vin.
lid ,l,i nord

gnar;
;ld. Ji^n.
id Inechaoi
id.exira.
id Martel -
id. id. ••
id. ?d. •••
id H
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A! s. Pernod
>d. Herger
id. ordiBiire
Bitter ord
id. super.
id Si i l lu

!

?Hh.,

I;. « fa .
. \i -liiniq

rKir^fb. ord.
t-d. Arnaud.

JAwsra id.
il Amfr Pieon.

id Indien.
Birrh V:»!el.

-Kau de vie
m id. corse,
id id. attisée

.id. id io<e'

'd. id café.
Liqueurs • « .
•d fine,.!».
id Aroand.
Oaciol.houva
id Gtb«llo
Pirierm Uel
Noisette MB.
l-li]unir«Bi.
d fines id.
k: chinois,
urtrciise G

» e-rn.uulhor
id. Noilly Pr
id id t'|î |.
id. Turin or
id. Mari,ni
•d. id. n i ra

jid Dellooi
,S:rops assort

• ; id. Rlanqui
(Vins de Bord.
|id espagnols
jMala^a
Madè.e
t'orto

ISiuterne.
ICInMi.

((Darqnes
ai»erjc«l

id. Mu«l
d. Hoiuseui

Sillerj
"ergtoiï
lemant b .
I r»se
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-• •-• •!• « , ' c i i r r
d. id. pune lia. Lune!
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Virg,i,ie plu-
sieurs qus!

Kentmky
Maison Lono
Turc caralte
Savonoette

U«ant
Bongrois
".antidor
brisures de la

Régie.

liaryland i «iaryland
100 gra L-ïTsn!

l.cvii.l 50«r. lArabe
A.rabe fW gr. [Suisse
suisse S0 gr. Eiporlal. Ir
Exportât 4re(id. tme.

Qualités de
Paris

jSrdleafT
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Supe.t,
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El Colombal,
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Cigarettes

De dames
Java
Sultanes
Virginie »er.
id. blaoches
Ord,n jaunes
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d. 10 cigir.
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cent. POL3TIÇVE QUOTIDIEN
Abonnomaat (Payable d'avance)

, N» 1109. - MARDI, 1er JUILLET «884
Saint Thcodorit, prêire.

Rédaction & Aumin

, *:• ?r. 6 mois 12 i

cent.
;..*»

L«a annonces, réelamea «t inserticni *Ant exei* »
iii'*r):pnï :^5UPI Jaai le.* buieaui J ̂  m
l' 'M^i.'.i; y B. ; j t , sfltile ciiarî ee de U t....- -u..- -

â Ijaccto, ''. >!,-ri> iinriilTAi, i, a Bastia. tfouleTsrV \^
' PJIJ.J 10, i Pari», «h*» MM. Audhours- .'•

. Place d* la Bourse, «0. — Faits (iiers, 4 f'
| — iiéel., «,75 e — Di«ers«s, 0,30. — Ji

.iuer1 wf 766.
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Direction du vent H R h V-M — a i b. s:-; .
Intensité à s h. faible — a i h. très faible.
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Hmteurdes eauï :i 8 h. J- P.3S - îi l 11. •+• 0.14.

BASTIA

LES DE Vil 1RS DU COKSKIL M S.^Tf,

I/U décret du 22 février 187t> confère au
conseil de santo un droit indiscutable de
contrôle et de surveillance, en cas d'épi-
démie;. Nous sommes convaincu iiue ce
droit, i l l'exercera, dans toutu son éten-
due, et qu'en cas de conflit avec l'agent
sanitaire, ii n'hésitera pas à imposer ses
décisions.

Nous n'aurons plus, il faut, l'espérer, à
enregistrer des réponses aussi colossa-
les que celles qui ont uté faites par M.
l'agent sanitaire.

J'iç/norc, a dit cet honoralile agent coin-
meut te di'bavtjurmcnt a dit' opdi'c!

Je ne j>uis m'expliquer comment des pus-
sayem soumis d In quarantaine, circulent
en ville !

Je n'ai pu avertir le maire, parce que je
n'ai pa.t fait attention d la partie de la
dépêche préfectorale qui me VeiijoiijnaU !

Ce serait d'un haut comique si les cir-
constances n'étaient pas aussi graves !

Nous nous plaisons à croire que M.
l'agent sanitaire va si: montrer :mssi vigi-
lant qu'il a été négligent, sinon nous
serions obligés de nous demander à quoi
il sert !

,;n questiun
alors

ts
uiùritent
véritable»
bien, tout . _ „.,
de chou, rloilt'tru ilùposùe dans
ou les huhiyetirs l'enlèveront —
poursuites.

Nous recommandons à la municipalité
et aux particuliers l'usage des désinfec-
tants, qui doit suivre immûJiateinent
tout balayage ; les désinfectants sont en
effet destinés à absorber les miasmes
délétères qui s'échappent de toute matiè-
re en décomposition, surtout lorsque
cette matière est mise en mouvement
comme lorsqu'on la transporto sur des
tombereaux.

de tout contact avec eux, et quelques
gardes sufliiaient pour assurer le servieg*
dn la police sanitaire. "

" FINOCCHIAROLA

| | i LES MESURES DE PROPRETÉ

Le nettoyage des cours se poursuit
activement, mais il parait que certaines
personnes trouvent très spirituel d'y jeter
des immondices, dès qu'elles sont pro-
pres. Nous ne comprenons ^tière ce gen-
re d'amusement, au moment où iious
sommes ; r i pour y couper court, nous
engageons l« police à dresser des procès
verî'nux de contraventions, tes amateurs

C'est le nom d'un petit ilôt qui se
trouve dans la baie de • .Sainte-Marie au
nord de Maoinaggio, et que le bon sens
désigne comme un point très convena-
ble pour l'installation d'un lazaret.

Ce point étant indiqué, Mi l . les mem-
bres du conseil de santé pourraient char-
ger deux ou trois de leurs collègues
pour se rendre sur place et voir si réel-
lement il est possible de mettre un pa-

; reil projet à exéaulioii.
I Cet ilôt est parfaitement accessible aux

bateaux par tous les temps», puisque les
navires, surpris par la teniiiéie e,i quel
que soit leur tonnage, front chercher un
refuge dans cette anse.

A Kinocchiarola on pourrait installer
provisoirement des baraquements.

Les approvisionnements seraient renou-
velés tons les jours par le marché de
notre ville, on p.ir les villages de? envi-
rons, et les qiiarantenaires seraient, sinon t
bien, du moins beaucoup mieux que sur
les paquebots, qu'à .Minelli ou qu'aux j
iles Sanguinaires. L'avantage le plus sé-
rieux, c'est que, grâce à sa position à
l'extrémité du Cap-Corse, cet îlot est
constamment balayé par le» vents ; les j
populations se trouveraient ainsi à l'abri j

Préfet à Sous-Préfet et Maire

Bastia

Aj.ucio, 2'J Juin, i l h. 25 s.

Le conseil sanitaire d'Ajaccio a pris ce
soir la résolution suivante :

Considérant que le lazaret d'Ajaccio ne
peut contenir quefiO personnes ; considé-
rant qu'en ce moment il en contient excep-
tionnellement un plus grand nombre ; que
dès lors il est impossible d'y recevoir au-
cun autre voyageur jusqu'à ce queles qua-
rantenaires actuels aient purgé lenr
quarantaine, décide que jusqu'à ce qu'il y
aildes places vacantes au lazaretd'AjacciO
aucun voyageur ne sera admis à quitter
le bord du bateau qui l'aura porté à
Ajaccio.

En ce qui concerne les marchandises, le
conseil décide qu'on n'admettra que celles
qui sont comprises dans la 3e catégorie
du décret du 22 février 1870; ^

Considérant que toutes les mesures pré-
ventives prises par les conseils sanitaires
d'Ajacoio et de liastia seraient illusoires
si on ne mettait pas à l'abri de l'invasion
cholériquetousles petits ports de iaCorse,
prie M. le l 'nfet d'interdire absolument
tout débarquement de voyageurs et de
marchandises sur tout le littoral de l'ile,
sauf s Bastia et Ajaccio, dans les règles
et conditions qui y oui été ou y seront
établies ; t

Compte sur M. le Préfet pour l'exé-
cution rigoureuse de ces résolutions
exceptiomie.les imposées par les cir-
constances a :tu«lles et exprime sa con-
fiance dans sa vigilance er son , norgte
pour en assurer l'observation ;

Exprime enfin le désir de continuer à
être tenue par M. le préfet en communi-
cation avec le conseil sanitaire de rUstia
poursuivre de concert avr.c lui l'exaincn aj
et la décision Jes mesures les plus efli-
caces pour préserver l'ile de l'infaWion
cholérique.

* k


